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Avant-propos  
 
Dans l‟enseignement supérieur, le recours aux dispositifs électroniques pédagogiques en 
complément des cours présentiels ou dans des dispositifs de formation à distance est en 
constante progression et a fait l‟objet de nombreux travaux de recherche.  
 
Avec un décalage temporel et avec ses spécificités, le Liban n‟échappe pas à cette 
évolution, ainsi depuis plusieurs années sont apparus les premiers environnements 
d‟enseignement et d‟apprentissage électroniques académiques accessibles aux étudiants, 
à tout moment et de tout lieu,  jouant le rôle d‟un complément du manuel de base et 
d‟un supplément aux cours présentiels, tout en proposant, éventuellement, un 
encadrement en ligne. Ce phénomène n‟a pas encore été l‟objet de recherches. 
 
Intitulée « Les dispositifs électroniques pédagogiques conçus pour l‟encadrement en 
ligne des cours présentiels universitaires : le cas du Liban », cette thèse porte sur  le 
déploiement des technologies de l‟information et de la communication pour l‟éducation 
(TICE) dans le cadre libanais, elle s‟intéresse au e-learning et à la mise en ligne des 
cours dans les établissements de l‟enseignement supérieur. Elle a pour objet d‟analyser 
les choix effectués par les décideurs et d‟étudier les stratégies déployées par les 
universités privées et celle publique. S‟interrogeant sur l‟intelligibilité des usages 
libanais, cette thèse cherche à comprendre le processus de mise en ligne des cours tout 
en essayant de tracer la genèse des cours en ligne au Liban.   
 
Initiée en octobre 2005, menée en cotutelle, ce qui a favorisé les comparaisons 
internationales, cette thèse traite d‟un sujet certes embryonnaire, mais en constante 
évolution. En effet, plusieurs universités se sont aventurées dans l‟intégration des TICE 
et ont déjà entamé l‟expérience du e-learning depuis déjà une décennie ; néanmoins, les 
études, les recherches et les publications dans le domaine restent assez timides… Ce qui 
constitue une motivation importante pour l‟étude du terrain libanais dans un contexte 
où,  à ce jour, la règlementation est très lacunaire. 
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Introduction générale 
 
La première machine électronique dotée d‟une unité centrale de traitement qui la rend 
capable d‟exécuter les instructions d‟un programme informatique, de manipuler des 
informations, de les traiter sous forme binaire (0 et 1) et éventuellement de les 
mémoriser, a fait sa première apparition dans les années 1940. Ses qualités constitutives 
sont : l‟automatisation, la vitesse d‟exécution et l‟exactitude des résultats.  
 
Au cours du temps, cette nouveauté a évolué en fonctionnalité et en puissance de sorte à 
s‟imposer au fur et à mesure, favorisant la transformation des pratiques de travail au fil 
des intrigues. Son évolution progressive et constante l‟a introduite dans un premier 
temps comme instrument de travail. Par la suite, l‟utilisation de cette nouvelle donne 
technologique a connu un essor assez important dans divers domaines. C‟est en 1956 
que cette innovation a été désignée par « ordinateur », un néologisme qui a été proposé 
par Jacques Perret, comme le précise le dictionnaire de l‟informatique Larousse (1996). 
Désormais l‟ordinateur fait de plus en plus partie du quotidien pour un usage 
professionnel ou privé, pédagogique ou administratif, ludique ou culturel.  
 
Au cours des années 1960, le réseau militaire américain s‟est développé sous 
l‟impulsion du département de la Défense ARPANET. Ce réseau, qui a été baptisé 
ultérieurement « ancêtre de l‟Internet », est rapidement apparu sur tous les continents. 
Défini par Le Petit Larousse (2008) comme étant une abréviation de l‟anglo-américain 
de « international network » ou réseau international, l‟Internet ne cesse d‟évoluer 
proposant constamment plus d‟opérabilité, plus de convivialité et captant plus 
d‟utilisateurs. Selon l‟Internet World Statistics, le nombre d‟utilisateurs de l‟Internet en 
décembre 1995 était de 16 millions ce qui correspondait à 0,4 % de la population 
mondiale, alors qu‟en décembre 2000 le monde a connu 361 millions utilisateurs de 
l‟Internet ; soit 5,8 % de la population mondiale. En décembre 2008, le nombre 
d‟utilisateur s‟est élevé à 1 581 571 589 utilisateurs, ce qui correspond à 23,5 % de la 
population actuelle1. Devenu ainsi progressivement indispensable dans divers domaines, 
                                               
1  Internet world statistics (2009). History and growth of the Internet,  document accessible en ligne à 
l‟adresse  suivante : http://www.internetworldstats.com/stats.htm   (consulté le 27 mars 2009).  
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l‟Internet a eu droit à une fête qui a été célébrée sur deux jours en sa première version, 
soit les 20 et 21 mars 1998 ; alors qu‟actuellement sa fête2 s‟étale sur une semaine 
entière, et est célébrée dans divers continents. Un des services les plus connus de 
l‟Internet est le web, qui désigne la « toile mondiale ». Né au cœur de Cern 
(Organisation Européenne pour la Recherche Nucléaire) le web a soufflé ses 20 bougies 
le 13 mars 2009 (Delsol, 2009).     
 
Du point de vue technologique, l‟évolution « au quotidien » de la partie matérielle de 
l‟ordinateur ou hardware a été quasi immédiatement accompagnée d‟une évolution des 
logiciels3 et des progiciels4 qui constituent sa partie immatérielle. Par conséquent, le 
progrès du matériel informatique a favorisé un progrès de la partie immatérielle de 
l‟informatique. L‟utilisation optimale du matériel a ainsi permis de développer des 
programmes informatiques plus performants dans la majorité des cas5. En parallèle, les 
programmes informatiques très performants engendrent, en quelque sorte, 
« l‟invention » des microprocesseurs 6  plus puissants. Il serait donc possible de 
schématiser ceci par un cercle fermé où le progrès du matériel informatique génère un 
progrès de l‟immatériel et vice-versa.  
 
Les années 1990 ont vu l‟Internet faire une entrée remarquable dans tous les domaines à 
savoir, l‟administratif, l‟académique, les arts, la médecine, la gestion, la 
communication, la musique, la religion, la justice, la presse, le loisir, la correspondance, 
la socialisation, le ludique, etc. avec, cependant, des taux de pénétrations 
                                               
2 Le site web de la fête de l‟Internet en France est accessible à l‟adresse suivante : http://www.fete-internet.fr Il a été  
redirigé vers une adresse européenne dans le but d‟une meilleure coopération globale comme le mentionne le 
nouveau site web accessible à l‟adresse suivante : http://lavoixdunet.eu/  (consulté le 14 mars 2009).  
Le site web de la fête de l‟Internet en Belgique est accessible à l‟adresse suivante : http://www.fete-internet.be/ 
(consulté le 14 mars 2009) et le site web de la fête de l‟Internet en Afrique est accessible à l‟adresse suivante  : 
http://www.f-i-a.org (consulté le 14 mars 2009).  
3  Dans le dictionnaire de l‟académie française, le terme logiciel est défini comme un « ensemble structuré de 
programmes remplissant une fonction déterminée, permettant l‟accomplissement d‟une tâche donnée.   […] Il s‟est 
substitué à l‟anglais Software, qui n‟a plus à être employé » Information consultable en ligne à l‟adresse suivante :  
http://www.academie-francaise.fr/dictionnaire/index.html (consulté le 15 mars 2009). 
4 Le dictionnaire de l‟informatique Larousse (1996) défini progiciel comme étant  « un néologisme créé en 1973 par 
J.E. Forge à partir des mots PROduit et loGICIEL, pour designer un ensemble cohérent et indépendant de 
programmes, de services, de supports de manipulation d‟informations, accompagné d‟une documentation ».   
5 Il est possible d‟avoir des logiciels qui présentent des bugs ou des défauts après livraison.  
6 Un microprocesseur est un circuit intégré à très grande échelle qui dispose de l‟ensemble des fonctionnalités d‟une 
unité centrale, comme le précise le dictionnaire de l‟informatique Larousse (Ibid.). 
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disproportionnés, selon les établissements, ou/et l‟individu, ou/et la localisation 
géographique, etc.  
 
Depuis l‟entrée de l‟Internet, de nouvelles structures linguistiques ont occupé les 
premiers rangs des publications et il est désormais courant de parler de « polycopiés 
électroniques »7 (Hierle, 2006), des espaces numériques de travail (Martel et al., 2007), 
de  pédagogie interactive (Linard, 2000), des « interactions humain-machine » (Linard, 
2001), des dispositifs de formation (Charlier et Peraya, 2003), des « interfaces 
personnes-machines interactives » (Nicolle, 2002), des espaces collaboratifs (Wallet, 
2004a), des « classes hybrides »8, (Cuban, 1997) des campus virtuels (Peraya, 2003), 
des universités numériques thématiques, des « manuels scolaires électroniques » 9  
(Baron et Bruillard, 1998) et Agnès Cavet (2009) relate particulièrement du « marché 
mondial de l‟éducation »10.  
 
Il est également usuel de trouver le mot « numérique » utilisé dans différents contextes, 
ce qui a permis de lire les titres suivants : « TNT : Coulommiers à l'ère du 
numérique »11 (Le Point, 2009), « Le rôle de la télévision à l‟ère du numérique»12 (NU, 
2000), « La justice à l'ère numérique» 13  (Giroux, 2003), « La BNF à l‟ère du 
                                               
7 Jean-Pierre Hierle utilise ce terme dans son article Innovation technique, innovation pédagogique : l‟expérience du 
site Web du département de sciences de l‟éducation de l‟université de Limoges. Dans la revue Sticef, Recueil 2006.  
8 Cuban Lary, Salle de classe contre ordinateur, vainqueur la salle de classe, recherche et formation, No. 26, 1997, 
11- 29 p.  
9 Eric Bruillard et Georges-Louis Baron, (1998). Vers des manuels scolaires électroniques ? Résultats d'une étude en 
mathématiques en classe de sixième, Sciences et techniques éducatives, volume 5, n° 4, Sciences et Technologies de 
l´Information et de la Communication pour l´Éducation et la Formation, document accessible à l‟adresse suivante : 
http://www.inrp.fr/atief/ste/ste-res-vol5.htm#v54b (consulté le 9 mai 2009).  
10 Agnès Cavet, (2009). Sur les traces du marché mondial de l’éducation, Veille scientifique et technologique - 
Dossier d‟actualité n° 42, février 2009, document accessible à l'adresse suivante : http://www.inrp.fr/vst  (consulté le 
11 mars 2009). 
11 Le 4 février 2009 l‟hebdomadaire Le Point publie un article sur la fin de la télévision analogue et la naissance de la 
télévision numérique intitulé « TNT : Coulommiers à l'ère du numérique », ce dossier consultable à l‟adresse suivante  
http://www.lepoint.fr/actualites-technologie-internet/tnt-coulommiers-a-l-ere-du-numerique/1387/0/313454 (consulté 
le 13 mars 2009). 
12 Le 10 novembre 2000 un communiqué de presse des Nations Unis a été publié sous le titre - PI/1304 – document 
accessible à l‟adresse suivante : http://www.un.org/News/fr-press/docs/2000/20001113.pi1304.doc.html (consulté le 
13 mars 2009). 
13 Giroux André, (2003) a écrit un article du Journal du Barreau édité au Canada, a été intitulé «  La justice à l'ère 
numérique », volume 35,  numéro 1, article accessible à l‟adresse : 
 http://www.barreau.qc.ca/publications/journal/vol35/no1/default.html (consulté le 13 mars 2009). 
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numérique» 14 (Pons, 2007), « Les médias de service public à l‟ère du numérique »15 
(Strasbourg, 2008). On parle même de « La parentalité à l‟ère du numérique » 16 
(UNESCO, 2009) etc.  
 
Informaticienne de formation17, chargée de cours18 dans les matières de l‟informatique 
depuis 1994 et Webmaster à l‟Université Saint-Esprit de Kaslik entre septembre 2000 et 
septembre 2008, il a été possible, même évident, de suivre de près cette évolution de la 
technologie et son déploiement progressif au service de l‟enseignement, et de 
s‟interroger sur son intégration dans la pratique pédagogique académique au niveau 
local.  
 
- Comment comprendre le processus de mise en ligne des cours 
académiques au Liban ?  
- Les cours mis en ligne ont-ils tous les mêmes origines ? Sont-ils le fruit 
d‟une production locale ? Y-a-t-il des cours en ligne importés ? 
- Y-a-t-il des projets de coopération internationale qui ont mené à cette 
nouveauté ?  
- Y-a-t-il une concurrence locale et transparente entre les universités pour la 
mise en ligne des cours ?  
- Y-a-t-il uniformité de processus de mise en ligne ?  
- Quelles sont les modalités de financement pour le développement du e-
learning au sein des universités?  
                                               
14 Pons Charlotte, (2007).  LA BNF à l'ère du numérique, actualité Tech & Net, retrouvez l'actualité Tech & Net 
article accessible sur le site Web  Le Point à l‟adresse :  
www.lepoint.fr/actualites-technologie-internet/la-bnf-a-l-ere-du-numerique/1387/0/209937 (consulté le 13 mars 
2009). 
15 Le 17 juillet 2008 un colloque européen a eu lieu à Strasbourg il a été intitulé « Les médias de service public à 
l‟ère du numérique », information accessible à l‟adresse :  
http://www.eu2008.fr/PFUE/lang/fr/accueil/PFUE-07_2008/PFUE-
17.07.2008/colloque_europeen_sur_les_medias_de_service_public_a_l_ere_du_numerique_1747.html (consulté le 
13 mars 2009). 
16 Le 4 février 2009 l‟UNESCO a publié un guide intitulé « La parentalité à l‟ère du numérique », ce guide est 
consultable à l‟adresse suivante :  
http://portal.unesco.org/ci/fr/ev.php-URL_ID=28202&URL_DO=DO_TOPIC&URL_SECTION=201.html (consulté 
le 13 mars 2009). 
17 Titulaire d‟un Bachelor in Computer Science (1993) et d‟un Masters in Computer Science (1997). 
18  Les cours enseigné sont les suivants : « technologie informatique », « technologie de l‟information », 
« programmation informatique », « circuits logiques », « algorithme ».  
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- Quelles sont les prérogatives, les importunités et les contraintes de chacun 
des cas susmentionnés, si, éventuellement ceux-ci sont prouvés comme 
persistants ?  
Ainsi, c‟est en essayant d‟appréhender le processus de l‟intégration des technologies de 
l‟information et de la communication dans l‟éducation (TICE) et de la mise en ligne des 
cours dans le contexte universitaire libanais, que nous avons noté, d‟une part, l‟absence 
de publication dans le domaine et, d‟autre part, l‟enthousiasme des universités à créer 
une unité pour « l'expérimentation, la mise en œuvre et la mutualisation des pratiques et 
méthodes des NTIC dans l'enseignement » (USJ, 2005).  
Institutionnaliser le déploiement des TICE dans diverses universités, annoncer 
l‟utilisation de la technologie dans l‟enseignement et l‟apprentissage 19  (Academic 
Computer Center, 2006), propager la culture de la technologie éducative (NDU, 2007), 
créer des services et des centres dédiés au e-learning au sein de plusieurs universités 
pionnières, mettre des cours en ligne etc. sont des initiatives qui mériteraient d‟être 
soulignées, observées, traitées et analysées.  
 
 
  
                                               
19 Traduction personnelle de l‟anglais.  
11 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Première partie :  
Construction de l’objet de recherche 
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1. Structure de l’étude :  
 
L‟absence de recherche scientifique menée au sein des institutions académiques au 
Liban concernant le e-learning en parallèle à l‟avènement des technologies de 
l‟information et de la communication, constituent les points de départ de cette thèse ; 
sachant que le travail accompli dans ce domaine et au sein de plusieurs établissements 
de l‟enseignement supérieur est d‟une envergure non négligeable qui pourrait avoir, une 
fois intégrée dans un cadre méthodologique précis, des retombées intéressantes.  
 
Dans le but de bien mener cette recherche nous avons développé deux parties. La 
première partie s‟intéresse à la construction de l‟objet de recherche alors que la seconde 
expose les résultats obtenus après les observations et les enquêtes faites dans le cadre de 
la méthodologie mise en place.  
  
1.1. Structure de la recherche  
Intitulée « Construction de l‟objet de recherche», la première partie de cette thèse est 
formée de deux chapitres :  
- Structure de l‟étude  
- Cadre conceptuel  
 
Le premier chapitre, intitulé « Structure de l‟étude », consiste à présenter la structure de 
la recherche tout en précisant les normes suivies pour uniformiser la structure et la 
présentation de cette thèse.  
 
Le deuxième chapitre, intitulé « Cadre conceptuel », présente dans un premier temps le 
double choix effectué : le choix de la période étudiée et le choix de l‟institution 
universitaire. Dans un deuxième temps, ce second chapitre expose la motivation de cette 
recherche doctorale, ses objectifs et son cadre théorique, avant d‟aborder non seulement 
la problématique et les questions de recherche, mais également la méthodologie retenue 
afin d‟inscrire cette étude dans une démarche scientifique. Pour clore ce chapitre, les 
caractéristiques de l‟enseignement supérieur au Liban sont proposées.  
 
13 
 
Intitulée « Implantation des dispositifs de formation », la deuxième partie de cette thèse 
est formée de trois chapitres :  
- Dynamique de la mise en ligne des cours académiques 
- Étude de cas : l‟USEK 
- Conclusion 
 
Le troisième chapitre trace le « développement des technologies de l‟information et de 
la communication dans l‟enseignement supérieur » (Ministère de l‟éducation nationale, 
de l‟enseignement supérieur et de la recherche français, 2006a) et ceci suite à la 
présentation d‟une spécificité libanaise. Intitulé « Dynamique de la mise en ligne des 
cours académiques », ce chapitre présente des situations pédagogiques médiatisées dans 
des contextes d‟usage précis avec des acteurs spécifiques, et, par la suite, tente 
d‟analyser, d‟une façon succincte, l‟interdépendance de ces différents pôles. Il propose 
de dresser l‟état des lieux et l‟état des arts des établissements de l‟enseignement 
supérieur concernant l‟intégration des TICE et la mise en ligne des cours dans la 
formation universitaire au Liban, en essayant d‟analyser les différentes situations des 
usages locaux, dans le but de créer une échelle de la dynamique de mise en ligne des 
cours académiques.  
 
Le quatrième chapitre, intitulé « Étude de cas : l‟USEK », ambitionne de comprendre 
les réalités à travers une approche de recherche très empirique, l‟étude de cas ; tout en 
faisant appel à la méthode d‟enquête. En effet, ce chapitre a pour but de découvrir toutes 
les dimensions insoupçonnées d‟une université ayant intégré l‟environnement 
numérique de travail et ayant formé quelques enseignants à la mise en ligne des cours 
sans toutefois développer cette nouveauté (Roy, 2006). 
 
Réservé à la conclusion, le cinquième chapitre, présente, en plus des résultats de cette 
étude, des perspectives qui pourront aider à poursuivre la recherche dans ce même 
domaine. Également, ce chapitre propose des interrogations qui restent ouvertes et qui 
s‟intéressent à la continuation ou non de la mise en ligne des cours académiques au 
Liban.   
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1.2. Normes :  
Cette thèse s‟efforce d‟être normée suivant les règles en vigueur au Centre 
interdisciplinaire sur les valeurs, les idées, les identités et les compétences en éducation 
et en formation CIVIIC et qui sont présentées dans le Guide pour la rédaction et la 
présentation des thèses proposé par le laboratoire (Ministère de l‟éducation nationale 
de l‟enseignement supérieur et de la recherche français, 2006b) et plus précisément, 
selon les postures univoques de Jean-Marie Dubois, un ouvrage intitulé « La rédaction 
scientifique mémoires et thèses : formes régulière et par articles » et dont le préambule 
est de Michèle Gendreau-Massaloux, recteur de l‟Agence Universitaire de la 
Francophonie qui a  pour objectif d‟uniformiser la structure et la présentation des thèses 
de doctorats entres autres (Dubois, 2005).  
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2. Cadre conceptuel  
 
À l‟aube du troisième millénaire, le numérique était déjà bien installé au point d‟en dire 
que nous vivons à l‟ère de la culture numérique (Desrochers, 2006). Désormais 
l‟ordinateur est omniprésent, l‟Internet règne et il est de coutume de parler de la toile 
virtuelle, à l‟échelle mondiale, dans notre monde réel. S‟agit-il d‟une situation réelle ou 
virtuelle ? Sommes-nous dans un « environnement imaginaire pour l‟apprentissage 
humain » ? (Wallet, 2006) 20  ou dans un « environnement informatique pour 
l‟apprentissage humain » ? (Cottier, 2007) Dans le contexte international, ces dites 
« nouvelles technologies » ont fait leur entrée, dans tous les domaines, notamment dans 
le secteur de l‟éducation et de l‟enseignement supérieur où elles sont introduites, entre 
autres fonctions, comme « technologies éducatives ». Ne faisant pas exception, le Liban 
et ses institutions académiques se sont lancés dans cette innovation pédagogique, qui 
d‟emblée, a constitué une préoccupation majeure de divers établissements de 
l‟enseignement supérieur. Pour ce faire, les institutions ont œuvré, pour le déploiement 
des TICE,  afin de promouvoir, former et développer des cours en ligne.  
 
À l‟heure où les dispositifs électroniques pédagogiques conçus pour l‟encadrement en 
ligne des cours présentiels sont devenus un fait opérationnel dans plusieurs universités, 
il est important de s‟interroger sur quatre éléments de base qui constituent cette 
innovation technologique. Il s‟agit pour nous de tenter de faciliter la compréhension du 
processus de la scénarisation, de la numérisation et de la mise en ligne des cours 
universitaires. Le premier élément renvoie à l‟institution universitaire et s‟intéresse au 
degré d‟implication et au niveau d‟investissement des établissements dans l‟intégration 
des TICE et le développement des cours en ligne. Quant aux éléments restants, ils 
s‟inscrivent tous dans le prolongement du premier élément. Le deuxième élément 
s‟intéresse aux acteurs - que ce soit les formateurs ou les utilisateurs - et à leurs apports, 
alors que ceux-ci jouent, d‟une part, un rôle catalyseur dans le lancement du projet et, 
d‟autre part, un rôle moteur dans sa continuation. Le troisième élément concerne le 
                                               
20  Wallet Jacques, (2007). EIAH : Environnement imaginaire pour l‟apprentissage humain, revue Science et 
technologies de l‟information et de la communication (Sticef), Recueil 2006, volume 13, (sous direction) Bruillard 
Eric et Sidir Mohamed, 2007.  
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dispositif même et permet de s‟interroger sur son utilisation, sa complexité, son 
fonctionnement, ses limitations, ses contraintes, les normes qu‟il accepte… Quant au 
quatrième élément, il concerne la pédagogie et permet de remettre en cause, dans un 
premier temps, la modalité d‟intervention et les changements de forme ou de fond qui 
ont été engendrés par cette innovation. Dans un deuxième temps, il permet de 
s‟interroger sur les différents scénarii pédagogiques dressés. Si certaines institutions 
relèvent le sujet de l‟adaptation pédagogique suite à cette « nouveauté », d‟autres tentent 
cependant de méconnaître son importance. Ainsi, la pédagogie, l‟acteur, le dispositif et 
l‟institution sont les éléments de base qui jouent un rôle majeur dans la mise en ligne 
des cours académiques. 
 
2.1. Cadre théorique   
Notre cadre théorique s‟inscrit dans une tradition francophone qui fait la part de 
l‟humain et de l‟institutionnel. Il s‟agit d‟une approche systémique identiquement 
connue par « l‟analyse des systèmes » et qui est considérée comme s‟inscrivant dans un 
paradigme fonctionnel, que Jacques Wallet (2010) a appelé « carré PADI ». En effet, ce 
système est formé des éléments interdépendants qui, quand ils sont réunis, constituent 
un ensemble organisé connu par le carré PADI. Ils sont interdépendants tel « qu‟un 
changement d‟un des éléments affecte automatiquement tous les autres, de sorte que 
l‟ensemble du système se recompose » (Quivy et Campehoudt, 2006). Les analyses de  
Lapointe (1993) vont dans le même sens et celui-ci affirme que l‟interaction fait 
ressortir les liens de « dépendance existant à l'intérieur des différents composants d'un 
système ».  
 
Soulignant que son observation s‟applique à une situation pédagogique médiatisée,  
Wallet note qu‟une situation pédagogique est obligatoirement une « situation 
multiréférencée » qui met en jeu aussi bien la machine (et/ou le programme) que le 
contexte d‟usage et les acteurs : les élèves et les formateurs. Il précise également qu‟ : 
 
« Il importe, avant tout, de souligner la complexité des contextes 
institutionnels : ainsi les collectivités territoriales qui financent, entre autres 
les équipements scolaires en TIC agissent parfois „avec‟, parfois „en 
parallèle‟ parfois „contre‟ les autorités académiques locales. Selon les 
communes, les départements ou les régions cette (non) collaboration varie-t-
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elle énormément, soulignons aussi la non moins grande complexité des 
niveaux décisionnels et des  partenariats (individu, équipe, établissement 
d‟enseignement, association, collectivité locale, état, entreprises privées…)  
 
[…]  
 
Nous utilisons un cadre empirique où quatre pôles sont repérables (Wallet 
2006) pour une analyse en situation d‟un dispositif médiatisé » (Wallet, 
2010). 
 
L‟auteur continue en précisant que les termes utilisés sont « forcément réducteur(s) » 
cependant le but principal est de pouvoir mettre en relation  les quatre éléments qui sont 
facilement repérables. Il s‟agit de la pédagogie, des acteurs, du dispositif et de 
l‟institution et ceci de la manière suivante :   
 
« Le vocabulaire utilisé est forcément réducteur, mais il s‟agit avant tout de 
mettre en relation des éléments facilement identifiables. 
- La Pédagogie (transmission des savoirs et des compétences)  
- Les Acteurs (formateurs et formés)  
- Le Dispositif (le média, la technologie, le programme)  
- L‟Institution (locale, régionale, nationale)  
 
Dans cette approche, nos travaux antérieurs ont montré que faire évoluer 
l‟un des pôles (par une innovation) entraîne un déséquilibre avec les trois 
autres et oblige à des changements, afin de rééquilibrer le système. Le carré 
PADI doit tendre toujours à l‟équilibre » (Wallet, Op.cit.). 
 
Étant donné qu‟il s‟agit d‟une situation multiréférencée, il convient de s‟attarder sur 
l‟interdépendance des quatre éléments susmentionnés. En effet, cette citation autorise 
l‟explication suivante : un changement, qu‟il soit mineur ou majeur, d‟un seul élément, 
affecte obligatoirement les trois autres et crée par conséquent un déséquilibre du carré 
PADI. Ce qui nécessite un mécanisme de régulation. L‟analyse du carré PADI d‟après  
la citation de Wallet, met en lumière « la fragilité » comme caractéristique principale de 
la stabilité du carré ; d‟où l‟intérêt de s‟interroger en toute situation pédagogique 
médiatisée sur le changement qui doit être fait dans le but de retrouver l‟équilibre du 
système. Les exemples ne manquent pas. En effet, si nous introduisons dans une 
situation pédagogique bien équilibrée, un dispositif électronique pédagogique conçu 
pour l‟encadrement en ligne des cours académiques, telle qu‟une plateforme, la question 
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de l‟équilibre doit se poser. En effet, le carré PADI qui était auparavant en équilibre, va 
passer en situation de déséquilibre par l‟un des côtés, sachant que l‟introduction de la 
nouvelle technologie est à l‟origine de cette situation de déséquilibre. Suite au 
déséquilibre produit, deux situations se présentent. Soit faire une marche arrière en 
rejetant l‟innovation pour regagner l‟équilibre initial du carré PADI ; soit redistribuer 
les rôles afin de regagner l‟équilibre perdu, ce qui inclut la redistribution du rôle des 
acteurs qui englobe aussi bien les formateurs que les formés, le rôle de l‟institution et 
également celui de la pédagogie, ce qui inclut la transmission des savoirs et des 
compétences. Ainsi, afin de maintenir l‟équilibre du carré PADI, il serait utile, suite à 
tout changement affectant l‟un des quatre pôles, de s‟interroger  sur l‟équilibre et d‟y 
remédier. Reste à mentionner que la complexité des contextes institutionnels 
susmentionnée, est selon nous, autant valable pour le domaine scolaire que pour le 
domaine universitaire.  
 
Offrant de nouveaux moyens d‟enseignement et d‟apprentissage, néanmoins, à partir  de 
cette « innovation technologique », émergent également de nouveaux défis qui feront le 
sujet d‟étude du chapitre suivant. En parallèle, nous essayerons de savoir comment 
chacune des universités étudiées, a ou pas, maintenu l‟équilibre du carré PADI.   
 
2.2. Le choix de l’institution universitaire comme terrain d’étude 
Créé au XIXème siècle, l'enseignement supérieur libanais a été aussitôt caractérisé par 
un rôle régional du fait de la réputation de plusieurs de ses universités (Diplomatie 
française, 2007). Le nombre d‟étudiants étrangers, venus majoritairement des pays du 
Moyen-Orient, a de tout temps constitué une part non négligeable. Pour l‟année 
académique 2006-2007, le nombre total d‟étudiants étrangers déclarés inscrits dans les 
établissements d'enseignement supérieur a représenté 13,3 % de la population 
estudiantine sur le territoire libanais. Ce chiffre est avancé par le Centre National de 
Recherche et de Développement Pédagogiques local (Bulletin de statistique, 2008) ; ce 
qui représente 21 339 étudiants étrangers contre 139 025 étudiants libanais.  
 
Il faut savoir, que l‟enseignement supérieur est inspiré des modèles étrangers, qu‟en 
outre, « l‟influence des modèles étrangers sur l'enseignement supérieur au Liban est très 
perceptible » (EduFrance, 2004) et que le système d‟enseignement français (nouveau : 
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L-M-D et ancien : licence en quatre ans) et le système anglo-saxon (Bachelor’s, 
Master’s, Ph.D.) sont très présents. Quant aux systèmes canadien et allemand, ils 
existent également, cependant ils sont moins répandus que les deux premiers.  
 
Le choix de l‟institution universitaire est également justifié par les caractéristiques de 
cette institution, l‟intérêt qu‟elle porte pour l‟intégration des TICE dans ses pratiques 
pédagogiques, la création des scenarii pédagogiques, la numérisation des cours et leur 
mise en ligne, comme nous l‟avons déjà mentionné. Le choix a été fait de travailler sur 
les établissements de l‟enseignement supérieur21 plutôt que sur les écoles, le secteur pré-
universitaire ayant fait l‟objet d‟étude telles, qu‟entre autres, la thèse de Wadih 
Skayem 22  soutenue en 2002. Le terrain scolaire serait un objet très intéressant et 
mériterait d‟être étudié dans le cadre d‟une autre thèse afin de voir l‟évolution des TICE 
dans le scolaire depuis 2002.   
 
2.3. La période étudiée  
Le choix de la période étudiée est basé sur la période durant laquelle le Liban a connu le 
déploiement des TICE. Ainsi, la période étudiée commence vers le début des années 
1990, plus précisément en 1994, date du lancement du premier site web ayant le 
domaine « .lb ». Comme d‟habitude, les établissements universitaires sont pionniers 
dans plusieurs domaines et à plusieurs niveaux, encore une fois, un établissement 
universitaire a œuvré pour avoir ce privilège. Il s‟agit de l‟American University of 
Beirut (AUB), son site web a paru en mars 1994. Il était accessible à l‟adresse : 
http://www.aub.ac.lb et il était le premier site web libanais sous le domaine du pays 
« .lb ». Ceci a duré jusqu‟au mois d‟avril 1995 quand l‟AUB a remplacé l‟adresse web 
initiale : http://www.aub.ac.lb par l‟adresse suivante : http://www.aub.edu.lb (Bukhalid, 
1998).  
                                               
21 Plusieurs thèses sont actuellement en cours concernant les TICE au Liban : Zeina Trad, thésarde à l‟USEK, elle 
travaille sur l‟apport de la visioconférence concernant l‟enseignement des langues au Liban ; Aida El-Soufi prépare 
un doctorat en sciences de l‟éducation à l‟Université de Strasbourg sur les « Usages et effets des TIC dans 
l‟enseignement –apprentissage du français langue seconde : un exemple au Liban » (TiceMed, 2010); Valérie Mourad 
prépare une thèse à l‟Université Saint Joseph sur l‟Intégration des TICE dans les cours académiques de physique au 
Liban, Fawzy Baroud prépare une thèse en technologies éducatives à Sheffield Hallam University, U.K. intitulée « e-
learning for all : A study into the development of e-learning in a Lebanese higher educational context » etc.   
22  Al Skayem Wadih (2002). L‟implantation de l‟informatique pédagogique dans les écoles libanaises : État et 
propositions. Deux tomes, thèse de doctorat en sciences de l'éducation, sous la direction de Georges-Louis Baron, 
Université Paris V, 464 p. 
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L‟année 2009 clôture la période étudiée. Cette date marque un tournant majeur dans la 
position et le discours politique de la direction de l‟enseignement supérieur au Liban, 
concernant l‟enseignement à distance (EAD). En effet, durant la séance d‟ouverture de 
Higher Education International Conference qui a eu lieu le 23 avril 2009 à Beyrouth, le 
directeur de l‟enseignement supérieur au Liban Jammal, a montré une attitude plutôt 
favorable concernant la reconnaissance et la légalisation des diplômes issus suite à un 
parcours accompli entièrement à distance ; chose qui était encore un tabou il y a 
quelques mois. Quant à ce changement d‟attitude tant attendu par les universités locales 
et préconisé par l‟Agence Universitaire de la Francophonie (AUF), il révèle aussi un 
contexte d‟action engagé en faveur de l‟EAD sans grande publicité. Nous reviendrons 
sur ce point dans le chapitre suivant.  
 
2.4. Motivation et difficultés  
Le dossier de l‟enseignement supérieur « rencontre EduFrance » (2004), mentionne que 
« l‟influence des modèles étrangers sur l'enseignement supérieur au Liban est très 
perceptible » (EduFrance, 2004). Ainsi, compte tenu du fait que les universités au Liban 
sont majoritairement inspirées des modèles universitaires étrangers allemand et 
canadien, mais surtout francophone et anglo-saxon ; il n‟est pas étonnant qu‟elles soient 
également, influencées par l‟essor de la mise en ligne des cours académiques. Le rôle 
régional de l‟enseignement supérieur au Liban, la réputation de plusieurs de ses 
universités, l‟intérêt des étudiants moyen-orientaux à suivre leurs études au Liban et 
l‟influence des systèmes éducatifs étrangers, sont des atouts supplémentaires qui nous 
motivent à focaliser cette étude sur les institutions universitaires.   
 
Vers la fin des années 1990, les universités au Liban, en parallèle aux organismes 
internationaux, à l‟instar de l‟AUF et de l‟UNESCO, se sont mobilisés, pour inciter 
décideurs, acteurs et utilisateurs à s‟investir dans les dites « nouvelles technologies 
éducatives ». Des conférences ont été organisées et des formations ont été montées 
encourageant l‟intégration des TICE dans l‟enseignement supérieur local. Cette 
campagne, bien que timide, a engendré la création des :  
 
« environnements d‟enseignement et d‟apprentissage électroniques 
académiques, accessibles aux étudiants, à tout moment et de tout lieu, 
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jouant le rôle d‟un complément du manuel de base et des cours présentiels, 
et proposant, éventuellement, un encadrement en ligne » (Malek, 2007).  
 
En juin 2001, le Liban a vu la naissance des premiers cours académiques en ligne, sans 
la moindre implication de la part du ministère de l‟éducation de l‟enseignement 
supérieur local. D‟emblée, les expériences se sont multipliées dans diverses universités 
et ceci indépendamment du système d‟enseignement et de la langue de l‟enseignement 
de l‟université. Non seulement les établissements de l‟enseignement supérieur n‟ont pas 
bénéficié d‟initiative de soutien de la part du ministère, mais en plus une volonté 
ministérielle de « non-reconnaissance » des parcours suivis en ligne a été révélée. Nous 
reviendrons plus tard sur ce point. Malgré ce contexte peu favorable, les universités ne 
se sont pas découragées, a contrario ; elles se sont structurées en vue d‟une production 
en ligne d‟une rigueur académique. Cependant, cette « nouveauté » a, malheureusement, 
été accompagnée d‟une rare littérature écrite dans le domaine, ce qui écarte la possibilité 
de pouvoir tracer la genèse de l‟intégration des TICE et de la mise en ligne des cours 
académiques au Liban.   
 
Une observation découle de ce qui précède et mérite d‟être soulignée. Compte tenu de la 
politique du ministère de l‟éducation et de l‟enseignement supérieur réservée, voire 
réticente, il aurait été normal d‟observer le ralentissement du développement de la mise 
en ligne des cours académiques. Cependant, ce ne fut pas le cas. Tout au contraire, nous 
avons remarqué que les universités ont monté des unités spécialisées dédiées aux TICE 
et ayant pour mission de propager leurs utilisations, à l‟instar de l‟unité des nouvelles 
technologies éducatives de l‟Université Saint-Joseph qui a comme slogan « e-learning : 
c‟est l‟heure» 23  (UNTE, 2005).  Le fait d‟être, en quelque sorte, à contre courant, 
mériterait d‟être étudié. Néanmoins, cette observation fait surgir trois difficultés. 
 
Premièrement, en dépit de la non-interruption de la mise en ligne des cours 
académiques, les études et les publications dans ce domaine sont restées limitées à 
quelques articles qui ne permettent ni de comprendre la dynamique de la mise en ligne 
des cours académiques, ni de faire une étude comparative entre les différentes 
universités concernant la mise en ligne des cours. L‟absence d‟étude dans ce domaine 
                                               
23 Slogan accessible à l‟adresse suivante : http://www.fsedu.usj.edu.lb/unte (consulté le 6 mai 2009).  
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représente une difficulté supplémentaire. Toutefois, l‟engagement des universités dans 
des projets TICE mérite d‟être étudié en dépit de ce manque, voire à cause de ce 
manque, sans oublier que l‟absence de littérature est un facteur à double tranchant : 
d‟une part, ce manque véhicule la première motivation de cette thèse et, d‟autre part, il 
rend le travail de recherche encore plus complexe. Pourtant, ce ne sont pas les seules 
difficultés autour du sujet.  
 
La deuxième difficulté résulte de l‟instabilité sécuritaire qui prévalait24 au moment des 
entretiens et de la visite des universités. Plusieurs rendez-vous ont été annulés à 
plusieurs reprises, faute de sécurité.  
 
La troisième difficulté réside dans le fait que cette recherche traite d‟un sujet 
embryonnaire, cependant assez évolutif, ce qui justifie l‟intérêt de faire cette recherche. 
En effet, entre le début de la recherche en 2005 et vers sa fin en 2009 il y a eu, d‟une 
part, une évolution majeure concernant la mise en ligne des cours ; et d‟autre part un 
changement majeur dans l‟essence du discours politique du directeur de l‟enseignement 
supérieur Ahmad Jammal. Cette contrainte est pertinente pour cette étude, cependant 
elle a exigé une mise à jour, voire une modification constante de différentes parties de 
cette thèse.  
 
Les difficultés susmentionnées se voient renforcées « par le biculturalisme voire le 
multiculturalisme caractéristique de la société libanaise dans son essence […] ; cette 
multiplicité de systèmes crée en fait une pluralité culturelle parmi les universitaires », 
comme le précise Basbous et. al. (2002), ce qui présente une richesse supplémentaire, 
assez motivante pour étudier le terrain académique, mais qui n‟est pas sans obstacles.  
                                               
24 En 2005 le Liban a été la cible d'une série violences sanglantes visant des hommes politiques, des journalistes et 
des civils créant ainsi un climat d'instabilité au plan sécuritaire. Quatorze attaques ont eu lieu entre février et octobre 
2005. Des attentats, des voitures piégées, des explosions ont coûté la vie à 33 personnes et 342 autres ont été blessés. 
En 2006, le Liban a connu la « Guerre de juillet » qui a durée 33 jours, du 12 juillet jusqu‟au 14 août 2006. Cette 
guerre a tué 1,287 personnes au Liban et en a blessé 4,054 autres (The Daily Star, 2006) comme elle a causé la 
destruction de « 7 000 logements, les destructions ont affecté 900 usines, commerces, fermes et marchés, 630 km de 
routes, 145 ponts et bretelles, 29 installations vitales (aéroport de Beyrouth, ports, réservoirs d'eau, stations 
d'épuration, centrales électriques). Il faut ajouter à cela des relais de télévision, radio et téléphonie, des sites religieux, 
de nombreux équipements et bases militaires » (Le Monde, 2006). « Près d'un million de personnes, soit un quart de 
la population du Liban, ont été déplacées par le conflit » (Swisse Info, 2006). Cette guerre a été marquée par un 
blocus aérien, maritime et routier qui a isolé le Liban du monde entier (AFP, 2006).  
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En vue de bien mener la recherche, il a été primordial de connaître chacun des différents 
systèmes d‟enseignement. En parallèle, pour être pris au sérieux au cours d‟un entretien 
il est de rigueur de se prononcer en français au sein des universités et des facultés 
francophones, en anglais au sein de celles qui sont anglo-saxonnes, et en arabe dans les 
universités arabophones. De même, cette complexité requiert une recherche approfondie 
afin de se familiariser avec les différents mots clés en trois langues. Ceci nous conduit à 
être prudente sachant que les mots n‟ont pas forcément leur équivalent d‟une langue à 
l‟autre et les concepts ne sont pas toujours les mêmes chez les francophones et les 
anglo-saxons. À titre d‟exemple, s‟interroger sur le concept de  « library 2.0 » n‟est pas 
du tout équivalent au concept de la « librairie 2.0 », alors que c‟est l‟équivalent de la 
« bibliothèque 2.0 ». L‟université allemande fait exception où le français et l‟anglais 
sont tous les deux les bienvenus. 
 
2.5. Cadre géographique  
Connu pour être un petit pays de 10 452 km
2
 et de 4 017 095 habitants25, le Liban a de 
tout temps été caractérisé par le rôle régional de l'enseignement supérieur. Cette 
importance régionale, n'a pas disparu avec les années, étant donné qu‟il y a toujours eu 
des universités qui accueillent « une proportion importante d'étudiants étrangers venus 
de l'ensemble du monde arabe», comme le précise le dossier de l‟ambassade de France 
au Liban (2007) qui porte sur l‟organisation de l‟enseignement supérieur au Liban.  
 
2.6. Problématique et questions de recherche 
Cette recherche a été entamée en ayant à la base « une croyance naïve aux vertus 
spontanées de l‟apprentissage en ligne » (Wallet, 2002a) ; cependant rapidement nous 
avons constaté que cette croyance ne constitue qu‟une piste de départ fragile, voire non 
fondée. 
 
En 2005 le panorama de certaines universités libanaises se dressait comme suit : 
l‟American University of Beirut se vantait d‟utiliser la technologie pour améliorer 
l‟éducation «Using Technology to Enhance Education» (AUB, 2005); l‟Université 
                                               
25 Estimation de juillet 2009 publiée par Central Intelligence Agency (CIA).  
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Libanaise faisait déjà partie du projet Avicenne qui visait « la création d‟une nouvelle 
communauté d‟universités partageant les meilleures pratiques et innovations 
pédagogiques […] et  la mise en ligne de la production des modules » (UNESCO, 
2006a), l‟Université Saint-Joseph de Beyrouth avait déjà mis en place une « unité des 
nouvelles technologies éducatives » qui propose « des modules de formation aux TICE 
et à la production de contenus électroniques, adressés aux enseignants, chercheurs, 
étudiants de 3
e
 cycle » (USJ, s.d.) à travers une technologie qui est mise au service de 
l‟éducation ; quant à l‟Arab Open University de Beyrouth, elle se vantait d‟avoir en 
ligne la quasi totalité de cours dispensés à travers un système hors commun  
 
« a unique system of education based on supported learning, we strive to  
create an academic environment which inspires students and instructors to 
do their best possible work » (Sarkis, 2005). 
 
Étant donné, d‟une part la rareté des études faites sur les TICE dans l‟académique au 
Liban et d‟autre part le travail déjà accompli au sein des campus universitaires, la 
problématique de départ s‟articule autour de l‟intelligibilité du processus de mise en 
ligne des cours académiques au Liban. Il s‟agit de tenter de donner du sens au processus 
de mise en ligne des cours au Liban et de chercher à comprendre si la dynamique du 
déploiement de la technologie éducative obéit à un processus de conformité entre les 
différentes universités. De cette problématique générale nous émettons trois hypothèses.   
 
Une première hypothèse s‟articule autour du développement des TICE et de la mise en 
ligne des cours académiques. Consciente à la fois que les textes officiels de la 
réglementation du e-learning sont rarissimes et équivoques et que le ministère est assez 
réservé au point de n‟avoir jamais encadré la moindre initiative dans ce domaine, il est 
normal de s‟interroger sur le déploiement et le prolongement de ces initiatives. Nous 
émettons l‟hypothèse suivante : en dépit d‟une politique frileuse, l‟intégration des TICE 
et la mise en ligne des cours académiques au Liban se sont développées.  
  
Une deuxième hypothèse pose l‟existence d‟une nouvelle donne à laquelle assiste le 
Liban en matière de l‟enseignement supérieur libanais, conséquence de l‟intégration des 
technologies de l‟information et de la communication dans l‟éducation, de la 
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scénarisation et numérisation des cours académiques, de la mise en ligne des cours, 
universitaires, et finalement de l‟enseignement hybride.  
 
La troisième hypothèse indique que la mise en ligne des cours académiques a un impact 
concernant les rapports avec l‟étranger et que cette « nouveauté » va induire de 
nouveaux rapports avec d‟autres pays, notamment ceux du Moyen-Orient. Compte tenu 
du rôle régional que joue le Liban comme nous l‟avons déjà mentionné, il est important 
de s‟interroger sur les rapports académiques que tient le Liban avec les pays voisins.  
 
2.7. Méthodologie 
De nos jours, et pour des raisons épistémologiques, les sciences de l‟homme se 
caractérisent par deux traditions de méthodologie, à savoir, la phénoménologie et 
l‟herméneutique comme le précise Pourtois et al. (2008a) sans exclure la possibilité de 
se situer « dans un mouvement de complexification du champ épistémique en vue 
d‟élargir l‟espace de pertinence de la recherche ». Dans la même logique que  Pourtois 
et al., Berthelot (2001) privilégie les sauts d‟une approche à l‟autre non seulement parce 
que cela est possible mais également parce que cela permet de pluraliser les formes de 
connaissances. Dans cette perspective, et afin de mieux appréhender la dynamique de la 
mise en ligne des cours académiques au Liban, nous avons retenu la tradition 
phénoménologique herméneutique comme méthodologie tout en conservant le droit 
d‟élargir le champ épistémique.   
 
Faisant partie des modèles post-modernes, (Ryder, 2006) la phénoménologie 
herméneutique, se présente en tant que phénomènes (la phénoménologie) ou 
significations (l‟herméneutique) (Pourtois et al, Op. cit.). Si à l‟origine les écrits de Paul 
Ricœur s‟inscrivaient dans la tradition existentielle phénoménologique et ceci jusqu‟à la 
fin de l‟année 1950, cependant à partir des années 1960,  Ricœur a montré que l‟étude et 
l‟analyse de la réalité humaine doit obligatoirement se référer à une description 
phénoménologique parallèlement à une interprétation herméneutique (Dauenhauer, 
2005). C‟est dans cette optique, et comme le précise Jean Grondin (2003), que Ricœur 
relève le problème de la phénoménologie qui n‟est pas encore assez critique sans 
herméneutique ; de même, Heidegger suscite le problème de l‟herméneutique qui reste 
vide sans phénoménologie. Par conséquent, et suite à un long parcours, ces deux grands 
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philosophes ont tous les deux inscrit leurs œuvres « dans ce tournant herméneutique de 
la phénoménologie » comme le précise Jean Grondin qui donne l‟explication suivante :  
 
« L‟herméneutique n‟est donc pas seulement le complément, elle est surtout 
le mode d‟accomplissement, critique et destructeur, ou désobstruant, de la 
phénoménologie. Une phénoménologie sans herméneutique est aveugle, et 
une herméneutique sans phénoménologie reste vide » (Grondin, Ibid).  
 
Ainsi, la dimension phénoménologique (Jacquinot 2001/2) nous permet de désigner les 
phénomènes d‟un œil critique et c‟est l‟approche herméneutique qui nous permet de 
donner une signification aux phénomènes vécus. Néanmoins, pour contourner les 
critiques de Michel Foucault qui mettent en question la légitimité de la méthodologie 
phénoménologique herméneutique, nous tâcherons de monter une procédure de 
validation au fur et à mesure afin de garantir une démarche scientifique de cette 
recherche à travers une vigilance concernant la validité des contenus et la validité 
expérimentale ; tout en ayant une interprétation critique des phénomènes.  
 
Notre champ épistémique privilégie une posture réaliste qui, perçoit la réalité dans 
l‟expérience immédiate des choses et se donne à comprendre. Pourtois et al., définit 
cette posture réaliste en neuf conceptions26 différentes dont nous retenons pour cette 
recherche le réalisme phénoménologique étant donné qu‟il est lié 
 
« aux développements de la phénoménologie. Les lois que dégage toute 
science sont fallacieuses. Elles constituent des généralisations outrancières 
par rapport à la réalité à laquelle l‟observation ou l‟expérimentation nous 
donne accès. Ce « réalisme phénoménologique » nous plonge dans une 
compréhension des vécus immédiats que nous éprouvons et dont nous tirons 
des connaissances vraies » (Pourtois et al, op. cit.).  
   
Nous avons également emprunté l‟approche systémique qui est connue par « analyse 
des systèmes » et qui est considérée comme s‟inscrivant dans un paradigme fonctionnel. 
Dans l‟ouvrage consacré à la recherche en sciences sociales de Quivy et Campenhoudt 
                                               
26  Les neuf conceptions de la réalité telles qu‟elles sont définies par Pourtois et al., sont les suivantes : quatre 
conceptions du réalisme et cinq conception de l‟Anti-réalisme. Les quatre conceptions du réalisme sont : le réalisme 
naïf, le réalisme scientifique, le réalisme phénoménologique, le réalisme « voilé ». Les cinq conceptions de l‟Anti-
réalisme elles sont : le positivisme, l‟instrumentalisme, le pragmatisme, l‟idéalisme et le constructivisme.  
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(2006) l‟approche systémique est définie par un système qui est constitué par des 
éléments interdépendants réunis pour former un ensemble organisé « tel qu‟un 
changement d‟un des éléments affecte automatiquement tous les autres, de sorte que 
l‟ensemble du système se recompose ». De même Lapointe renforce cette situation en 
expliquant l‟interaction constante qui existe entre les éléments du système et « fait 
ressortir les liens de dépendances existant à l'intérieur des différents composants d'un 
système » (Lapointe, 1993). 
 
Compte tenu de la complexité de la recherche en sciences humaines, conséquence 
immédiate de la complexité de l‟être humain ; et dans la perspective de pouvoir 
contourner les différents aspects de l‟évolution de la technologie éducative dans 
l‟enseignement supérieur libanais, nous avons fait appel à la technique d‟entretien, à la 
technique d‟enquête et à la technique de l‟observation du terrain qui seront toutes les 
trois articulées à ce qui précède et qui seront détaillées au moment d‟aborder les 
chapitres suivants. Ceci dit, et sachant que la technique d‟entretien constitue un des 
socles qui a permis de recueillir certaines informations et d‟en valider d‟autres il a été 
important d‟intégrer dans les références bibliographies, une rubrique dédiée aux 
entretiens.   
 
2.8. Préférences sémantiques  
Cette partie propose une réflexion liée au choix terminologique de cinq « principes 
clés » (Favier, 2005) et/ou à leur orthographe. Il s‟agit du dispositif, de l‟Internet, du 
web, du e-learning et de l‟EAD. Plusieurs de ces termes ont une utilisation banalisée 
voire vulgarisée. Toutefois, il serait impératif de les définir afin d‟éviter toute 
ambigüité.  
 
2.8.1. Les dispositifs  
Outre l‟intérêt que développent actuellement les sciences de l‟éducation pour les 
dispositifs ; ce terme constitue l‟un des quatre côtés du carré PADI qu‟il faudrait 
surveiller dans le cas d‟une situation médiatisée. En plus, le titre de cette thèse tient 
compte de l‟importance des dispositifs électroniques pédagogiques dans le cadre d‟une 
situation pédagogique médiatisée. Dans le glossaire de la terminologie de la politique 
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européenne d‟enseignement et de formation, qui a été publié dans le processus de la 
préparation du Sommet mondial sur la société de l‟information (SMSI), Yves Jeanneret 
précise que :  
  
« Dans le domaine de l‟information et de la communication le terme 
„dispositif ‟ est employé pour désigner l‟ensemble des substrats matériels de  
la communication. On parle en ce sens de dispositif médiatique, de 
dispositif télévisuel, de dispositif éditorial : dans chacun des cas, c‟est 
pour souligner que la communication suppose une organisation, repose sur 
des ressources matérielles, engage des savoir-faire techniques, définit des 
cadres pour l‟intervention et l‟expression. La notion de dispositif porte en 
elle l‟idée que l‟outil de communication n‟est pas neutre, à cet égard on peut 
l‟opposer aux notions de „ support  ‟ ou de „ canal ‟ » (Jeanneret, 2005).  
 
C‟est, encore une fois, une interprétation qui exclut la neutralité du dispositif ce qui est 
en accord avec la citation de Wallet susmentionnée. Nous retrouvons également, dans 
« l‟ensemble des substrats matériels » mentionnés par Jeanneret une évocation, 
différente dans sa forme, des éléments constitutionnels du carré PADI évoqué par cette 
même citation de Wallet. Dans cette optique, ne serait-il pas possible d‟attribuer 
respectivement « l‟organisation et le cadre, les ressources matérielles et le savoir-faire» 
de Jeanneret à « l‟institution, la pédagogie, et les acteurs » de Wallet ? Ainsi, d‟après la 
définition de Jeanneret, il serait primordial de prêter une attention particulaire à 
l‟interférence du dispositif avec les acteurs à travers une pédagogie déterminée et au 
sein d‟une institution spécifique. 
  
2.8.2. L’Internet  
Le deuxième mot clef est l‟«Internet » ; un mot dont l‟orthographe suscite des 
questionnements. Il est usuel de désigner l‟Internet par lettre « I » majuscule en anglais 
(Webster’s, 2008), étant donnée que ce terme désigne l‟interconnexion des réseaux à 
l‟échelle mondiale, laissant ainsi le mot écrit en minuscule pour designer une 
interconnexion des réseaux à petite échelle. En français, l‟utilisation d‟un « i » 
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majuscule ou minuscule pour le mot Internet reste un sujet très controversé27. Suite à la 
définition de l‟Internet comme étant un « réseau télématique international […] résultant 
de l‟interconnexion d‟ordinateurs du monde entier utilisant un protocole commun 
d‟échanges de données », le Petit Larousse (2008), clôture par une remarque précisant 
que ce mot « s‟écrit aussi sans majuscule ». Le terme « aussi » met l‟accent sur la 
possibilité d‟écrire la première lettre du mot Internet sans ou avec majuscule. À savoir, 
que dans ce même ouvrage, Le Petit Larousse a choisi  d‟écrire le mot « Internet » en 
utilisant la lettre majuscule. En revanche, il est possible de voir coexister dans un même 
contexte, le mot Internet tantôt en majuscule et tantôt en minuscule, à l‟instar de ce que 
publie la page Web du ministère français de la culture et de la communication, qui 
présente le Projet de la loi Création et Internet (Ministère de la culture et de la 
communication française, 2009)28, daté 10 mars 2009 et qui prévoit de sanctionner le 
téléchargement illégal. Dans ce texte, le mot Internet existe 17 fois : sept fois écrit en 
lettres minuscules et dix fois en lettres majuscules (voir annexe 1). A noter qu‟aucun 
des mots représentés en lettres majuscules n‟est précédé par un point. 
 
Faudra-t-il utiliser une majuscule pour désigner l‟Internet ou non ? Les linguistes 
pourront mieux contourner ce sujet qui suscite encore plusieurs débats. Toutefois dans 
cette recherche le choix de la lettre majuscule a été fait pour désigner l‟Internet à 
l‟échelle mondiale, et ceci pour deux raisons. Premièrement, parce que Le Petit 
Larousse le permet, comme nous venons de voir et deuxièmement parce que ce choix 
permet d‟intégrer la norme suivie au Liban. En effet, étant donné qu‟il est de coutume 
d‟utiliser ce mot en sa forme majuscule dans les publications françaises au Liban,29 nous 
avons opté pour la lettre majuscule. Majuscule ou minuscule ? Aucune influence sur le 
grand intérêt que portent les utilisateurs pour cet immense réservoir de ressources.  
                                               
27 Le site Web du gouvernement de la culture française contient les pages Web de la délégation générale de la langue 
française et aux langues de France, où figure une tableau d‟équivalence des termes étrangers qui utilise la lettre « i  » 
minuscule pour designer l‟Internet,   document accessible à l‟adresse suivante :  
 http://www.culture.gouv.fr/culture/dglf/cogeter/16-03-99-internet-termetrang.html (consulté le 13 mars 2009).    
28 (Ministère de la culture et de la communication française, 2009). Projet de la loi Création et Internet : développer 
l‟offre légale et traiter le piratage par la pédagogie, document accessible à l‟adresse : http://www.culture.gouv.fr/ 
(consulté le 16 mars 2009). 
29 A titre d‟exemple le quotidien français l‟Orient le Jour l‟a utilisé dans sa forme majuscule dans l‟article intitulé 
«  Le Liban, 7e parmi 19 pays de la région en termes de développement des TIC »,  document accessible à l‟adresse 
suivante :  
http://www.lorientlejour.com./article/611493/Le_Liban%2C_7e_parmi_19_pays_de_la_rgion_en_termes_de_dvelop
pement_des_TIC.html (consulté le 13 mars 2009). 
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2.8.3. Le web  
Le troisième mot clef est le « web », terme qui suscite également des questionnements 
au niveau de l‟orthographe. Selon Le Petit Larousse (op. cit.), le web est le réseau 
mondial et il est défini comme étant le système hypermédia qui permet d‟accéder aux 
ressources du réseau Internet. Le Petit Larousse précise également que c‟est une 
abréviation de l‟anglais de World Wide Web et spécifie, de la même manière que pour le 
terme Internet, que le web « s‟écrit aussi sans majuscule ». Pour cette thèse, le choix de 
la lettre minuscule a été retenu et ceci pour une double raison : d‟une part étant donné 
que Le Petit Larousse (op. cit.) le permet ; et d‟autre part sachant qu‟il est habituel de le 
trouver, au plan local, écrit ou imprimé en lettre minuscule.  
 
2.8.4. Le e-learning 
Le quatrième mot clef est « e-learning », un néologisme créé grâce à l‟apport de 
l‟Internet et terme fréquemment utilisé dans le contexte universitaire libanais. Étant 
donné que l‟utilisation de ce terme est mise à toutes les sauces comme le précise Alain 
Chaptal : 
    
« e-learning est toutefois un terme piège, une sorte d‟auberge espagnole 
renvoyant à des réalistes multiformes et des situations diverses et qu‟il 
convient donc d‟abord de clarifier. Il est „ still a concept in search of 
consistent definition‟ selon Zemsky et Massy (2004) » (Chaptal, 2006). 
 
Il convient donc, de définir au préalable son utilisation dans le contexte de cette thèse. 
Selon Alain Chaptal (2002), le e-learning est utilisé pour désigner « la totalité du champ 
des technologies utilisées en classe comme à distance ». Cette définition correspond 
parfaitement au contexte académique libanais dans lequel ce terme est normalement 
utilisé. Dans ce même esprit, la Fondation européenne pour la formation (ETF), la 
Commission européenne (DG Éducation et Culture) et le réseau d‟information sur 
l‟éducation en Europe Eurydice (Eurydice) ; ont préparé en coopération le glossaire30 de 
la « terminologie de la politique européenne d‟enseignement et de formation» où le 
terme e-learning est défini comme suit :  
                                               
30 Le glossaire défini en six langues (anglais, espagnol, allemand, français, italien et portugais) chacun des 100 mots 
clés. 
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« Apprentissage électronique (e-learning) ; 
Apprentissage utilisant les technologies de l‟information et de la 
communication (TIC). 
 
Notes : 
– l‟apprentissage électronique ne se limite pas à l‟acquisition des 
compétences numériques» – ou culture numérique – (c‟est-à-dire 
l‟acquisition des compétences en TIC). Il englobe divers supports et des 
méthodes d‟apprentissage hybrides: l‟utilisation de logiciels, de l‟Internet, 
de cédéroms; l‟apprentissage en ligne; l‟utilisation de tout autre support 
électronique ou interactif; 
– l‟apprentissage électronique peut être utilisé comme un outil pour 
l‟enseignement et la formation à distance mais également dans le cadre de 
l‟apprentissage présentiel. 
Source: adapté de Cedefop, 2004 » (Eurydice, 2008).  
 
La définition du glossaire mentionne que le e-learning est un « apprentissage 
électronique » qui utilise les TIC et n‟exclut pas les « méthodes d‟apprentissage 
hybrides » tels que les CD-Rom31 ce qui est le cas de certaines universités locales. 
Également cette définition inclut non seulement « la formation à distance » mais 
également « l‟apprentissage présentiel » qui constitue « la pierre angulaire32 »  de cette 
recherche, comme le montre déjà le titre de la thèse.  
 
Selon Corru (2005), le e-learning met l‟accent sur l‟apprentissage plutôt que sur 
l‟enseignement, plaçant l‟apprenant au cœur du dispositif faisant de lui l‟acteur 
principal, de façon à ce que l‟apprenant puisse interagir avec le dispositif du e-learning. 
C‟est dans cette perspective centrée sur l‟utilisateur que le terme e-learning sera utilisé 
tout en respectant la définition du glossaire mentionnée ci-haut.  
 
2.8.5. L’enseignement à distance (EAD) 
Le cinquième terme est l‟enseignement à distance. Ce terme est utilisé, en revanche 
pour désigner strictement l‟enseignement dispensé à distance et qui intègre les TICE, 
                                               
31 Au Liban l‟utilisation du terme CD-Rom en français est plus fréquente que l‟utilisation du terme cédéroms. 
32 Évangile selon Saint Mathieu 21: 42. 
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comme le précise le glossaire de la terminologie de la politique 
européenne d‟enseignement et de formation susmentionné :  
 
« Enseignement et formation dispensés à distance par l‟intermédiaire de 
moyens de communication: livres, radio, télévision, téléphone, courrier, 
ordinateur ou vidéo. 
Source: adapté de ILO, 1979 » (Eurydice, Op. cit.). 
   
Sauf indication contraire, l‟utilisation du terme « enseignement à distance » durant cette 
recherche fera référence à l‟enseignement et à la formation dispensée à distance par 
l‟intermédiaire de l‟ordinateur.  
 
Avant de clore cette partie, il reste à préciser que nous avons favorisé le choix des 
termes et des structures qui sont fréquemment utilisées dans le cadre local. Sachant que 
notre propos est bien de donner à comprendre un phénomène de société conjointement à 
Thibaut (2007), il est de l‟ordre de l‟évidence que nous choisissons des terminologies et 
nous favorisons des structures utilisées dans le contexte académique quotidien libanais.  
Dans cette optique le choix de l‟utilisation du terme email a été fait plutôt que celui du 
courriel, qui reste pour le moment peu utilisé dans le cadre local, de même nous avons 
opté pour l‟utilisation du terme CD-Rom plutôt que cédérom qui n‟est utilisé que 
rarement dans les publications au Liban. À titre d‟exemple la rubrique recherche sur le 
site web officiel de « La revue du Liban 33» montre dix articles récents où figure le 
terme CD-Rom et zéro article mentionnant cédérom.  
 
Ce qui précède autorise une conclusion provisoire. Un champ lexical a été sélectionné 
en parallèle au choix de mettre une majuscule à un mot, comme Internet et d‟écrire un 
autre mot en minuscule comme web. Ces préférences sémantiques ont été faites afin 
d‟ancrer la recherche dans le langage fréquemment utilisé et ce dans une volonté 
d‟accroître la cohérence entre cette recherche et le vécu social. 
 
 
 
                                               
33 Le site web de « La Revue du Liban » est accessible à l‟adresse suivante : http://www.rdl.com.lb (consulté le 1er 
juin 2010). 
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2.9. Caractéristiques de l’enseignement supérieur au Liban 
Le ministère de l‟éducation et de l‟enseignement supérieur regroupe les établissements 
académiques locaux en deux grandes catégories : l‟enseignement public et 
l‟enseignement privé. De toute évidence les diplômes de l‟université publique sont 
reconnus et ne requièrent pas d‟équivalence ; quant aux universités privées elles ne 
bénéficient pas de ce privilège. Par conséquent, le ministère de l‟éducation et de 
l‟enseignement supérieur à fondé la direction générale de l‟enseignement supérieur sous 
l‟égide du ministère, afin qu‟elle prenne en charge la réglementation du secteur privé.  
 
2.9.1. Une particularité libanaise  
Une législation a autorisé trois types d‟établissements pour l‟enseignement supérieur et 
ce d‟après le site web de la direction ; à savoir : les instituts technologiques, les instituts 
universitaires et les universités. Selon la loi il n‟y a pas de différence de niveaux entre 
les diplômes issus des instituts universitaires et ceux des universités. Soumis à des 
obligations légales différentes les unes des autres, les trois types d‟établissements sont 
définis comme suit. 
 
Premièrement les instituts technologiques. Ils délivrent uniquement des diplômes 
universitaires technologiques suite à trois ans d‟étude et ceci d‟après le décret numéro 
96/8864. 
 
Deuxièmement les instituts universitaires. Ils délivrent des licences et des masters en 
des spécialisations spécifiques et selon l‟accréditation. Ces instituts universitaires ont la 
possibilité de délivrer des doctorats si les conditions de recherche sont respectées et le 
nombre d‟enseignants cadrés est selon la loi; sachant que chaque niveau de diplôme a 
besoin d‟une accréditation spécifique.  
 
Troisièmement les universités. Elles doivent regrouper au moins trois facultés 
accréditées et peuvent être fondées suite à un décret fixé en Conseil des 
ministres,  « sachant que les universités doivent avoir des espaces verts plus étendus que 
ceux des instituts universitaires, des salles, des cours ….etc. »  et ceci conformément au 
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texte du décret numéro 4729/49 . À savoir que les facultés peuvent regrouper plusieurs 
sections34.  
  
L‟article deux de la loi de l‟enseignement supérieur du 26 décembre 1961, amendé par 
la loi 63/36 daté du 25 décembre 1963, définit les établissements de l‟enseignement 
supérieur comme suit :  
 
« il est insinué par  un établissement d‟enseignement supérieur tout 
établissement éducatif dont le niveau d‟enseignement surpasse le niveau 
secondaire quitte à ce que les étudiants adhérant cet établissement soient 
tous titulaire du baccalauréat libanais – deuxième partie – ou son 
équivalent35 » (Direction de l‟enseignement supérieur, 2004). 
 
Alors que l‟article quatre de la même loi définit les trois catégories susmentionnées 
comme suit : « l‟institut est chargé de l‟enseignement d‟une spécialisation bien précise 
de l‟enseignement supérieur et il opère soit rattaché à une faculté ou une université, soit 
indépendamment des deux » 36 . Quant à l‟appellation de la faculté, elle est définie 
comme suit : « la faculté est chargée d‟enseigner un seul type d‟enseignement  supérieur 
et doit obligatoirement être rattachée à une université » 37 . L‟université est définie 
comme suit : « l‟université englobe un certain nombre d‟instituts ou de facultés qui sont 
chargés de l‟enseignement dans divers domaines de l‟enseignement supérieur 
(médecine, ingénierie, physique, mathématiques, chimie, etc.) et sciences humaines 
(littérature, philosophie, éducation, droits, sciences économique, sciences sociales, 
etc.)» 38 . Pour avoir l‟appellation d‟université, « l‟établissement d‟enseignement 
supérieur doit être composé d‟un minimum de trois facultés ayant chacune trois 
disciplines au moins, sachant qu‟une parmi elles, doit couvrir les sciences humaines et 
l‟autre les sciences exactes »39. 
 
                                               
34 Traduction personnelle de l‟arabe. 
35 Traduction personnelle de l‟arabe. 
36 Traduction personnelle de l‟arabe. 
37 Traduction personnelle de l‟arabe. 
38 Traduction personnelle de l‟arabe. 
39 Traduction personnelle de l‟arabe. 
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Pour l‟année académique 2003-2004, les établissements d‟enseignement supérieur ont 
recruté 132 645 étudiants avec un pourcentage de 53,56 % de sexe féminin (Bulletin 
CNRDP, 2005), répartis sur 40 établissements tous reconnus et accrédités par le 
ministère de l‟éducation et de l‟enseignement supérieur libanais.  
 
Compilé d‟après les 14 bulletins les plus récents du CNRDP, le tableau suivant est un 
tableau récapitulatif (tableau 1) qui trace l‟évolution des effectifs estudiantins dans les 
universités accréditées par le ministère, du nombre d‟étudiants recrutés, de la répartition 
selon les sexes et du nombre d‟établissements d‟enseignement supérieur accrédités. 
Étant donné le contrôle auquel sont soumis les établissements de l‟enseignement 
supérieur privé pour recevoir l‟accréditation du ministère, tout établissement doit agir 
conformément au règlement afin d‟être reconnu et validé. À titre d‟exemple, la direction 
de l‟enseignement supérieur (2004) précise dans l‟article trois du règlement de 
l‟accréditation que ces établissements doivent obligatoirement avoir pour chaque groupe 
de 20 étudiants au moins, un enseignant dans le cadre, sachant qu‟au minimum 50 % 
des enseignants cadrés doivent être titulaires d‟un doctorat. Toutefois, même si une 
université était accréditée le ministère se réserve le droit de retirer son accréditation 
suite à un abus.  
 
L‟étude des Bulletins du CNRDP publiés entre 1994 et 2009, nous a permis d‟élaborer 
le tableau suivant.   
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Tableau 1- Étudiants recrutés dans les universités accréditées 
Source : Compilé d’après les bulletins du CNRDP à partir des éditions publiées entre 1996 et  2009. 
 
Les changements fréquents du nombre d‟établissements mériteraient d‟être étudiés.  
 
 
 
                                               
40 Afin de fonder une université au Liban un dossier doit être déposé auprès du ministère de l‟éducation et de 
l‟enseignement supérieur. Suite à l‟étude du dossier et s‟il est conforme aux lois, le permis de fondation sera issue 
cependant, il pourra être retiré, s‟il n‟y aura pas conformité aux lois d‟une façon continue. Raison pour laquelle le 
nombre d‟établissements académiques accrédités devient des fois inférieur à celui de l‟année précédente, c‟est un 
indicateur de retrait du permis de fondation issu du ministère de l‟enseignement et de l‟éducation supérieur. Le 
problème le plus fréquent qui engendre un retrait d‟un permis est relatif au nombre d‟enseignants détenteurs de 
doctorat qui doit être proportionnel à celui des étudiants, selon un quota pré-établi par le ministère comme nous 
l‟avons déjà précisé. Les diplômes issus des universités sans permis n‟auront pas d‟équivalences et par conséquent ne 
seront pas reconnu pour un travail dans le cadre public. 
Année académique Étudiants  
recrutés  
Sexe  
féminin 
Établissements accrédités 40 
1994 – 1995 79 141  38,39% 20 établissements 
1995 – 1996 82 446 48% 21 établissements 
1996 – 1997 87 954 49,74% 23 établissements 
1997 – 1998  87 330 51,90% 24 établissements 
1998 – 1999  101 440 51,64% 24 établissements 
1999 – 2000  103 869 53,19% 24 établissements 
2000 – 2001  119 487 53,48 % 33 établissements 
2001 – 2002  124 730 54,71 % 36 établissements 
2002 – 2003 123 371 55,81 % 38 établissements 
2003 – 3004 132 645 53,56% 40 établissements 
2004 – 2005 141 479 53,8 % 38 établissements 
2005 – 2006  146 961 53,0% 38 établissements 
2006 – 2007  160 364 54,3% 38 établissements 
2007 – 2008 167 165 54,6% 38 établissements 
37 
 
L‟instabilité du nombre d‟établissements d‟enseignement supérieur accrédités sur une 
période assez courte et limité (entre 1994 et 2008) ne semble pas être le fruit du hasard. 
Les chiffres sont tantôt croissants et tantôt décroissants, mais quasiment  jamais stables, 
ce qui suscite des questionnements. Premièrement, s‟agit-il d‟abus ? Faudra-t-il 
interpréter cela comme étant des pressions politiques afin d‟accréditer un établissement 
d‟enseignement supérieur sans que ce dernier ne soit conforme à la réglementation de la 
direction de l‟éducation et de l‟enseignement supérieur ? Le changement de pouvoir 
politique est-il à la base du retour aux normes et par conséquent de la diminution du 
nombre des établissements de l‟enseignement supérieur qui sont accrédités ? Il est vrai 
que la dimension politique n‟est pas niée, cependant répondre à ces questions n‟est pas 
de l‟ordre de l‟évidence.  
 
Pour l‟année académique 2005-2006 la répartition des établissements d‟enseignement 
supérieur41 se présentait comme suit (Bulletin CNRDP, 2006) : 
 
- Une  université publique : l‟Université Libanaise  
- Dix-huit universités privées42 : l‟Université Arabe de Beyrouth connue sous 
le nom de Beirut Arab University (BAU), l‟Université Saint-Joseph (USJ), 
l‟Université Américaine de Beyrouth connue sous le nom d‟ American 
University of Beirut (AUB), l‟Université Saint-Esprit de Kaslik (USEK), 
l‟Université Libanaise Américaine connue sous le nom de Lebanese 
Americain University (LAU), l‟Université Haigazian connue par Haigazian 
University (HU), l‟Université Notre-Dame connue par Notre-Dame 
University (NDU), l‟Université la Sagesse, l‟Université du Moyen-Orient 
connue par Middle East University, l‟Université Makassed à Beyrouth, 
l‟Université de Balamand, l‟Université islamique de Beyrouth, l‟Université 
Jinan, l‟Université Islamique au Liban, l‟Université des Pères Antonins 
                                               
41 Ces universités ont des effectifs très différents les unes des autres. L‟effectif le plus petit est celui de l‟Université 
Al Manar et il est de l‟ordre de 161 étudiants ; alors que l‟effectif le plus grand est celui de l‟Université Libanaise et il 
est de l‟ordre de 72 961 étudiants pour l‟année académique 2006-2007.  
42 La traduction des noms des universités est conforme aux pages web du site de la direction de l‟éducation et de 
l‟enseignement supérieur au Liban consulté le 2 août 2007.  
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(UPA), l‟Université Arabe Ouverte connue par Arab Open University 
(AOU),  l‟Université Globale Libanaise, l‟Université Al Manar43.  
- Vingt instituts universitaires privés : huit Instituts universitaires, sept 
Instituts  universitaires technologiques et cinq Instituts universitaires de 
théologie, repartis comme suit : 
 Les instituts universitaires : l‟École 44  Supérieure des Affaires, 
l‟Institut universitaire de physiothérapie, l‟Institut Universitaire 
Canadien Hariri, l‟École Supérieur International de Gestion, le 
Collège Universitaire de Gestion et d‟Informatique Hawai, l‟Institut 
Universitaire Sainte-Famille, l‟Institut Américain Universitaire 
C&E, l‟Institut universitaire de Gestion et des Sciences Damour ;  
 
 Les instituts universitaires technologiques : l‟Institut Universitaire 
de la technologie Deddeh, l‟Institut de Technologie Joya, l‟Institut 
de Technologie Universitaire Alkafaat, l‟Institut Universitaire 
Américain de la technologie Halat, l‟Institut de Technologie 
Universitaire Saidon, l‟Institut de Technologie Universitaire Maten, 
le Collège Universitaire Américain de Technologie ; 
 
 Les instituts universitaires de Théologie : l‟Institut de Vocation 
Universitaire pour des Études Islamiques,  l‟Institut Ouzai, l‟Institut 
St Paul des Études Philosophiques et Théologiques, le Collège du 
Proche Orient, l‟Institut Universitaire des Études Islamiques à 
Tripoli.  
 
Préparée par la direction générale de l‟enseignement supérieur et consultable sur le site 
web du ministère de l‟éducation et de l‟enseignement supérieur à l‟adresse suivante45 : 
                                               
43 Les universités sont mentionnées selon l‟ordre figurant dans le Bulletin du CNRDP (2006). 
44 Les établissements d'enseignement supérieur au Liban ont majoritairement leur nom soit en langue française soit 
en langue anglaise ; cependant, la langue officielle du pays est l‟arabe, langue utilisée dans le Guide de 
l‟enseignement supérieur au Liban, (Direction générale de l‟enseignement supérieur au Liban, 2004). Ce guide 
transcrit en arabe le nom des écoles, des collèges et des académies utilisant le même mot دهعم  : [MAAHAD] pour 
designer en même temps une école :  ةسردم : [MADRASA] et un institut : دهعم :  [MAAHAD]. 
45 Figure tirée du site web du ministère de l‟éducation et de l‟enseignement supérieur accessible à l‟adresse suivante : 
http://www.higher-edu.gov.lb/  (consulté le 29 janvier 2007). 
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http://www.higher-edu.gov.lb/ la figure 1 montre l‟architecture du système 
d‟enseignement supérieur et mentionne les différents diplômes délivrés en fin de 
parcours académique selon l‟un des deux systèmes éducatifs suivis au Liban :  
 
- le système connu par l‟appellation « système français » délivre en fin de 
parcours académique l‟un des diplômes suivants : licence, maîtrise, DUT 
(Diplôme Universitaire Technique), DESS (Diplôme d‟études Supérieures 
Spécialisées), DEA (Diplôme d‟études Approfondies), doctorat; 
 
- le système connu par l‟appellation « système américain » délivre en fin de 
parcours académique l‟un des diplômes suivants : BS ou Bachelor of 
Science – BA ou bachelor of Art – BS Ing46 ou Bachelor of Sciences in 
Engineering – MSc ou Masters en Sciences de l‟ingénierie - BE pour 
Bachelor in Engineering et PhD, du latin Philosophiæ Doctor, qui est 
l‟équivalent du doctorat.   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                               
46 Ing. est une référence pour Ingénieur. 
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Figure 1 - Architecture du système d’enseignement supérieur libanais 
 
Source : Le site web de la direction de l’enseignement supérieur47. 
  
2.9.2. Une spécificité libanaise  
Le ministère de l‟éducation et de l‟enseignement supérieur libanais ne reconnaît ni les 
diplômes accrédités par correspondance, ni ceux issus suite à une formation suivie à 
distance, et ce pour éviter, d‟après Jammal, d‟avoir des « diplômes commerciaux plutôt 
qu‟académiques, ce qui risquerait par la suite de baisser le niveau académique » 
(Jammal, 2005).  
 
L‟article 14 du Guide (Direction générale de l‟enseignement supérieur au Liban, op. 
cit.) de l‟enseignement supérieur national précise que « les établissements privés de 
l‟enseignement supérieur au Liban sont soumis au contrôle du ministère de l‟éducation 
                                               
47 Document accessible à l‟adresse : http://www.higher-edu.gov.lb/Organ%20Fr.jpg (consulté le 17 février 2009). 
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et de l‟enseignement supérieur ».48 Le texte stipule que cela inclut une « supervision 
pour garantir la conformité de l‟éducation à la loi »49. De même, l‟article 15 du même 
Guide, précise que « les conditions et les modalités de reconnaissance d‟un diplôme 
dispensé par un établissement, sont fixées par décret en Conseil des ministres »50. 
 
 Le décret 9355/55 donne à la commission d‟équivalence l‟autorité dans la matière. 
Ainsi, tous les diplômes issus d‟une université privée accréditée doivent être soumis à la 
commission des équivalences pour être reconnus et validés comme étant équivalents 
aux diplômes de l‟Université Libanaise. Sans cette équivalence, le gradué ne pourra pas 
intégrer les fonctions publiques et dans plusieurs cas, ne pourra pas non-plus, intégrer 
diverses fonctions privées. Par conséquent, aucune université au Liban n‟offre, jusqu‟à 
présent, des formations universitaires diplômantes à distance ; et, jusqu‟à l‟heure, le 
Liban n‟a toujours pas d‟université virtuelle, comme le mentionne Feghaly  dans le 
document de la commission régionale des Nations Unis ESCWA51, intitulé « Profile of 
the information society in the republic of Lebanon »52 :  
 
« There are no virtual universities in Lebanon. In other words, there are no 
degrees given through online learning without being present at a university 
campus. On the other hand, numerous universities have engaged in 
technology-supported learning through the use of learning management 
systems. Learning management systems allow students to access course 
material and their own class progress through a web interface. Some 
university courses are supplemented by online learning packages where 
students sit for interactive tutorials teaching them subject matter and 
assessing their knowledge of what they have learned » (Feghaly,2003). 
 
Comme en affirme la citation, le Liban n‟a pas d‟universités virtuelles et donc ne 
délivre pas de diplômes suite à un parcours accompli à distance sans présentiel. En 
contrepartie, cette même citation précise que plusieurs universités ont intégré les 
technologies éducatives pour un apprentissage médiatisé à travers l‟utilisation des 
                                               
48 Idem - Traduction personnelle de l‟arabe. 
49 Idem - Traduction personnelle de l‟arabe. 
50 Idem - Traduction personnelle de l‟arabe. 
51 ESCWA : est un acronyme anglais pour Economic and Social Commission for Western Asia. 
52 Document téléchargeable à l‟adresse : http://www.escwa.un.org/wsis/reports/docs/Lebanon_2005-E.pdf (consulté 
le 16 février 2009). 
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plateformes d‟apprentissage en ligne qui sont connues par le terme anglo-saxon 
Learning Management System (LMS) ; ce qui permet aux étudiants d‟accéder aux cours 
à travers une interface du web. Également, Feghaly mentionne qu‟il y a des cours 
universitaires qui proposent des suppléments en ligne, offrant ainsi aux étudiants la 
possibilité de suivre des tutoriels interactifs. L‟analyse de cet extrait du texte de 
l‟ESCWA nous conduit à deux constats qui concernent l‟absence d‟universités virtuelles 
dans le contexte libanais.  
 
Le premier constat, permet de pointer le fait suivant : l‟absence d‟universités virtuelles 
n‟est pas la conséquence d‟une omission volontaire de l‟utilisation des technologies 
dans l‟enseignement et l‟apprentissage académique, étant donné qu‟il y a des cours qui 
proposent de suivre la progression de la classe à travers une interface web. Par 
conséquent, non seulement les technologies sont intégrées dans certaines universités 
mais en plus il est possible d‟avoir des cours en ligne qui ne se contentent pas de mettre 
en ligne des ressources écrites (document Word, PDF, ect.) mais qui proposent de 
l‟interactivité.  
 
Le deuxième constat permet de pointer que l‟absence d‟universités virtuelles n‟est pas 
non plus, une manifestation de réticence à l‟égard des TICE, étant donné que, les TICE 
ont été intégrés dans plusieurs universités comme nous le montre la citation 
susmentionnée. Nous reviendrons sur les détails de cette intégration des TICE dans les 
pratiques pédagogiques académiques et le niveau de médiatisation dans le chapitre 
suivant. Toutefois, la question qui se pose à ce niveau est la suivante : Est-ce que 
l‟absence d‟universités virtuelles au Liban est une conséquence directe de la non-
équivalence des diplômes de la part du ministère local ? Est-elle le résultat d‟un contrôle 
rigoureux auquel sont soumises les universités au Liban ? 
 
Pour le ministère, le problème des diplômes issus suite à un parcours académique 
poursuivi à distance à travers une université au Liban, est réglé par le fait même qu‟il 
n‟y ait aucune université virtuelle au Liban. Reste à régler le problème des diplômes 
accrédités suite à une formation à distance accomplie via les universités à l‟étranger. Ce 
qui rend l‟histoire de l‟équivalence des diplômes plus ardue, c‟est le fait que les 
diplômes accrédités suite à un parcours présentiel classique sont parfaitement identiques 
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aux diplômes accrédités en fin d‟un parcours complété à distance, et ceci dans la 
majorité des cas.53 Dans cette perspective, le Guide du ministère (Direction générale de 
l‟enseignement supérieur au Liban, 2004) a avancé une législation de huit articles 
intitulée «  Demande de permis pour l‟exercice de profession d‟ingénieur ». Le premier 
article de cette législation rédigée le 23 avril 1997 d‟après la loi 636, explique la 
procédure à suivre en vue de l‟obtention d‟une autorisation d‟exercice de la profession 
d‟ingénieur et précise par une remarque que « l‟apprentissage par correspondance n‟est 
pas admissible ». Ensuite, s‟adressant aux étudiants ayant fait leurs études à l‟étranger, 
l‟article 7 du même texte développe les conditions nécessaires pour l‟obtention 
d‟équivalence du diplôme comme suit :  
 
« L‟étudiant ayant suivi ses études à l‟étranger54 doit présenter son diplôme 
universitaire, ses notes et les années d‟étude passées à l‟étranger, tous 
approuvés par les trois autorités suivantes : 
a) le ministère des affaires étrangères du pays étranger en question, 
b) l‟ambassade du Liban dans ce même pays, 
c) et le ministère des affaires étrangères  à Beyrouth- Liban » (Idem). 
 
En plus, l‟article 8 du même Guide, signale que « les étudiants détenteurs d‟un diplôme 
issu d‟une université hors Liban doivent présenter leur passeport avec un certificat de 
séjour dans le pays » comme preuve d‟un parcours académique en présentiel. Ainsi, et 
jusqu‟à présent, le ministère de l‟éducation et de l‟enseignement supérieur libanais ne 
reconnaît pas les cours à distance et ne valide que les cours enseignés en présentiel. Les 
diplômes dispensés suite à une formation à distance n‟obtiennent pas d‟équivalence et 
cela sans exception et quelque soit la filière suivie.  
 
Une navigation récente sur le site web de la Direction générale de l‟enseignement 
supérieur au Liban (DGES)55 a montré, dans la version arabe qui est perpétuellement 
                                               
53 Font exceptions les universités qui sont strictement virtuelles et donc qui n‟offrent pas un cursus en présentiel. 
Leurs diplômes seront facilement repérables par le comité d‟équivalence et par le ministère de l‟éducation et de 
l‟enseignement supérieur au Liban. Quant aux diplômes nationaux, qu‟ils soient issus suite à un parcours à distance 
ou suite à un parcours en présentiel ils sont a 100% identiques.  
54 Étant donné le contrôle auquel sont soumises les universités locales, les universités au Liban n‟offrent pas des 
formations universitaires diplômantes à distance. Cette réglementation vient résoudre le problème des diplômes 
accrédités suite à une formation à distance.     
55 La page web intitulée « questions/réponses »  dans le sous-web arabe est accessible à l‟adresse :   
http://www.higher-edu.gov.lb/as2ela.asp (consulté le 16 février 2009).  
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mise à jour (ce qui n‟est pas le cas de la version anglaise), une nouvelle rubrique qui 
répond à des questions actuelles fréquemment posées par les gradués, les étudiants et les 
futurs étudiants. Intitulée « Questions et réponses56 », cette nouvelle rubrique pose trois 
questions et propose leur réponse. La première question relate d‟un sujet que nous avons 
déjà traité ; elle explique la différence entre un institut universitaire et une université. La 
deuxième question concerne la validation des diplômes de l‟AUST, elle certifie la 
reconnaissance et la validation des diplômes issus de l’American University of Science 
and Technology (AUST) 57, sujet qui a fait coulé beaucoup d‟ancre. Quant à la troisième 
question elle traite le sujet de l‟enseignement à distance comme suit:  
 
« Question 3 : Est-ce que l‟enseignement à distance est adopté au Liban ? 
Réponse : Le comité des équivalences de l‟enseignement supérieur ne 
reconnaît aucun diplôme issu suite à un enseignement accompli par 
correspondance même si l‟université qui est à l‟étranger, est reconnue par le 
conseil d‟accréditation du pays d‟origine58 » (AUST, 2007).  
 
Le terme « enseignement à distance » (EAD) est la traduction littérale du terme arabe59 
figurant sur le site web de la direction générale DGES. Si ce site web n‟a contenu, 
jusqu‟à présent, aucune référence aux TICE comme nous l‟avons déjà mentionné, 
cependant sous la nouvelle rubrique introduite fin 2008 et intitulée « Questions et 
réponses », il est possible de lire dans la troisième question le terme « enseignement à 
distance ». Toutefois, la « question »  et « sa réponse » présentent une ambigüité 
majeure, ce qui nous conduit à nous interroger sur le caractère équivoque de ce texte. 
Pourquoi que la question est-elle formulée autour de l‟EAD alors que la réponse est 
formulée autour de l‟enseignement par correspondance. Est-ce qu‟il n‟aurait pas été plus 
simple, voire « correct », de réutiliser le même terme figurant dans la question au lieu 
                                               
56 Traduction personnelle de l‟arabe. 
57 L‟AUC est un institut universitaire qui, jusqu'à aout 2000, a été connu sous le nom d’American Universal College 
(AUC). Cet institut est formé d‟un campus principal à Beyrouth et d‟un autre régional à Halat. Suite à des problèmes 
entre les partenaires, une séparation des deux campus a eu lieu ce qui a mené à la création de deux instances 
indépendantes l‟une de l‟autre.  Depuis le campus de Beyrouth a été connu par d‟American University of Science and 
Technology AUST et celui de Halat par American University of  Technology (AUST). La reconnaissance et la 
validation des diplômes de l‟AUST est un sujet qui a fait couler beaucoup d‟encre et resté assez controversé par 
plusieurs.  
58 Traduction personnelle de l‟arabe qui a même respecté la mise en page de la question et de la réponse figurant sur 
la page web. D‟autre part, le terme Accreditation Borad est mentionné en anglais dans le site web.  
59 Le terme arabe « ميلعتلا نع دعُب  » transcrit phonétiquement par [al ta’lim a’n bo’d] est littéralement traduit par 
enseignement à distance.  
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d‟en utiliser un autre qui ne donne pas exactement le même sens? Faudra-t-il voir dans 
ce binôme ambigu une échappatoire pour justifier un changement d‟attitude 
éventuellement proche ? Ou bien sommes-nous dans une ambiguïté qui annonce un état 
de stagnation permanent ? S‟agit-il d‟un changement préliminaire implicite en faveur de 
l‟enseignement à distance ? Il est encore prématuré de pouvoir tirer des conclusions et 
affirmer une mutation prompte. Cependant, il serait intéressant de poursuivre 
l‟avancement du projet TICE dans les universités au Liban pour mieux comprendre ce 
qui se joue. 
  
Dans l‟immédiat, il s‟agit d‟étudier la situation actuelle telle qu‟elle se présente au 
Liban. Ceci dit, l‟enseignement académique au Liban nous renvoie grosso modo, à trois 
situations d‟apprentissage reliées à l‟intégration des TICE dans les pratiques 
pédagogiques. Deux d‟entre elles, adoptées par les universités au Liban, sont reconnues 
et sont validées par le ministère de l‟éducation et de l‟enseignement supérieur ; alors 
que la troisième, existe d‟une façon timide et reste jusqu‟à l‟heure, sans validation des 
diplômes. Ainsi, la médiatisation dans le panorama académique libanais se présente 
comme suit :              
                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                
- L‟enseignement en présentiel : cette première situation renvoi à un enseignement 
qui se fait en présentiel avec ou non un niveau de médiatisation qui, s‟il existe, 
peut varier entre une faible médiatisation, comme la mise en ligne d‟un simple 
dossier en PDF (Portable Document Format), et une médiatisation importante, 
comme la mise en ligne d‟un cours en multimédia. En effet, le niveau de 
médiatisation des cours peut varier, non seulement selon les universités, mais 
également il peut varier entre deux disciplines au sein d‟une même université, 
voire même au sein d‟une même discipline.  
- L‟enseignement hybride : cette deuxième situation renvoi aux universités qui 
enseignent selon le mode hybride ou mixte, combinant ainsi le présentiel avec 
un enseignement à distance qui joue le rôle soit d‟un complément, soit d‟un 
supplément du cours présentiel. Étant donné que le présentiel est indispensable 
pour la reconnaissance, la validation et l‟équivalence du diplôme de la part du 
ministère en fin du parcours académique. 
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- L‟enseignement à distance (EAD) : cette troisième situation renvoi aux cursus 
qui sont offerts complètement en ligne à travers des instances non-libanaises, 
cependant d‟une façon « timide », faute de validation des diplômes.  
 
Cette troisième situation, est offerte par l‟AUF Beyrouth depuis l‟année académique 
2004-2005 et ses diplômes subissent les mêmes conséquences de la non-validation 
ministérielle. Par conséquent, les  diplômes ne sont pas valables pour occuper des postes 
vacants dans la fonction publique, et lorsqu‟il s‟agit d‟une licence ou d‟un master le 
détenteur ne pourra pas continuer son cursus au Liban, bien que les diplômes de l‟AUF 
soient des diplômes français nationaux issus des universités qui sont toutes reconnues au 
Liban. Les formations à distance que propose l‟AUF seront détaillées dans le chapitre 
suivant.   
  
Une lecture attentive tout en ayant un œil critique ouvre le champ à plusieurs 
interrogations. D‟un côté, le ministère ne règlemente pas le e-learning mais laisse le 
champ ouvert aux établissements; et de l‟autre côté, son encouragement concernant les 
initiatives liées au e-learning, se limite à des propos verbaux, sans soutien financier ni 
planification stratégique nationale, (Malek, op. cit.) ce qui suscite les questions 
suivantes :  
 
- Le silence concernant l‟enseignement en ligne au Liban est-il dans une 
phase qui prépare une mutation vers une acceptation de l‟EAD ?  
- S‟agit-il vraiment d‟une nouvelle ère qui accordera aux établissements 
d‟enseignement supérieur au Liban le droit d‟enseigner à distance et de 
fonder des campus virtuels ?  
- Que faudra-t-il comprendre à travers le silence et l‟abstention des autorités ? 
- Est-ce que les détendeurs des diplômes issus suite à un parcours à distance 
accompli à travers une université hors Liban, pourront espérer d‟avoir, un 
jour prochain, une équivalence?  
- Est-ce qu‟il y a moyen d‟espérer à une solution ponctuelle, à l‟instar du 
Benin, si la solution globale reste pour le moment impensable ?  
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Le Benin, comme l‟a précisé Oillo lors d‟un entretien, « a reconnu par un décret 
ministériel les formations à distance labélisés par l‟AUF, et uniquement par l‟AUF » 
(Oillo, 2009). Est-ce que le Liban pourra, dans un premier temps, s‟inspirer du Benin ? 
Ou au moins, habiliter chaque diplôme à part ?  
 
2.9.3. Politique ou absence de politique !   
Afin de tenter de mieux comprendre l‟usage des TICE au Liban, il semble important 
d‟appréhender le discours et l‟action publique, de poser la question de l‟engagement des 
autorités locales en matière des TICE tout en observant les conséquences que cet 
engagement a sur le déploiement des TICE. Il est également intéressant de s‟interroger 
sur la relation entre les politiques et le développement des TICE tout en essayant de 
trouver une éventuelle interdépendance entre les politiques publiques locales et les 
TICE. Cet intérêt à la question des politiques en matière de TICE trouve des échos chez 
divers chercheurs comme Françoise Thibault  et ce depuis presqu‟une décennie déjà.  
 
Nous reconnaissons d‟emblée que cette réflexion implique un système institutionnel et 
un cadre politique qui sont tous les deux très complexes (Wallet, 2009). Est-il possible 
de qualifier la politique publique comme étant un catalyseur, ou au contraire, un facteur 
responsable du déclin de l‟intégration des TICE ? Il faut rappeler que nous sommes dans 
un système qui cherche à s'abstenir de s‟exprimer d‟une façon officielle et claire 
concernant l‟intégration des TICE, la mise en ligne des cours et l‟enseignement à 
distance, au moins jusqu‟à présent. Par conséquent, il n‟est pas étonnant que les 
informations sur ce sujet soient extrêmement rares. 
 
Structurée en deux étapes, cette partie de la thèse traite le sujet de la politique de l‟accès 
et celui de la politique des usages. La première étape vise à comprendre les politiques 
d‟accès aux TICE à travers, d‟une part la pression et d‟autre part la privatisation. Quant 
à la deuxième étape, elle porte sur la politique d‟usage et cherche à l‟appréhender à 
travers une politique de coopération et une politique nationale d‟ensemble. Dans le but 
de rendre ces sous-parties lisibles, nous avons établi le schéma hiérarchique de montrer 
clairement l‟influence de la politique publique sur le déploiement des TICE dans le 
cadre libanais.  
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Figure 2 - L’influence de la politique publique sur l’intégration des TICE 
 
 
 
A) Politique d’accès  
a) Politique de « pression » 
Alors que le ministère des télécommunications libanais faisait encore l‟état des lieux et 
dressait le bilan lourd du réseau téléphonique rendu fortement obsolète par la guerre du 
Liban (1975 – 1990), l’American University of Beirut60 (AUB) a mené une étude de 
faisabilité qui s‟intéresse aux possibilités des connexions au réseau de l‟Internet.  
 
Ayant comme souci principal de joindre la communauté mondiale numérique, l‟unité 
PC Support à l‟AUB a mené le 7 septembre 1991, une étude intitulée « Feasibility of 
Joining the Internet » qui a montré un « vide alarmant », aussi bien au niveau national 
que régional dans le domaine de la communication (Bukhalid, 1994). Cette étude a 
également souligné « la nécessité pour l‟université de se connecter au réseau mondial 
malgré les handicaps techniques et financiers imposés par l‟état déplorable de 
                                               
60 L‟Université Américaine de Beyrouth, “American University of Beirut” (AUB) est l‟université la plus ancienne  du 
pays. Fondée en 1866 par les missionnaires américains presbytériens, l‟AUB est une université privé qui suit le 
système anglo-saxon. Le régime des études est fondé sur le système modulaire d‟unité capitalisables semestriellement 
ou « crédits » et l‟enseignement est dispensé exclusivement en anglais. D‟après le « Bulletin de statistiques » du 
CNRDP  le nombre d‟étudiants inscrits à l‟AUB pour l‟année académique 2007-2008 constitue 4,2% du nombre total 
d‟étudiants inscrits au Liban pour cette même année soit 7 078 étudiants (Bulletin CNRDP, 2009).  
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l‟infrastructure libanaise des télécommunications à cette époque », comme le précise 
Taha dans son texte sur le développement de l‟Internet au Liban (Taha, 2003). C‟est à 
partir du 23 décembre 1993 que l‟AUB est entrée dans la communauté mondiale de 
l‟Internet et, à travers cette université, le Liban a pu se connecter. Cette étude de 
faisabilité, non seulement a été le catalyseur principal de la connexion du Liban à 
Internet, mais elle a été également le facteur principal qui a fait que le Liban devienne 
« l‟un des premiers pays de la région à introduire Internet » (Ghosn, 2003).  
 
À la lueur de ce qui précède, deux constats s‟imposent. Premièrement le souci de 
l‟innovation de l‟AUB et deuxièmement l‟influence que l‟AUB a exercée suite à l‟étude 
de faisabilité. Le premier constat qui est relatif au souci de l‟évolution de l‟AUB, permet 
de sortir la question suivante : si l‟AUB ne s‟était pas mobilisée en faveur de 
l‟Internet, combien de mois, voire des années, le Liban aurait pu attendre avant de 
joindre la communauté virtuelle internationale ? Nous ne sommes pas en mesure de 
répondre à cette question, cependant il est légitime de s‟interroger sur les conséquences 
nationales d‟un tel retard technologique. Autrement dit, si le vécu quotidien ne suscite 
pas l‟intérêt des institutions universitaires, tout le pays risque de rester « déconnecté » et 
de vivre en marge de l‟innovation jusqu‟à ce qu‟une « instance indéterminée »  prenne 
conscience qu‟il y a urgence d‟agir ; ce qui constitue un enjeu stratégique pour le 
Liban.  Le deuxième constat est relatif à l‟influence que l‟AUB a exercé suite à l‟étude 
de faisabilité, chose qui n‟est toujours pas évidente. Si cette étude de faisabilité a eu une 
répercussion quasi immédiate sur les faits, et a poussé le gouvernement à coopérer, 
cependant cette attitude positive ne constitue pas une règle générale. À titre d‟exemple, 
le dossier de légalisation de l‟enseignement à distance au Liban, est toujours en période 
d‟attente malgré « la pression » que fait l‟Agence Universitaire de la Francophonie 
(AUF) dans ce sens. En effet, l‟AUF œuvre en vue d‟une reconnaissance des diplômes 
issus suite à un parcours achevé entièrement à distance à travers son bureau au Liban 
afin de légaliser les diplômes qu‟elle propose. Toutefois, la légalisation des diplômes de 
la part du ministère de l‟éducation et de l‟enseignement supérieur libanais n‟a toujours 
pas, jusqu‟à présent, vu le jour. Cette réflexion critique d‟un phénomène vécu a montré 
« notamment le pouvoir que pouvait prendre la configuration universitaire pouvant 
aboutir jusqu‟à la réorientation d‟une politique ministérielle » (Thibault, 2009). En 
conclusion de ce volet, il reste à souligner que l‟administration et la gestion du domaine 
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des sites web libanais « .lb », sont confiées à l‟AUB, qui gère le LeBanese Domain name 
Registry (LBDR) et que le nombre total de sites web libanais enregistrés entre 1993 et 
1995 se limitait à 9 alors qu‟en 2007 ce nombre s‟élevait à 2639 (Bukhalid, 2008).  
 
b) Politique de privatisation  
Depuis l‟an 2000, le Liban s‟est engagé dans une politique de privatisation du système 
des communications en votant une nouvelle loi de télécommunication le 22 juillet 2002, 
loi n
o
 431. L‟importance de cette nouvelle loi réside dans le fait qu‟au Liban la 
connexion à Internet suit différents modes ; toutefois le « mode le plus fréquent est la 
connexion commutée (dial-up) via une ligne téléphonique » (Taha, Op. cit.), étant 
donné que les connexions par câble ne sont ni légales ni fiables, le DSL61 n‟avait pas 
encore été introduit et le reste des solutions n‟est pas abordable pour le grand public. En 
parallèle, les tarifs de la téléphonie fixe constituent un enjeu stratégique majeur au 
niveau de la connexion à Internet surtout pour les élèves et les étudiants. Ayant 
plusieurs objectifs, la loi n
o
 431 favorise entre autre, l‟intégration des TIC et propose de 
meilleurs tarifs pour les lignes téléphoniques (Ministry of telecommunications, 2004) et 
donc des connexions commutées abordables.  
 
D‟emblée, ceci a eu des répercussions intéressantes sur les foyers sans téléphone fixe, 
comme nous le constatons dans le rapport de l‟Union internationale de la 
télécommunication intitulé « Arab States Telecommunication Indicator 1992-2001 » 
(IUT, 2002) qui présente, entre autres, un tableau qui trace les changements au Liban se 
basant sur 39 indicateurs de télécommunications entre 1992 et 2001. Ce rapport met en 
valeur le forfait du téléphone fixe résidentiel qui était de 418$ dollars américains62 entre 
1994 et 1997 ; de 2847$ dollars américains entre 1998 et 2000 ; alors qu‟actuellement il 
est de 38$ dollars américains, donc 11 fois moins cher. Cette baisse de tarif assez 
considérable, permet à un plus grand nombre de foyers d‟avoir une ligne téléphonique 
dans un premier temps, ce qui leur permettra de se connecter, dans un deuxième temps, 
à Internet. En parallèle, concernant les prix d‟un appel téléphonique, la loi no 431 
susmentionnée a proposé de meilleures offres à travers l‟introduction de deux tranches 
                                               
61 DSL : Digital Subscriber Line «  C‟est un Protocol numérique de télécommunication qui permet une transmission 
très rapide des données à travers les lignes téléphoniques » ou Internet haut débit.  Traduction personnelle de l‟anglais 
(Computer Dictionary Online, 2001). 
62 Les calculs ont été faits avec un taux de change où un dollar américaine équivaut à 1500 livres libanaises. 
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horaires avec une réduction de 30 % tous les jours entre 22h et 7h, rétablissant ainsi un 
meilleur équilibre avec les prix dans la région. Reste à dire que le temps est compté par 
minute, ce qui est désavantageux pour une multitude de connexions, chacune d‟une 
courte durée.  
 
La nouvelle politique de privatisation de la téléphonie fixe encourage le développement 
d‟Internet au Liban ce qui permet aux institutions scolaires et universitaires, tout comme 
aux particuliers d‟être connectés à des prix plus raisonnables que les précédents même 
si cette solution n‟est convenable qu‟aux utilisateurs occasionnels d‟Internet, étant 
donné que les connexions restent très lentes faute d‟infrastructure rapide et abordable.   
 
B) Politique d’usage  
a) Politique de coopération   
« Pour certains, parler d‟Internet haut débit à l‟heure actuelle peut paraître en dehors du 
temps. La vérité est que le Liban a été maintenu hors du temps et en marge du 
développement technologique ces dernières années » comme le constate Marwan 
Hamadé (2007) ministre des télécommunications (2005-2008) au cours d‟une 
conférence de presse tenue le 14 mai 2007 pour le lancement du DSL au Liban. Si le 
DSL a pu, enfin, faire ses premiers pas au Liban c‟est grâce à une coopération entre 
deux secteurs : le public et le privé qui a été rendue possible par un mémorandum 
d‟entente signé en janvier 2006 par les trois instances suivantes : l‟État, les fournisseurs 
d‟accès et les sociétés de transmission de données. À savoir que huit groupes privés y 
ont participé. L‟introduction d‟Internet haut débit, constitue une première conséquence 
de la libération du secteur de la télécommunication et il est un exemple rarissime de 
coopération entre le secteur privé et le secteur public au Liban (Al-Attar, 2007). Il est 
important de noter que ce projet n‟a pas été sans difficultés ni sans obstacles. La qualité 
des lignes téléphoniques en parallèle à la capacité des centrales téléphoniques ont 
retardé la progression du projet et jusqu‟à présent, le DSL ne couvre pas encore la 
moitié du territoire libanais (Ogero, 2009). Pour installer le DSL dans les régions déjà 
couvertes, il y a une durée d‟attente. Si le délai d‟attente annoncé par les fournisseurs 
est de trois semaines - avec une précision que la durée ne dépend pas uniquement d‟eux 
- il est possible d‟attendre sept à huit mois, entre la date de la présentation de payement 
et la date de raccordement à DSL (Sfeir, 2009). 
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b) Politique nationale d’ensemble 
Proposer une ligne de téléphone fixe à un prix abordable n‟est pas une stratégie 
suffisante en elle-même pour la démocratisation de l‟Internet. Il reste à présenter une 
politique nationale d‟ensemble qui dresse un plan stratégique en vue d‟intégrer les 
technologies de l‟information et de la communication pour l‟éducation, de les 
développer et de promouvoir leur utilisation, afin que le Liban ne reste pas en marge de 
la pénétration technologique. Ceci nécessite l‟implication de plusieurs ministères afin de 
développer les infrastructures en relation avec les TIC, de former des personnes clés à 
l‟utilisation des ordinateurs et de l‟Internet et de financer ce projet. En effet, à titre 
d‟exemple sans visée exhaustive, 190 ordinateurs ont été distribués en 2005 par 
l‟UNESCO à 28 écoles publiques du nord et de l‟ouest du Liban (UNESCO, 2005), les 
écoles publiques défavorisées du Liban ont reçu un don de 90 ordinateurs offert par 
Junior Chamber International Lebanon - JCIL (JCIL, 2009), etc. alors qu‟un nombre 
non négligeant de ces ordinateurs n‟est toujours pas mis en service. Il est important de 
collaborer avec le ministère de l‟éducation et de l‟enseignement supérieur pour prévoir 
des sessions de formation adressées aux enseignants et au personnel des écoles et de 
l‟université publique afin de les aider à utiliser le matériel informatique et à intégrer les 
TICE dans leur pratiques pédagogiques. Il est primordial d‟agir rapidement tout en 
ayant à l‟esprit que ces machines seront obsolètes et amorties rapidement, étant donné la 
rapidité du progrès technologique.   
 
« La non-décision politique » (Thibault, 2007) concernant l‟intégration des TICE dans 
l‟enseignement et l‟apprentissage et le non-investissement de l‟état ont abouti à une 
absence de plan national ; état de stagnation au niveau de la  politique locale qui dure 
jusqu‟à l‟heure. Le plus urgent pour le moment, est de sortir de cet état de stagnation 
négatif, de passer à l‟action et de planifier en vue d‟avoir une politique nationale 
concernant les TICE et l‟EAD.  
 
S‟adressant à la DGES pour s‟informer concernant d‟une part la planification de la 
DGES à court et à long terme pour l‟intégration des TICE et le e-learning au Liban et, 
d‟autre part, pour s‟interroger sur la politique générale du ministère dans ce même sens 
nous avons noté que les deux pistes suivantes n‟ont pas seulement étonné Jammal, mais 
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l‟ont également choqué : la question de la sécurité et les changements politiques 
fréquents.    
 
« Nous vivons dans un pays en ébullition et votre trajet vers mon bureau est 
tissé de danger. 63  Comment pouvez-vous dans un cas pareil, poser une 
question sur la planification pour les années à venir, alors que moi et vous 
nous ne savons pas si nous arriverons sains et saufs à ma maison ce 
soir? L‟absence de politique nationale concernant l‟intégration des TIC dans 
l‟enseignement supérieur au Liban est majoritairement due à l‟instabilité 
sécuritaire et les changements politiques fréquents au plan local » (Jammal, 
2005). 
 
La relecture de cette citation nous a menée à s‟interroger sur « les changements 
politiques fréquents » et leurs influences sur les TICE. La première conséquence directe 
est celle des changements fréquents des ministres en général et en particulier celle du 
ministre de l‟éducation et de l‟enseignement supérieur. En effet, cette déduction a 
ouvert une voie nouvelle, qui s‟intéresse à la durée moyenne des mandats des ministres 
de l‟éducation et de l‟enseignement supérieur et ce à partir de 1994, date qui marque le 
début de la période étudiée. Ceci n‟a pas été simple, ni sans contrainte. 
 
Étant donné que le site web du ministère ne contient ni l‟historique ni l‟archive du 
ministère il a fallu s‟adresser au ministère de l‟éducation et de l‟enseignement supérieur 
afin de pouvoir dresser la liste chronologique des mandats des ministres entre 1994 et 
2009. Contrairement à ce qu‟on pourrait croire, il a été « impossible de recevoir ces 
informations écrites noir sur blanc », et ce selon Nakhlé 64  (2007). Sachant que le 
bâtiment du ministère a été en plein chantier, de rénovation en octobre 2007 et les 
bureaux ont été déplacés dans un local provisoire jusqu‟à la fin des travaux, il a fallu 
visiter les locaux en chantier afin de tenter de trouver les pièces de carrelage qui 
commémorent tous les ministres. La recherche pièce par pièce de ces petits tableaux qui 
trainent par terre à cause des travaux de rénovation, a été l‟unique moyen qui permet de 
                                               
63 En 2005 le Liban a été la cible d'une série violences sanglantes visant des hommes politiques, des journalistes et 
des civils créant ainsi un climat d'instabilité au plan sécuritaire. 14 attaques ont eu lieu entre février et octobre 2005. 
Des attentats, des voitures piégées, des explosions ont coûté la vie à 33 personnes et 342 autres ont été blessés.  
64 Kamil Nakhlé inspecteur des écoles semi-privées au sein du département de l‟enseignement privé qui dépend 
directement du ministère de l‟éducation et de l‟enseignement supérieur au Liban.   
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copier les informations gravées (nom et prénom de chaque ministre avec précision du 
début et de la fin du mandat). Grâce à ces informations il nous a été possible 
ultérieurement de constituer le tableau des mandats des ministres de l‟éducation et de 
l‟enseignement supérieur au Liban entre 1994 et 2009.  
 
Avant de dresser, de lire et d‟interpréter le tableau ci-dessous, il serait intéressant de 
savoir sous quelles conditions le cabinet des ministres est renouvelé selon la loi 
libanaise. Le cabinet libanais est entièrement renouvelé dans l‟un des quatre cas 
suivants :  
 
- suite à la démission du tiers des ministres ;  
- suite à la démission singulière du président du cabinet ;  
- suite aux élections présidentielles qui ont lieu normalement tous les six ans ; 
- suite aux élections parlementaires qui ont lieu normalement tous les quatre 
ans.   
 
Dans ces conditions la formation des gouvernements libanais ou cabinet des ministres 
s‟est déroulée entre 1994 et 2009. Le tableau ci-dessous présente les différents ministres 
de l‟éducation et de l‟enseignement supérieur en précisant la durée de mandat de chacun 
d‟entre eux.  
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Tableau 2 - Mandats des ministres de l’éducation et de l’enseignement supérieur au Liban entre 1992 et 2009 
Source : Constitué à partir des pièces qui commémorent les ministres.  
 
Quant à la lecture du tableau ci-dessus, elle autorise l‟explication suivante. Entre 
octobre 199267 et juillet 2009, soit une période de 17 ans et 9 mois, 11 ministres se sont 
succédés pour assurer un mandat d‟une durée minimale de deux mois et d‟une durée 
maximale de 37 mois. En conséquence, la durée moyenne du mandat du ministre de 
l‟éducation et de l‟enseignement supérieur au Liban est de 20 mois, soit un an huit mois. 
Non seulement la durée moyenne est courte et imprévisible, mais en plus ce qui 
                                               
65 « Cela fait aujourd‟hui plus de deux mois que le Liban n‟est toujours pas doté d‟un gouvernement consensuel et 
ceci depuis les législatives du sept juin 2009 ; il est important de mentionner que ce n‟est pas la première fois que le 
pays se retrouve dans une situation pareille » (Yazbeck, 2009).       
66 Cette durée de mandat est relativement plus longue que d‟autres, cependant ce n‟est pas un signe de vitalité, tout 
au contraire, les institutions ont été complètement paralysées durant les six derniers mois de cette période et ceci est 
du au fait que le parlement ai échoué à maintes reprises d‟élire un nouveau président de la république. En effet, le 23 
novembre 2007 à la fin de son mandat, Lahoud a quitté ses fonctions sans successeur et le pays est resté sans 
président pendant 184 jours à partir du 24 novembre 2007 et jusqu‟au 25 mai 2008, soit plus de 6 mois. 
67 Étant donné que l‟année 1992 marque le début du mandat de Michael El-Daher et sachant que la  période étudiée 
dans cette thèse s‟inscrit au sein de son mandat nous avons fait le choix de commencer ce tableau par l‟année 1992.   
N
o
 Nom Début du mandat Fin du mandat Durée de 
mandat 
1.  Bahia Hariri Juillet 2008 Juin 2009 65 11 mois 
2.  Khaled Kabbani  Juin 2005 Juillet 2008 37 mois 66  
3.  Assaad Rizk  Avril 2005 Juin 2005 2 mois 
4.  Ahmad Sami 
 Minkara 
Octobre 2004 Avril 2005 6 mois 
5.  Samir El-Jisr Mai 2003 Octobre 2004 17 mois 
6.  Abdel Rahim 
Mrad 
Octobre 2000 Mai 2003 31 mois 
7.  Mahmoud 
Baidoun 
Décembre 1998 Octobre 2000 22 mois 
8.  Jean Obeid Novembre 1996 Décembre 1998 25 mois 
9.  Robert Ghanem Mai 1995 Novembre 1996 18 mois 
10.  Michael El-
Daher 
Octobre 1992 Mai 1995 31 mois 
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complique l‟affaire c‟est devoir « refaire une nouvelle planification à chaque début de 
mandat et ceci selon la vision personnelle et subjective du nouveau ministre » (Jammal, 
2005), rendant ainsi, la planification à cours terme invraisemblable et la planification à 
long terme pratiquement impossible. Ceci nous mène à s‟interroger sur l‟influence que 
peut avoir les préférences personnelles du ministre en exercice et pour justifier cette 
interrogation un exemple s‟impose.  
 
Sur la page principale du site web du ministère il a été possible de trouver, le 29 janvier 
2006, un mot d‟accueil intitulé « Mot de son Excellence le ministre de l‟éducation et de 
l‟enseignement supérieur »68. En fin de texte figurait la signature suivante : « Ministre 
de l‟éducation et de l‟enseignement supérieur Samir El-Jisr », à savoir que, El-Jisr  est 
le soixante quatrième ministre de l‟éducation et de l‟enseignement. Rappelons qu‟en 
janvier 2006 le ministre en exercice était le ministre Khaled Kabbani, soit le soixante 
septième ministre, (voir le tableau 2). Nous déduisons donc, que durant trois mandats 
successifs le site web du ministère n‟a pas été mis à jour et jusqu‟au 29 août 2007, nous 
pouvions encore lire le même mot d‟accueil signé par « le ministre El-Jisr  » (Ministère 
de l‟enseignement supérieur, 2005).  
 
Est-il possible qu‟un plan national visant l‟intégration des TICE dans la formation 
universitaire puisse se réduire à une appréciation, voire à une motivation, purement 
subjective du ministre en exercice ? Toutefois, il est important de mentionner que le 
retard de la mise à jour du site web du ministère n‟a pas influencé la mise à jour du 
sous-site dédié au CNRDP, ni celui School Net69, ni celui dédié à la DGES. Ce dernier, 
est régulièrement mis à jour. À titre d‟exemple, le 29 août 2007, le site web de la DGES 
a annoncé, entre autres, la possibilité d‟obtenir une bourse d‟étude pour l‟année 
académique 2007-2008 en proposant divers pays, différentes spécialisations et pour des 
niveaux variés. Les pays de mobilité sont le Brésil, la Jordanie et la Corée. Le 25 juin 
2009 ce même site70 a affiché des bourses d‟étude pour le Maroc, l‟Italie, la Hollande, le 
                                               
68 Traduction personnelle de l‟arabe. 
69 School Net (2005) est « un projet qui interconnectera toutes les écoles publiques et privées et les bibliothèques 
disponibles avec le ministère de l'éducation à travers Internet et renforcé par les dernières technologies de la 
communication et de l'information et de l'enseignement supérieur sur une infrastructure de télécommunication », texte 
accessible à l‟adresse : http://www.schoolnet.edu.lb/ (consulté le 3 octobre 2005). 
70 Page web du site de la direction générale de l‟enseignement supérieur qui annonce des bourses d‟étude pour 
l‟année académique 2009-2010 http://www.higher-edu.gov.lb/new.html (consulté le 25 juin 2009). 
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Japon, l‟Algérie, la Slovénie, la Turquie, l‟Europe – à travers le projet Eramus – le 
Canada et l‟Allemagne ; et ceci pour l‟année académique 2009-2010 et dans divers 
domaines. Ce qui suscite la question suivante : à quel niveau concret se situe 
l‟engagement des autorités décideurs nationaux en matière des TICE ? 
 
En contrepartie, concernant l‟état de stagnation du site web du ministère comparé à la 
mise à jour « régulière » du sous-site de la DGES où ce dernier est hébergé, suscite des 
interrogations. S‟agit-il également ici, d‟une situation qui réduit l‟intégration des TICE 
au plan national à une volonté individuelle ? En effet, c‟est avec l‟arrivée de Jammal à 
la DGES en 2002 que non seulement le site web du ministère de l‟éducation et de 
l‟enseignement supérieur a été construit et mis en ligne, par une initiative de sa 
personne ; mais également qu‟il a réservé une rubrique dédiée aux cours universitaires 
qui sont en mode hybride, dont le cours que Jammal enseigne au CNAM71 Liban.  
 
Il est vrai que le ministère n‟accrédite pas l‟enseignement à distance, toutefois son 
directeur général Jammal, « incite (verbalement) les universités à l‟utilisation des 
technologies de l‟information et de la communication dans l‟enseignement. De même, il 
encourage les universités à intégrer l‟enseignement hybride » ; et cet encouragement est 
incarné par la rubrique « cours universitaires » qui figure sur cette page du site du 
DGES et qui est accessible à l‟adresse suivante :  
http://www.higher-edu.gov.lb/demo/french/cours/Cours_Univ.asp 72  Cette page web 
contient trois cours universitaires qui sont disponibles en ligne et qui sont à accès libre ; 
entre autres, le cours de Jammal qui porte sur l‟électronique de puissance. Il s‟agit d‟un 
cours hybride enseigné par Jammal en langue française au Conservatoire National des 
                                               
71 CNAM Liban ou CNAM de Beyrouth ou ISAE CNAM : ce sont les appellations données à l‟Institut des Sciences 
Appliquées et Économiques (Centre du Liban associé au Conservatoire National des Arts et Métiers CNAM - Paris), 
qui est une institution d‟enseignement supérieur visant à promouvoir la formation continue en permettant aux 
employés d‟entreprises et d‟industries d‟évoluer dans leurs professions tout en gardant leurs emplois.  Elle est le fruit 
d‟un partenariat entre  l'Université Libanaise (UL), le Conservatoire National des Arts et Métiers (CNAM) de Paris, 
et l'Association Libanaise pour l'Enseignement Scientifique Technique et Économique (ALESTE), elle a été créée en 
1968 et elle propose des formations diplômantes accréditées en France et reconnues au Liban. Information accessible 
à l‟adresse http://www.isae.edu.lb/Autour (consulté le 11 février 2009). 
72 La page web du site de la DGES dédiée aux cours universitaires est accessible à l‟adresse suivante :  
http://www.higher-edu.gov.lb/demo/french/cours/Cours_Univ.asp (consulté le 20 février 2009). 
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Arts et Métiers (CNAM Liban) et il est hébergé sur la plateforme Pleiad73. Le cours 
« Électronique de Puissance » est en ligne depuis 2004.   
 
D‟une part, la courte durée du mandat d‟un ministre de l‟éducation et de l‟enseignement 
supérieur est un facteur capital qui provoque une pénurie de politique nationale et de 
planification pour l‟intégration des TICE et la mise en ligne des cours universitaires au 
Liban ; d‟autre part, l‟étude du site web du ministère en parallèle à l‟entretien avec 
Jammal, nous ont conduit à faire la déduction suivante : la personne du ministre et ses 
priorités sont d‟une influence majeure sur la réalisation d‟un projet bien défini et sur son 
avancement.  
 
Il est intéressant de savoir que la DGES n‟a jamais publié d‟informations officielles 
concernant l‟intégration des TICE et la mise en ligne des cours académiques ; elle n‟a 
même pas édité de rapport ou de bilan qui spécifient et/ou repèrent les universités 
intégrants les TICE, produisant du matériel didactique utilisant les TICE et mettant leurs 
cours en ligne. Ceci dit, un diagnostic de la situation actuelle s‟impose (Baron et 
Bruillard, 1996) afin de tracer le début des dispositifs électroniques pédagogiques qui 
ont été conçu pour l‟encadrement en ligne des cours présentiels au Liban ; ce qui fera 
l‟objet du chapitre 3 de cette thèse. 
 
Avant de clore cette partie il reste à mentionner que dans le secteur public, les 
ministères qui rapportent de l‟argent sont des ministères assez bien modernisés, 
informatisés et archivés en ligne. Il s‟agit du ministère de l‟intérieur et plus 
spécifiquement du bureau d‟immatriculation, du ministère des finances, et du ministère 
de la communication. Est-ce par pur hasard et coïncidence que cela a été fait ? Sommes-
nous dans un cas qui a pour objectif de développer les secteurs qui rapportent de 
l‟argent et d‟omettre sciemment ceux qui investissent dans l‟humain ?  
 
 
                                               
73 « Pleiad est la plate-forme de téléenseignement du CNAM de Paris ». C‟est un serveur Internet qui met des 
ressources pédagogiques en ligne tels que : des documents électroniques, des enregistrements de visioconférences, 
des forums de discussion,… La présentation de Pleiad est accessible à l‟adresse : 
http://www.cnam.fr/cep/pleiad/pleiad_frameset.htm (consulté le 8 février 2009). 
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2.10. Conclusion  
Cette première partie de la thèse s‟est intéressée à présenter le sujet d‟étude et à 
défendre son intérêt sachant que le recours aux dispositifs électroniques pédagogiques 
conçus pour l‟encadrement en ligne des cours universitaires constitue une préoccupation 
majeure en matière de l‟éducation au plan national. 
 
Visant une rédaction scientifique il a été évident de définir les normes à suivre comme il 
a été primordial de proposer un cadre théorique. En effet, le cadre théorique s‟inscrit 
dans une tradition francophone et se veut être une partie intégrale d‟un paradigme 
fonctionnel. Avant de spécifier la période à étudier, une justification du choix de 
l‟établissement de l‟enseignement supérieur s‟est imposée mettant en valeur les 
caractéristiques des universités à travers, d‟une part une particularité, et d‟autre part, 
une spécificité de l‟enseignement supérieur au Liban permettant ainsi de se familiariser 
avec le terrain académique libanais.  
 
En outre, cette partie a permis de construire l‟objet de recherche et a été l‟occasion non 
seulement de spécifier le choix lexicologique de cinq termes clés (les dispositifs, 
l‟Internet, le web, le e-learning, l‟enseignement à distance), mais surtout elle a été 
l‟occasion de dévoiler une problématique qui a permis de formuler des hypothèses et 
d‟émettre les questions de recherche.  
 
La méthodologie de recherche retenue est une démarche qui se résume par la 
phénoménologie herméneutique. Cette méthodologie vise à mettre en place des 
principes explicatifs susceptibles de montrer la signification des phénomènes décrits, de 
les interpréter et leur donner un sens (Abboud Zakaria, 2007), tout en privilégiant une 
posture réaliste. Cette démarche a été suivie afin de tenter de répondre aux questions 
posées et aux questionnements suscités, soit pour les admettre et les confirmer, soit pour 
les écarter.  
 
S‟intéressant à une approche systémique, le cadre théorique retenu est basé sur le carré 
PADI (pédagogie, acteurs, dispositif et institution) et il met en lumière « la fragilité » 
comme caractéristique principale de la stabilité du carré. Ainsi, afin de maintenir 
l‟équilibre du carré PADI, il serait utile avant tout changement affectant l‟un des quatre 
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pôles du carré PADI, de s‟interroger sur l‟équilibre et d‟y remédier. Par conséquent, 
lorsqu‟un dispositif électronique pédagogique conçu pour l‟encadrement en ligne des 
cours académiques, tel qu‟une plateforme, va être introduit dans une situation 
pédagogique équilibrée il serait primordial de faire des changements au niveau des trois 
autres pôles du carré (pédagogie, acteurs, institution), afin que PADI regagne l‟équilibre 
et par conséquent tout le système éducatif regagne son équilibre.  
 
Quant à l‟analyse des enjeux stratégiques de la relation entre la politique et les TICE au 
Liban, elle révèle un lien étroit et une dépendance perceptible entre les deux. En effet, la 
non-décision politique concernant l‟intégration des TICE dans l‟enseignement et 
l‟apprentissage ; le non-investissement du ministère de l‟éducation et de l‟enseignement 
supérieur ; et le manque de soutien financier pour des projets TICE, ont abouti à deux 
constats. Premièrement, l‟inexistence d‟une décision politique a conduit le pays à une 
absence totale de plan national concernant le déploiement et la propagation du e-
learning ; et donc pas de vision globale ni de planification nationale à cours et/ou à long 
terme pour les universités au Liban au sujet des TICE. Deuxièmement, cette privation 
de législation et l‟absence de subvention nationale ont conduit les universités à une 
autonomie totale à ce sujet ; ainsi, certains établissements de l‟enseignement supérieur 
œuvrent pour développer le e-learning et d‟autres restent désintéressés par ces projets 
innovants élargissant ainsi la fracture numérique locale.    
 
Avant de s‟attarder sur les innovations pédagogiques universitaires au Liban, il a  été 
également possible d‟observer plusieurs binômes contradictoires qui sont intéressants à 
étudier, tel que l‟absence d‟action concrète et d‟engagement officiel de la part du 
ministère de l‟éducation et de l‟enseignement supérieur dans des projets TICE, d‟une 
part, et les propos verbaux du ministère encourageant l‟intégration des TICE dans les 
pratiques pédagogiques d‟autre part. Un second binôme a également été établi, 
concernant le grand souci de l‟innovation d‟une université privée, l‟AUB, et 
l‟indifférence de l‟État concernant l‟insuffisance en infrastructures de la 
télécommunication.   
 
Pour clore cette première partie, il est important de s‟interroger sur le développement du 
e-learning au sein des universités. Est-ce que les cours académiques mis en ligne ont 
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tous les mêmes origines ? Y-a-t-il des cours en ligne importés et d‟autres produits 
localement? Y-a-t-il une concurrence locale et transparente entre les universités pour la 
mise en ligne des cours ? Quelles sont les modalités de financement pour le 
développement du e-learning au sein des universités? Quels sont les enjeux de chacune 
des questions susmentionnées et quelles sont les conséquences qu‟elles entraînent ?  
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Deuxième partie :  
Implantation des dispositifs de formation 
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3. Dynamique de la mise en ligne des cours académiques 
 
Sachant que non seulement l‟enseignement au Liban est inspiré des modèles 
francophones et anglo-saxons mais qu‟en plus l‟influence des modèles étrangers sur 
l'enseignement supérieur au Liban est très perceptible, (Ambassade de France au Liban, 
2007b) il a été évident d‟intégrer les technologies de l‟information et de la 
communication pour l‟enseignement (TICE) et d‟accompagner leur déploiement au 
service de l‟enseignement et de l‟apprentissage. Tout comme « les universités 
européennes ont relevé le défi de la modernisation par l‟accroissement de leurs propres 
activités de e-learning » (CRUI, 2006) ; leurs consœurs américaines ont fait pareil :  
 
“Many educational organizations are experimenting with how they might 
use these new tools and technologies to extend educational access to 
previously unserved or underserved audiences; improve the quality of 
teaching in face-to-face classrooms; and change the nature of the teaching-
learning interaction to involve learners more directly in creating effective 
learning environments. We are constantly learning as we go.” (Hanna et al., 
2000). 
 
Tiré d‟un ouvrage intitulé 147 practical tips for teaching online groups, Essentials of 
Web-Based Education qui est rédigé par trois professeurs de University of Wisconsin, 
University of Illinois et Washington State University , les auteurs Hanna, Glowaci-Duda 
et Conceição-Runlee, se basant sur leurs expériences au sein des universités 
susmentionnées, mettent en évidence le fait que plusieurs organisations éducationnelles 
ont expérimenté la façon de faire ou bien le « comment » de l‟utilisation de la 
technologie dans le but d‟élargir l‟accès à l‟éducation et d‟améliorer la qualité de 
l‟enseignement présentiel. Toutefois ceci a modifié la nature de l‟enseignement et de 
l‟apprentissage qui est devenu interactif impliquant davantage les apprenants comme le 
précise cette citation.   
 
Si les universités européennes ont relevé le défi de la modernisation par l‟accroissement 
de leurs propres activités du e-learning et les universités anglo-saxonnes ont, en 
quelques sortes fait pareil, il n‟est pas étonnant de voir les institutions de l‟enseignement 
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supérieur au Liban suivre le courant. Ainsi, ne voulant pas rester à la marge de 
l‟innovation, plusieurs institutions académiques au Liban se sont intéressées à ces dites 
technologies éducatives et les ont introduites dans leurs pratiques pédagogiques. Une 
première observation des pratiques au sein des établissements académiques nous a 
permis de catégoriser le déploiement des TICE dans le cadre académique libanais en 
deux phases : premièrement la phase de la sensibilisation et de l‟initiation, 
deuxièmement la phase du passage à l‟action. Si la première phase est, grosso modo, 
semblable parmi ces différentes universités, néanmoins la deuxième phase reste 
extrêmement différenciée. Elle peut varier entre une simple proposition de navigation 
sur des sites web et une scénarisation et mise en ligne des cours académiques. Toutefois, 
ceci n‟a pas permis d‟aller plus loin. Malgré le fait que plusieurs universités se sont 
aventurées dans l‟intégration des TICE et ont déjà entamé cette expérience depuis 
presque une décennie74, les études, les recherches et les publications dans le domaine 
restent néanmoins assez timides, question que nous avons déjà soulignée dans le 
chapitre précédent. Par conséquent, il n‟est pas possible de pouvoir retracer l‟évolution 
des dispositifs électroniques pédagogiques conçus pour l‟encadrement en ligne des 
cours académiques au Liban ; il n‟est pas possible non plus, de tracer la dynamique de 
la mise en ligne des cours universitaires. 
 
Après un survol des établissements d‟enseignement supérieur dans le contexte libanais, 
ce chapitre s‟intéresse dans un premier temps au sujet du déploiement des TICE au sein 
de ces universités, comme il cherche à dresser l‟état des lieux et l‟état de l‟art des 
établissements académiques qui ont intégré les TICE dans leurs pratiques 
pédagogiques ; et de ceux qui ont mis leurs cours académiques en ligne. Dans un 
deuxième temps il cherche à observer le ou les processus suivis pour la mise en ligne 
des cours académiques, ambitionnant d‟étudier les différents enjeux de ces processus. 
En parallèle, ce chapitre s‟interroge sur l‟intelligibilité des usages libanais, afin 
d‟essayer de donner un sens à la dynamique de la mise en ligne des cours académiques 
et de dresser sa genèse.  
 
 
                                               
74 Les premiers cours académiques ont été mis en ligne et ont été utilisé par les étudiants de l‟AUB remontent à juin 
2001. La naissance des cours en ligne dans les universités libanaise est un sujet qui sera abordé et développé plus loin 
dans ce chapitre. 
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3.1. Un « saut technologique » 
Dans la formation universitaire, le recours aux dispositifs électroniques pédagogiques, 
complément au cours présentiel et au manuel de base pour un encadrement en ligne, sert 
de plus en plus à compléter les cours des enseignants. Plusieurs universités ont montré 
leurs intérêts pour l‟utilisation des technologies dans l‟enseignement et ceci à travers la 
recommandation de naviguer sur des sites web et de consulter des bases de données 
électroniques en relation avec la matière enseignée ; la projection des présentations, 
voire, la production et la projection des présentations électroniques en salle de classe ; la 
navigation sur les sites web en rapport avec les sujets traités et l‟utilisation des 
simulations artificielles permettant aux étudiants de « visualiser en temps réel ; la 
modélisation d‟un phénomène » 75  (Godinet, 2005).  
 
L‟intégration de la technologie dans l‟enseignement et l‟apprentissage académique ne 
s‟est pas limitée à quelques initiatives isolées (Conférence des recteurs des universités 
italiennes, 2006), mais, au fur et à mesure, elle s‟est structurée en une série d‟actions 
permettant d‟annoncer, de sensibiliser, de motiver, d‟inciter, de tester et de former des 
informaticiens, des formateurs, des enseignants, des pédagogues et des tuteurs à 
s‟investir dans les TICE et dans la mise en ligne des cours académiques qui 
accompagnent les cours en présentiel. Il a même été possible, dès l‟année académique 
2004-2005, de trouver des appels d‟offres pour des formations diplômantes ouvertes et à 
distance à travers le bureau de l‟AUF au Liban (Bitar, 2009).  
 
Ce « saut technologique » (Wallet, 2004b) accompagné de peu de publications suscite 
plusieurs questions :  
- Est-ce que cette absence d‟étude est due au fait que la mise en ligne des 
cours académiques soit relativement récente ? 
                                               
75 La définition du mot « simulation » est tirée du lexique/glossaire TICE rédigé par Hélène Godinet (2005) : « Une 
simulation, dans un environnement d‟apprentissage, permet à un apprenant d‟essayer différentes solutions et de les 
visualiser en temps réel ; la modélisation d‟un phénomène ou d‟un processus peut être manipulée par l‟utilisateur. Le 
simulateur autorise le changement de valeur de tel ou tel facteur, ce qui modifie l‟image du monde représenté. 
L‟apprenant peut utiliser soit des données en mémoire, soit ses propres données. La simulation crée une situation de 
résolution de problèmes dans laquelle l‟objectif de l‟utilisateur est en général de découvrir les règles sous-jacentes par 
une démarche inductive. » Lexique/glossaire téléchargeable à partir de l‟adresse suivante:  
http://www.resatice.org/IMG/pdf/glossaire.pdf (consulté le 6 février 2009). 
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- Est-ce que cette absence d‟étude est due au fait que la mise en ligne des 
cours académiques soit relativement récente ?  
- Est-ce qu‟une recherche dans ce domaine pourra aboutir à dévoiler des faits 
inédits ? Comment tracer les détails de la genèse de l‟intégration des TICE 
et des cours académiques au Liban ?  
- Y a-t-il une uniformité de processus de la mise en ligne des cours ?  
- S‟agit-il d‟une multitude de processus ?  
- Les universités qui enseignent selon le système français ont-elles suivi le 
même processus pour la mise en ligne des cours que leurs consœurs anglo-
saxonnes ?  
- Y a-t-il des initiatives transnationales impliquant plusieurs universités et 
engendrant une collaboration locale ?   
- Est-ce que les TICE sont un enjeu stratégique local pour la déficience des 
universités ?  
 
3.2. Cadre et corpus 
Afin de répondre aux questions précédentes et d‟appréhender la dynamique de la mise 
en ligne des cours académiques, nous avons construit « les corpus qui constituent les 
matériaux de base du chercheur », (Thibault, 2007) et ceci non sans peine, étant donné 
que « les connaissances sur le sujet font donc encore largement défaut » (Ibid.). Non 
seulement, les colloques et journées scientifiques76, les publications des chercheurs77, la 
production des discours politiques78 et la production journalistique79 sont rarissimes, 
                                               
76 Des colloques internationaux ont été organisés au Liban concernant les TICE dans les institutions universitaires : 
le premier et le plus anciens date des 12 et 13 mars 2001. C‟est un colloque qui a été organisé à Notre-Dame 
University (NDU) il a été intitulé « Proceedings of the use of Information Technology in Higher Education in Arab 
Universities ». De même l‟Université des Pères Antonins (UPA) a préparé des colloques et séminaires sur les TICE et 
la mise en ligne des cours sans qu‟elle ait des cours en ligne. Ces colloques ont été l‟occasion de s‟informer 
concernant les TICE et leur intégration dans les universités Européennes, Nord Américaines. Le premier colloque 
UPA (2006) est intitulé « Les nouveaux dispositifs pour l‟enseignement / apprentissage des langues : du paradigme 
de l‟instruction au paradigme de l‟autonomie », le deuxième colloque (2007) est intitulé  «  La Didactique et les TIC 
(II) Méditerranée 2 » et le troisième colloque (2009) est intitulé « La Didactique et les TIC (III) Méditerranée ». 
Également l‟Ambassade de France au Liban s‟est intéressée à ce sujet et elle lui a consacré une partie du séminaire 
Franco-libanais sur la coopération universitaire, où l‟USJ et l‟UL ont présenté leurs parcours innovateurs.    
77 Deux articles, un de Kamal Abouchedid et George Eid (2004) et un d‟Abou Chedid Kamal, Nasser Ramzi, (2000).  
78 Les discours politiques se contentent d‟encourager les universités à intégrer les TICE sans plus.   
79 L‟article le plus récent est celui de L‟Hebdo Magazine qui a été publié le 1er mai 2009. C‟est un article qui 
s‟intéresse à définir et présenter la formation en ligne en général, sans toutefois s‟intéresser aux pratiques locales dans 
ce domaine.  
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mais en parallèle, ce qui complique encore plus la construction du corpus c‟est 
l‟absence de réseau ou de commission TICE local ou moyen-oriental 80 . En effet, 
l‟existence d‟un tel réseau aurait pu créer un espace de réflexion et d‟analyse sur le 
déploiement et le développement des TICE au plan national et/ou régional, organiser 
des journées scientifiques, publier des documents de références, réunir ceux qui 
travaillent sur l‟intégration des TICE dans le domaine académique et conserver 
éventuellement, une archive. D‟autant plus qu‟il n‟y a jamais eu, jusqu‟à présent, des 
décrets, des arrêtés ou des circulaires officielles concernant les TIC pour l‟éducation.  
 
Ce « déficit de recherche » (Battegay, 2003) nous a incitée à utiliser plusieurs méthodes 
afin de construire les corpus. Ainsi, nous avons adapté une démarche itérative tout en 
faisant le choix des techniques vivantes ou techniques de recueil des données, ce qui fait 
écho au choix d‟élargir le champ épistémique pour des raisons de pertinence, comme 
nous l‟avons déjà mentionné dans le chapitre précédent. Pour la collecte des données 
nous avons retenu deux techniques : la technique de recueil des données existantes et la 
technique de l‟observation indirecte. La technique  de recueil des données existantes a 
été réalisée à travers la navigation sur les sites web officiels des établissements 
académiques, des organisations d‟enseignement, des organismes intergouvernementaux, 
des organismes gouvernementaux et de la presse écrite. Ceci a permis de collecter des 
données et des textes à travers le téléchargement de quelques documents numérisés ; de  
repérer les noms de plusieurs acteurs TICE et de se familiariser avec les plateformes 
utilisées dans diverses universités. La navigation sur les sites web a été accompagnée 
d‟une analyse des contenus qui est une méthode qualitative fréquemment utilisée dans 
les sciences humaines.  
 
En parallèle, la collecte des données a été enrichie par une observation indirecte qui a 
permis de recueillir des informations et d‟en vérifier d‟autres et ceci grâce à des 
entretiens individuels, majoritairement semi-directifs qui utilisent, comme instrument de 
travail, un guide d‟entretien. À ces entretiens semi-directifs ou semi-libres viennent 
                                               
80 Au Liban il y a des unités TICE au sein de certains campus universitaires, cependant il n‟y a aucune instance au 
plan national ou régional qui permet d‟assembler les chercheurs de différentes universités. Par le faite même, les 
unités TICE créées par les établissements universitaires se contentent de faire la publicité de leurs innovations sans 
toutefois diffuser les détails sur le processus de l‟intégration des TICE et le développement de la mise en ligne des 
cours.    
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s‟ajouter quelques entretiens directifs et d‟autres non directifs. Sachant que l‟entretien, 
est une technique qualitative qui permet de recueillir des informations en cherchant des 
explications d‟opinions et de comportement, nous avons développé des guides 
d‟entretiens en utilisant des questions de fait, d‟opinion, d‟attitude, de motivation et de 
préférence, tantôt sous forme de questions fermées et tantôt sous forme de questions 
ouvertes (Nehmé et al., 2004). Caractérisée par un contact direct avec l‟interlocuteur, la 
méthode d‟entretien nous a permis « de prélever des informations et des éléments de 
réflexion très riches et nuancés » (Zakaria, 2007).  
 
3.2.1. Les données recueillies en ligne 
L‟Internet, souvent associé à l‟autoroute électronique, est devenu un outil important 
pour la recherche, sachant que cette autoroute de l‟information ou inforoute stimule une 
recherche qui intègre notamment les TIC (Bibliothèque de l‟Université Laval, 2003). 
Dans cette optique nous avons entamé une recherche sitographique ou webographique81 
qui nous a permis d‟une part, de dresser la liste des sites web relatifs à cette thèse et, 
d‟autre part elle a permis de collecter des données sur les instances qui ont intégré les 
TICE dans leur pratiques pédagogiques ; ceux, considérés comme acteurs clefs et, enfin 
ceux qui sont des sources émettrices pour le déploiement, la promotion et l‟utilisation 
des technologies éducatives dans l‟académique. Ainsi, il a fallu naviguer sur plusieurs 
sites web dès le début de cette recherche afin d‟analyser leur contenu et d‟y revenir 
assez souvent pour suivre de près le développement des activités relevant des TICE 
dans ces établissements ; ceci nous a permis de mieux cibler les entretiens. La 
navigation fréquente sur les sites web relatifs à notre recherche a constitué le socle de 
départ pour la construction du corpus. Consciente qu‟il ne faut pas prendre tout ce qui 
est publié en ligne comme argent comptant, nous nous sommes efforcée de recueillir les 
données tout en sachant que certaines ne sont forcement vérifiables, toutefois nous 
avons tenté de valider ces informations à travers les observations, les entretiens et/ou les 
enquêtes.   
                                               
81 La sitographie et la webographie sont deux termes qui ont été utilisés par Hélène Godinet dans son texte intitulé : 
Rédiger une sitographie, téléchargeable du site web Forse de l‟Université de Lyon 2 (Godinet, 2001), elle les définit 
comme suit : « On appelle sitographie, ou webographie, ou ressources en ligne, la liste ordonnée des documents 
consultés et disponibles sur le réseau Internet » (consulté le 1 juillet 2009). 
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La description des sites et des cours privilégie l‟étude des contenus et des formes de 
médiatisation, mais ne comporte pas une analyse sémiologique. Nous avons classé les 
sites web relatifs à notre quête en quatre différentes  catégories :  
 
- les sites web des organismes gouvernementaux tels que le site web du 
ministère de l‟éducation et de l‟enseignement supérieur ; le site web de la 
direction générale de l‟enseignement supérieur au Liban (DGES); le site 
web du Conseil National de la Recherche Scientifique (CNRS) et celui du 
Centre de Recherche et de Développement Pédagogiques (CNRDP);  
 
- les sites web des organismes intergouvernementaux tels que l‟Agence 
Universitaire de la Francophonie (AUF) ; la banque mondiale ; la 
commission régionale des Nations Unies : Economic and Social 
Commission for Western Asia (ESCWA) ; l‟Organisation des Nations Unies 
pour l‟éducation,  la science et la culture (UNESCO) ;  
 
- les sites web des organisations d‟enseignement aussi bien publiques que 
privées tels que le CNAM Liban; l‟Université Libanaise (UL), unique 
université publique ; et des universités privées qui sont au nombre de 40 
(année académique 2003-2004) ; 
 
- la navigation sur les sites web de la presse locale écrite : française, anglaise 
et arabe à l‟instar de L‟Orient le Jour, Daily Star, L‟hebdomadaire 
Magazine, Annahar (راهنلا), AlMoustakbal (لبقتسملا) sachant que ces sites 
web permettent une recherche électronique dans leurs archives. 
 
3.2.2. La recension et l’étude des sites permettent d’aboutir à une typologie  
Les sites web locaux présentent une disparité concernant le niveau de rigueur, la 
fréquence de la mise à jour des pages web et leur fonctionnalité ; ce qui mériterait d‟être 
étudié. En effet, la navigation sur le site web du ministère de l‟éducation et de 
l‟enseignement supérieur a révélé, l‟existence d‟une page d‟accueil principale qui offre, 
en plus du site du ministère, une porte d‟entrée sur six sites ou sous-sites web. Le site 
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web du ministère est  accessible à l‟adresse suivante : http://www.higher-edu.gov.lb/ et 
il présente avec les sites et les sous-sites qu‟il englobe, diverses caractéristiques dont les 
suivantes.   
 
3.2.3. La lente évolution du site web du ministère de l’éducation et de 
l’enseignement supérieur  
La navigation sur le site web du ministère de l‟éducation et de l‟enseignement supérieur 
a été assez fréquente entre octobre 2005, date du début de cette thèse; et juillet 2009, 
date de la fin de cette recherche. Étant donné les changements majeurs qui ont eu lieu 
sur le site web dès le 25 juillet 2008, il a été normal tout comme pertinent d‟analyser de 
nouveau ce site web, sans négliger la première analyse faite dans le chapitre précédent 
étant donné qu‟elle a été révélatrice de divers faits. Complétée par l‟analyse de contenu, 
la navigation nous a permis d‟identifier deux grandes phases dissemblables. La première 
phase est comprise entre octobre 2002 et juillet 2008 et la deuxième phase est comprise 
entre  fin août 2008 et juillet 2009.  
 
Au terme de l‟étude de la première phase que nous avons traitée antérieurement et à la 
lumière des modifications qui ont fait naître la deuxième phase, deux constats 
s‟imposent.  
 
Premièrement, le ministère de l‟éducation et de l‟enseignement supérieur  a, en quelques 
sorte, montré un certain intérêt pour les technologies, ne serait-ce que par le fait de la 
réservation d‟une adresse web et de la mise en ligne d‟un site web qui a proposé, 
jusqu‟en juillet 2008, des informations numérisées sur le système éducationnel libanais.  
 
Toutefois, l‟étude de ce site web avec ses subdivisions nous a conduit à un deuxième 
constat qui s‟annonce être singulier et ceci à cause des binômes suivants. D‟une part les 
textes législatifs mis en ligne ne mentionnent pas une seule fois les TICE et d‟autre part 
le sous site web de la Direction Générale de l‟Enseignement Supérieur (DGES) propose 
des ressources électroniques pédagogiques pour accompagner des cours 
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présentiels 82  dispensés au CNAM de Beyrouth. En outre, le site propose un mot 
d‟accueil signé par le ministre de l‟éducation et de l‟enseignement supérieur qui a été 
d‟actualité jusqu‟au mois d‟octobre 2004, date qui a marqué la fin du mandat du 
ministre El-Jisr ; depuis, ce mot est resté en ligne pour trois mandats supplémentaires 
consécutifs, bien que « périmé83 », soit jusqu‟au mois de juillet 2008, fin de la première 
phase. Le mot d‟accueil est considéré comme « périmé » étant donné que le même texte 
et la même signature sont restés en ligne durant quatre mandats successifs, soit les 
mandats de : Samir El-Jisr (2003-2004) ministre qui a rédigé et signé le mot d‟accueil et 
dont le nom clôture ce texte, Ahmad Sami Minkara  (2004-2005), Assaad Rizk (2005-
2005), Khaled Kabbani (2005-2008) ; constat que nous avons détaillé dans le chapitre 
précédent.  Ce deuxième constat est en résonance avec l‟observation qui nous a conduite 
à dire que la personne du ministre et ses priorités sont d‟une influence majeure sur 
l‟intégration des TICE et le développement de leurs usages.  
 
Quant à la deuxième phase, elle a été marquée par un changement catégorique du site, 
sans pour autant modifier le design de la page d‟accueil. En effet, ce n‟est pas la 
modification du design qui a marqué cette deuxième phase mais plutôt une suppression 
totale de son contenu limitant ainsi le site du ministère à une page web unique, qui ne 
contient que deux hyperliens 84  non-fonctionnels : le premier est supposé envoyer 
l‟utilisateur vers le site web de l‟Université Libanaise, alors que le second est supposé 
l‟envoyer vers le portail des universités privées. Ce phénomène mérite d‟être analysé 
afin de tenter de comprendre la raison qui se tient à la base du dysfonctionnement d‟un 
lien spécifique dans un site et son bon fonctionnement dans la page web de la direction 
de l‟enseignement supérieur. Techniquement parlant, le dysfonctionnement d‟un 
hyperlien est le résultat : soit d‟un changement d‟adresse du texte source, soit d‟une 
                                               
82 En effet, le sous site web de la direction de l‟enseignement supérieur contient un hypertexte qui, renvoi à trois 
cours académiques, entres autres, le cours intitulé « Électroniques de puissance » qui est un cours enseigné en langue 
française par Jammal, directeur du l‟enseignement supérieur. Reste à définir le mot hypertexte. Selon le dictionnaire 
de l‟informatique de Larousse, l‟hypertexte permet de stocker et d‟explorer des ensembles de textes grâce à un graphe 
de liens entre éléments textuels, permettant ainsi une lecture non linéaire et permettant également d‟atteindre d‟autres 
textes. L‟invention du mot « hypertexte » en 1965 est attribuée à Ted Nelson qui a imaginé « un projet d‟hypertexte 
quasiment universel nommé Xanadu » (Baron et Bruillard, 1996).  
83 Le mot d‟accueil est considéré comme étant périmé étant donné que le même texte et la même signature sont restés 
en ligne durant quatre mandats successifs, soit les mandats de : Samir El-Jisr (2003-2004) ministre dont le nom 
clôture le mot d‟accueil, Ahmad Sami Minkara  (2004-2005), Assaad Rizk (2005-2005), Khaled Kabbani (2005-
2008). 
84 Hyperlien : terminologie développée pour indiquer un « lien associé à un élément d'un document hypertexte, qui 
pointe vers un autre élément textuel ou multimédia » (Larousse, 2010). 
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désactivation de la page web du texte source, soit de l‟utilisation d‟une adresse inexacte. 
Étant donné que l‟accès à ces deux hyperliens est toujours possible à travers le site de la 
DGES, ceci élimine les deux premières possibilités. Quant à la troisième possibilité qui 
suppose que l‟utilisation d‟une adresse inexacte soit la raison principale du 
dysfonctionnement de l‟hyperlien, elle sera retenue, étant donné que l‟adresse proposée 
par le ministère n‟est pas fonctionnelle : 
http://www.higher-edu.gov.lb/french/Leb_Univ.html (consulté le 8 juillet 2009)85  et de 
plus cette adresse est catégoriquement différente de la bonne adresse web : 
http://www.ul.edu.lb/ (consulté le 8 juillet 2009). Reste à mentionner que ces 
observations sont ponctuelles.  
 
3.2.4. Le site web du Centre de Recherche et de Développement 
Pédagogique libanais : site à moitié trilingue  
Le site web du Centre National de Recherche et de Développement Pédagogique 
libanais (CNRDP) est un site web trilingue qui a trois interfaces : arabe, française et 
anglaise ; cependant la version française reste jusqu‟à présent incomplète. À titre 
d‟exemple, la version française qui est accessible à l‟adresse suivante: 
http://www.crdp.org/CRDP/French/default2.htm (consulté le 16 février 2009) est 
fonctionnelle. Cependant la rubrique intitulée études et statistiques est encore affichée 
comme étant « sous construction » et ceci depuis le début de cette recherche soit depuis 
octobre 2005 et jusqu‟à présent, juillet 2009. Quant à l‟interface anglaise du site, elle est 
annoncée comme suit : « Under construction », et ce depuis 2005 jusqu‟à l‟heure 
actuelle86. Reste à mentionner que l‟interface arabe est la plus complète, elle contient 
toutes les études et statistiques concernant les écoles et les universités depuis l‟année 
académique 2000-2001 ; à l‟exception de l‟onglet « Évaluation87 » où l‟utilisateur ne 
trouve aucune information utile à part le terme anglais « Under construction ». Le site 
web du CNRDP est accessible à l‟adresse suivante : 
http://www.crdp.org/CRDP/default.htm  
 
                                               
85 « (consulté le …) » : à travers cette structure nous précisons la date de la dernière consultation d‟un site web.  
86 Par « heure actuelle » nous voulons dire «  juillet 2009 ». 
87 Traduction personnelle de l‟arabe. 
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3.2.5. Le site web du Conseil National de la Recherche Scientifique libanais  
Le site web du Conseil National de la Recherche Scientifique libanais (CNRS) est un 
site trilingue : anglais, arabe et français. Cependant l‟interface anglaise est la seule 
interface entièrement développée. Les deux autres interfaces se contentent, jusqu‟à 
présent d‟ouvrir les pages qui sont en anglais. Le site web du CNRS est accessible à 
l‟adresse : http://www.cnrs.edu.lb/ (consulté le 3 juillet 2009). 
 
3.2.6. Le site web local de School Net  
School Net Liban est un site web qui propose 
 
« un ensemble de services installés par Pavillon Internet88 pour permettre 
aux écoles d'offrir à leurs élèves l'expérience de la technologie Internet dans 
un environnement d'étude de groupe. C'est un projet qui interconnectera 
toutes les écoles publiques et privées et les bibliothèques disponibles avec le 
ministère de l'éducation et de l'enseignement supérieur sur une 
infrastructure de télécommunication à travers Internet et renforcé par les 
dernières technologies » (School Net Liban, 2002).  
 
Malgré le fait que ce site web ne relève pas du domaine académique, puisqu‟il 
s‟intéresse uniquement aux TICE dans les écoles, il est important de noter ce souci 
« d‟offrir aux élèves l'expérience de la technologie Internet » en reliant plusieurs écoles 
du secteur public aussi bien que privé. Ainsi, au niveau international, comme au niveau 
local, School Net a pour mission de « renforcer l'utilisation des TIC dans les écoles » 
(School Net ASEAN, 2003) à travers un « réseau social » (School Net, 2010) scolaire. À 
savoir que cette caractéristique est singulière et elle n‟a toujours pas d‟équivalent pour 
les établissements de l‟enseignement supérieur au Liban. 
 
Le site web local de School Net présente trois interfaces : arabe, française et anglaise. 
L‟étude de ce site a permis de noter que les trois interfaces sont mises à jour en même 
temps et donc il y a une progression simultanée du site web dans les trois langues ; ce 
qui n‟est pas le cas du site trilingue du CNRDP. Reste à mentionner que le site web de 
                                               
88 Pavillon Internet est l‟entreprise qui est actuellement connu sous le nom Easy Net, elle est spécialisée dans les 
solutions administrées de réseaux, d‟hébergement, de visioconférence et de l‟éducation, site web accessible à 
l‟adresse suivante : http://www.easynet.com/gb/en/ (consulté le 2 juillet 2009).  
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School Net est accessible à l‟adresse : http://www.schoolnet.edu.lb/ (consulté le 3 juillet 
2009). 
 
3.2.7. Le site web de la Direction Générale de l’Enseignement Supérieur 
Quant au site web de la direction générale de l‟enseignement supérieur (DGES) il est lui 
aussi, annoncé comme étant un site trilingue. Cependant sa version arabe ne correspond 
pas du tout aux deux autres versions française et anglaise. La version qui est éditée en 
langue arabe est accessible à l‟adresse suivante :  
http://www.higher-edu.gov.lb/index_ar.asp (consulté le 15 juin 2009), elle est 
régulièrement mise à jour et elle contient des informations assez pertinentes pour les 
futurs étudiants universitaires et pour les gradués. Quant aux versions française et 
anglaise, elles se contentent de renvoyer le navigateur vers la page du ministère qui 
propose comme nous l‟avons précisé, deux hyperliens qui ne sont pas fonctionnels.   
 
3.2.8. Le site web de l’Université Libanaise  
Le site web de l‟Université Libanaise est un site en rénovation. Malgré le fait qu‟il soit 
en rénovation, ce site est fonctionnel et il est édité en trois langues : arabe, française et 
anglaise ; il est accessible à l‟adresse suivante : http://www.ul.edu.lb/ Dans sa première 
version, ce site web était mis à jour fréquemment. Depuis le second trimestre de l‟année 
académique 2008-2009, ce site annonce sa rénovation comme suit :  
 
« Le site de l'Université Libanaise est actuellement en cours de rénovation. 
Les différentes sections seront mises en ligne au fur et à mesure de leur 
développement.  
 
En attendant, les quelques sections les plus actives de l'ancien site sont 
sommairement disponibles pour votre service » (Université Libanaise, 
2009). 
 
Malgré le fait que ce site web soit en rénovation comme l‟indique la citation 
susmentionnée, il est important de souligner que toutes les pages qui sont mises en ligne 
sont actives et fonctionnelles à l‟instar des pages web suivantes : Mot du Recteur – 
Webmail de l‟UL – E-Ressources – UL Libraries. 
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En guise de synthèse il serait bon d‟avancer que les sites web des organismes 
gouvernementaux présentent des contrastes de conception, de construction et de mise à 
jour. L‟aspect frappant des contrastes qui existent, fait ressortir, encore une fois, le fait 
qu‟il y ait un manque de plan national concernant les TIC et les TICE. Toutefois les 
sites web des organismes intergouvernementaux, des établissements de l‟enseignement 
supérieur et de la presse obéissent à une certaine rigueur et représentent une certaine 
homogénéité concernant le développement et la mise à jour des sites web. 
 
Le site web du ministère de l‟éducation et de l‟enseignement supérieur porte la date de 
sa rénovation, le 25 juillet 2008, date qui indique la passation du pouvoir au Ministre 
Bahia Hariri ; et c‟est à partir de cette date là que le site web du ministère a été réduit à 
une page constituée de deux hyperliens qui sont restés obsolètes durant tout le mandat 
Hariri, sachant qu‟auparavant le site web du ministère a été formé de plusieurs pages 
qui ont été fonctionnelles. Pourra-t-on interpréter ceci comme étant un désintérêt de la 
part du Ministre Hariri vis-à-vis de la technologie et plus spécifiquement un désintérêt 
pour l‟Internet et les sites web ? Cette interrogation nous mène, encore une fois, à 
relever la grande influence que peuvent avoir les préférences personnelles du ministre 
en exercice (Albero et Thibaut, 2006), tout en dévoilant un lien étroit entre les politiques 
et la stratégie des établissements d‟une part, et l‟intégration des TIC d‟autre part. 
  
L‟analyse, d‟une part, des sites web des organismes gouvernementaux et, d‟autre part, 
des sites web des organismes intergouvernementaux, des établissements de 
l‟enseignement supérieur et de la presse, fait ressortir un contraste frappant. En effet, un 
contraste important existe entre les différents sites web qui sont en relation avec 
l‟éducation. Sachant que ces sites web s‟adressent en premier à un public local, nous 
avons supposé qu‟ils sont tous construits avec la même rigueur, ce qui n‟a pas été le cas. 
Certains sont régulièrement mis à jour, d‟autres ne le sont pas ; quelques sites n‟ont en 
ligne que des hyperliens fonctionnels qui aboutissent à des pages électroniques 
existantes et lisibles, d‟autres présentent des pages qui n‟ouvrent pas ou qui n‟ont jamais 
existé ; il y a des sites dont les pages web sont entièrement développées et d‟autres qui 
affichent « en construction » depuis quatre ans déjà.  
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Après les multiples navigations, les observations et les analyses susmentionnées 
plusieurs questions ont surgi : 
 
- Faut-il interpréter la démarche technologique du ministère comme étant 
entièrement dépendante du ministre en exercice, de ses intérêts, de sa 
formation et du fait ou non qu‟il soit personnellement « connecté » ?  
- Faut-il penser que le ministère ne dispose pas d‟une politique concernant 
l‟utilisation de l‟Internet et l‟intégration des TIC ?  
- Faut-il s‟assurer davantage que le ministère ne dispose pas d‟une politique 
ministérielle concernant les TICE ?  
 
Toutefois, une comparaison internationale démontre, sans doute, que l‟absence d‟une 
politique ministérielle concernant les TICE n‟est pas une spécificité libanaise. En effet, 
tout comme au Liban, en Italie « la propagation du e-learning dans le monde 
universitaire n‟a pas bénéficié d‟initiative législative ou de soutien financier » (CRUI, 
2006), de même en Hongrie89 il n‟y a pas de législation concernant le e-learning (Zárda 
et Bognár, 2010), en Iran non plus. D‟après Khanmesan l‟Iran90 n‟a pas de legislation 
concernant l‟utilisation des TIC dans l‟éducation et concernant le e-learning 
(Khanmesan, 2010). 
 
Les sites web des organismes gouvernementaux présentent des contrastes, tandis que les 
sites web des organismes intergouvernementaux, des établissements de l‟enseignement 
supérieur et de la presse, présentent une certaine homogénéité. Il en ressort des 
contrastes pertinents : la première catégorie n‟obéit pas aux principes de construction 
des sites web ; alors que la deuxième y obéit parfaitement. Ainsi, il est rare de trouver 
une page web « en construction », des liens obsolètes et des disparités majeures entre les 
interfaces de différentes langues, ce qui nous permet d‟inclure ces sites web comme 
sous corpus dans cette recherche.  
 
                                               
89 « There is no special chapter of legislation dealing with eLearning » (Zárda et Bognár, 2010). 
90 « There are not clear standards, regulations and legislations regarding to the use of ICT in education and e-
learning » (Ahmad Khanmesan, 2010). 
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En contrepartie, la navigation sur les sites web assez développés a engendré les visites 
des locaux des institutions académiques, des organismes gouvernementaux, des 
organismes intergouvernementaux, des établissements de l‟enseignement supérieur et de 
la presse.  
 
3.2.9. La presse écrite  
La presse écrite locale a ignoré jusqu‟à présent, le déploiement des TICE dans les 
universités au Liban et ne s‟est pas intéressée à explorer le e-learning au plan national. 
Le traitement de la presse écrite à ce sujet a révélé trois points distincts qui, en quelques 
sortes, contournent le thème du e-learning.    
 
Le premier sujet traite des FOAD. Dans la presse locale, il est possible de trouver des 
articles qui relatent l‟enseignement à distance au niveau international sans toutefois 
s‟interroger sur le cas du Liban, comme l‟indique l‟article de Laila Majhad intitulé « La 
formation en ligne, un succès conditionné par des pédagogies spécifiques » (Majhad, 
2009). Publié le 1
er
 mai 2009, l‟article de l‟Hebdo Magazine se contente de définir ce 
qu‟est une formation en ligne, de présenter son avantage et sa contrainte « entre solitude 
et interactivité » et de préciser que « pour les formations diplômantes l‟offre se fait 
rare ». En conclusion, l‟article propose deux sites web comme références pour les 
personnes intéressées : le site web de l‟IAE de Caen et celui de Euro MBA qui 
permettent de suivre une formation à distance en management pour les gradués, site web 
accessible à l‟adresse suivante : http://www2.euromba.org/ (consulté le 4 août 2009). 
Reste à préciser que cet article ne mentionne pas une fois le Liban et par conséquent ne 
s‟intéresse ni aux FOAD que propose l‟AUF, ni à la non-validation des diplômes suite à 
une formation en ligne.  
 
Le deuxième sujet traite de l‟Internet et de son développement au Liban à l‟instar de 
l‟article de Will Donovan paru dans le quotidien anglo-saxon The Daily Star le lundi 24 
novembre 2008 et qui s‟intéresse au sujet de la rapidité de l‟Internet au Liban. Cet 
article est intitulé « When will the Internet get up to speed in Lebanon? ». De même 
l‟article de Bachir El-Khoury intitulé « À quand le Broadband au Liban ? » paru dans le 
quotidien l‟Orient le Jour le 31 juillet 2009 et où l‟auteur s‟attarde sur le fait que les 
« Professionnels et associations continuent de s'insurger contre le retard de l'installation 
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d'une technologie aux nombreux avantages économiques », le Broadband, révélant ainsi 
leur « colère » contre le retard technologique. Dans ce même article, l‟auteur mentionne 
que ce retard est « le résultat de l'absence d'une vision nationale pour le développement 
des services d'Internet au Liban » (El-Khoury, 2009).  
 
Le troisième sujet synthétise les rapports internationaux concernant le classement du 
Liban «  en matière de pénétration des nouvelles technologies dans le monde » à l‟instar 
de l‟article du quotidien libanais d‟expression française L‟Orient le Jour qui a fait 
paraître le 13 mars 2009 un article intitulé « Le Liban, 7ème parmi 19 pays de la région 
en termes de développement des TIC » et de l‟article de Annahar راهنلا , le quotidien 
libanais d‟expression arabe, qui a annoncé un partenariat entre Yahoo et Microsoft en 
matière de recherche sur Internet (Annahar, 2009) .  
 
Le reste se limite à des annonces publicitaires qui ont pour but d‟informer qu‟une 
université spécifique a intégré l‟innovation dans ses pratiques pédagogiques, sans 
toutefois s‟intéresser à une réflexion sur cette innovation, une analyse des faits ou même 
une étude comparative.   
 
3.2.10. Les premières visites du terrain  
Afin de vérifier, compléter, rectifier et/ou modifier les informations collectées grâce à la 
navigation sur les sites web et à la consultation des archives de la presse écrite, une 
nouvelle étape a été entamée se caractérisant par des visites du terrain, des rencontres 
avec les décideurs, les acteurs et les utilisateurs des TICE. Ce travail empirique a permis 
d‟observer les pratiques sur le terrain et de faire des entretiens formels. Dans cette 
optique, 40 établissements91 ont été visités dont certains à plusieurs reprises, et ceci 
dans, le but de suivre de près l‟évolution du déploiement des TICE. Quant au nombre 
d‟entretiens il s‟est élevé à 55 entretiens réalisés avec 61 personnes différentes92. Les 
                                               
91 Le mot établissement est utilisé dans ce contexte pour faire référence aux universités et aux centres, bureaux et 
bibliothèques en relation directe avec la formation académique. La sélection des universités a été faite suite à la 
navigation des sites web des différents établissements académiques, privilégiant celles qui ont une ou plusieurs pages 
web dédiées au TICE ou au e-learning. Ont été différées les universités qui ne sont pas représentées sur la toile 
électronique et  celles qui n‟ont aucune page web sur le site dédiée à TICE ou à le e-learning.  
92 Trois entretiens ont eu lieu avec Jammal, directeur général de l‟enseignement supérieur. Le premier en 2005, le 
second en 2007 et le troisième en 2009 ; afin de suivre l‟évolution.  
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entretiens ont eu lieu entre le 25 octobre 2005 et le 3 août 2009, sachant que la majorité 
des entretiens a été faite au Liban, à l‟exception de huit entretiens qui se sont déroulés 
en France93 et un entretien qui a eu lieu au Maroc94. Reste à les explorer, afin d‟essayer 
de faire une analyse et de donner une interprétation ; ce qui pourra permettre de mieux 
comprendre les phénomènes vécus.   
 
Concernant la marge d‟action agréée par le ministère pour l‟intégration des TICE, la 
mise en ligne des cours académiques, et l‟enseignement à distance (EAD) au sein des 
universités au Liban, il a fallu visiter les locaux des organismes gouvernementaux, des 
organismes intergouvernementaux et des établissements de l‟enseignement supérieur et 
de la presse. Pour cette fin, des guides d‟entretiens ont été préparés et une première série 
d‟entretiens a été planifiée et établie. À titre d‟exemple et sans vouloir être exhaustive, 
nous mentionnons trois guides d‟entretiens. Le premier guide d‟entretien individuel95 a 
été élaboré pour être adressé au directeur général de l‟enseignement supérieur, Jammal. 
Un second a été élaboré, pour être adressé à la directrice du projet Avicenne de 
l‟Université Libanaise, alors que le troisième guide a été élaboré en 39 copies, grosso 
modo identiques, pour être adressé d‟une façon individuelle aux directeurs des unités 
TICE dans les 39 universités privées. Ces entretiens ont été élaborés en se basant sur la 
technique des entretiens formels semi-directifs, comme nous l‟avons déjà précisé. 
 
Lors des entretiens, la prise de notes s‟est limitée aux grandes lignes, sachant que nous 
avons fait le choix de l‟utilisation d‟un dictaphone numérique, ce qui a permis d‟une 
part, de maintenir un style conversationnel tout au long de l‟entretien et, d‟autre part, de 
garantir ultérieurement une transcription fiable grâce à l‟enregistrement. De toute 
évidence, les interlocuteurs ont donné leur accord, préalablement à l‟utilisation du 
dictaphone et bien avant le début de l‟entretien. Reste à mentionner que la durée 
                                               
93 Des entretiens avec Georges-Louis Baron (2005), Armand Galisson (2005), Brigitte Albero (2005), Didier Oillo 
(2009), Mohamed Miloudi (2009), Jean-Pierre Regnier (2009) et Catherine Souiry-Desrosier (2009).   
94 Un entretien a eu lieu avec Sir John Daniel à Rabat au Maroc, dans le cadre des journées scientifiques Res@tice le 
13 décembre 2007. Sir John Daniel a occupé le poste de vice-chancelier à l‟Open University et ceci entre 1990 et  
2001 (Canadian Council in Learning, 2008), ce qui lui a permis de participer au projet de fondation de l‟Arab Open 
University au Liban. Actuellement, Sir John Daniel est président du Commonwealth of Learning (Commonwealth of 
learning- Board, 2010). 
95 L‟entretien a été réalisé avec un seul interlocuteur. 
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moyenne des entretiens est de 60 minutes sachant que les entretiens les plus longs ont 
été de 90 minutes et les plus courts de 45 minutes.  
 
Repéré lors de la navigation sur le site web de la direction générale de l‟enseignement 
supérieur (DGES), l‟adresse email de ce site nous a servi de moyen de communication 
afin de demander un entretien avec son directeur Jammal, et de vérifier la fonctionnalité 
des TIC et leurs utilisations par cet organisme gouvernemental. Ainsi, l‟email a permis 
de préciser le sujet de la thèse, de spécifier quelques pistes de réflexions concernant 
l‟intégration des TICE et la mise en ligne des cours académiques, comme il a permis de 
poser la question sur le choix de la langue de l‟entretien en proposant l‟arabe, le français 
ou l‟anglais. En conséquence, un guide d‟entretiens a été développé en français étant 
donné que Jammal nous a laissé le choix de la langue (voir annexe 2).  
 
Soucieux de moderniser l‟enseignement académique, Jammal a également manifesté 
« un grand intérêt pour l‟enseignement hybride académique » (Jammal, 2005) ; un 
intérêt qui est incarné, au plan personnel, par la mise en ligne de son cours enseigné au 
CNAM Liban, comme nous l‟avons déjà indiqué. Toutefois cet intérêt pour 
l‟enseignement hybride n‟a généré aucune initiative concrète de la part du ministère ou 
de la DGES au plan national ; et, par conséquent les universités n‟ont vu émerger pour 
l‟heure, aucun projet tangible et aucun soutien financier pour propager l‟enseignement 
hybride auquel Jammal accorde un grand intérêt. En parallèle, Jammal a souhaité que 
« les universités créent de nouveaux diplômes et montent des laboratoires dotés 
d'équipements performants afin de répondre efficacement aux besoins des étudiants, aux 
exigences du marché de l‟emploi et au développement scientifique » (Ibid.). Pour que la 
concrétisation de ces idées soit possible et abordable, Jammal a de même proposé  
 
« une collaboration interuniversitaire au niveau national, ce qui permettra de 
partager les ressources, les cours en ligne ou les laboratoires dispendieux. 
Ainsi des économies se feront tout en permettant aux étudiants 
d‟expérimenter dans des laboratoires modernes les théories enseignées en 
salle de classe et de développer la mise en ligne des cours. Cependant, la 
concurrence entre les universités ne laisse pas de place à la 
collaboration » (Jammal, 2005). 
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Cette réflexion de Jammal  répond, à notre interrogation concernant l‟existence d‟une 
concurrence locale et transparente entre les universités et s‟aperçoit que la concurrence 
est fondamentale dans le déploiement des TICE et la mise en ligne des cours. Cependant 
cette concurrence minimise la chance de pouvoir trouver une collaboration 
interuniversitaire au plan local. Pour clore, Jammal a regretté l‟absence d‟étude dans ce 
domaine, afin de pouvoir dresser un état des lieux et d‟établir une comparaison entre le 
Liban et les pays européens et américains (Ibid.). 
 
En contre partie, cet entretien a été l‟occasion d‟enrichir notre corpus par deux 
documents officiels qui sont particulièrement intéressants à la suite de cette recherche. Il  
s‟agit du Guide de l‟Enseignement Supérieur au Liban (Ministère de l‟éducation et de 
l‟enseignement supérieur, 2004) et des Bulletins de statistiques du CNRDP qui ont été  
publiés depuis l‟année académique 1990-2000 et continuent à l‟être jusqu‟à présent.  
 
Le Guide est un genre d‟annuaire qui dresse une liste des universités accréditées avec 
leur site web, l‟adresse du campus principal et des campus régionaux, les spécialisations 
offertes, les diplômes accrédités, les niveaux de diplômes, les emails, les numéros de 
téléphones et éventuellement une adresse URL96 du site web accompagnée d‟une ou de 
plusieurs adresses email.…il est également possible de trouver les lois et les décrets qui 
sont à la base de l‟organisation des institutions de l‟enseignement supérieur.  
 
Quant au Bulletin de statistiques, c‟est un document publié régulièrement tous les ans et 
qui indique, entre autres, les universités accréditées, précise le nombre d‟étudiants 
étrangers, donne des détails concernant le nombre d‟étudiants par discipline, etc. À titre 
d‟exemple, il précise le nombre exact des étudiants inscrits dans chacune des universités 
accréditées par le ministère durant une année académique donnée, le nombre 
d‟enseignants vacataires, le pourcentage d‟étudiants et d‟enseignants féminin et 
masculin, le nombre d‟étudiants libanais et celui des étudiants étrangers, la répartition 
des étudiants selon la spécialisation… Si la publication la plus récente du Guide de 
l‟Enseignement Supérieur au Liban, publié en langue arabe, date de l‟an 2004, la mise à 
jour et la publication du Bulletin a été régulière et sans interruption. À noter que les 
                                               
96 URL : pour Unified Resource Location, ou Universal Resource Locator ou Uniform Resource Locator ; il s‟agit de 
l‟adresse d‟une information sur le web. Définition tirée du lexique/glossaire TICE rédigé par Hélène Godinet 
téléchargeable à l‟adresse : http://www.resatice.org/IMG/pdf/glossaire.pdf (consulté le 6 février 2009). 
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Bulletins de statistiques sont également en arabe et à partir de l‟année académique 
2000-2001 ils existent en version électroniques et sont également téléchargeables en 
format PDF (Portable Document Format)97 à partir de l‟adresse web suivante :  
http://www.crdp.org/CRDP/Arabic/ar-statistics/a_statisticpublication.asp (consulté le 16 
février 2009).  
 
L‟analyse de contenu des sites web susmentionnés, du Bulletin des statistiques et du 
guide de l‟Enseignement Supérieur au Liban, a été complétée par les entretiens et a 
dévoilé un phénomène : il s‟agit de l‟existence de deux établissements de 
l‟enseignement supérieur qui ne sont pas reconnus ni accrédités par le ministère et par 
conséquent, délivrent des diplômes qui ne sont ni reconnus, ni validés. Ces deux 
instituts sont les suivants : l‟institut universitaire de technologie Arcatech et l‟institut 
universitaire du Matn. 
 
L‟institut universitaire de technologie Arcatech a été fondé en 1999 par le décret 
numéro 1948, daté du 21 décembre 1999. « Soumis aux conditions du décret numéro 
8864/96 (conditions de création d'un institut universitaire de technologie) », (Direction 
générale de l‟enseignement supérieur au Liban, sans date). Cet institut a été représenté 
sur la toile électronique et son site web a été accessible à l‟adresse suivante : 
www.matenu.edu.lb jusqu‟en 2006. Arcatech a été accrédité jusqu‟en 2005, date de 
retrait de son accréditation faute de respect des conditions de création d‟un institut 
universitaire de technologie.   
 
L‟Institut Universitaire du Matn pour la Technologie (1999-2005) a été fondé en 1999 
par le décret numéro 1947, daté du 21 décembre 1999. Cet institut a été représenté sur la 
toile électronique et son site web a été accessible à l‟adresse suivante : 
www.matenu.edu.lb jusqu‟en 2006. En 2005, le ministère a retiré l‟accréditation faute 
de respect des conditions de création d‟un institut universitaire de technologie.   
 
Ainsi, cette étude a permis de classer les établissements de l‟enseignement supérieur au 
Liban en deux groupes distincts : ceux qui sont accrédités et reconnus par le ministère 
                                               
97 Acrobat, (2009). Le format PDF est un document ayant un format transférable facilement. Sigle anglais pour 
Portable Document Format (PDF), information accessible à l‟adresse suivante : 
http://get.adobe.com/reader/otherversions/ (consulté le 4 août 2009).  
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et, par conséquent, les universités qui sont l‟objet de cette recherche et ceux qui ne sont 
pas accrédités ou qui ont perdu leur accréditation faute de conformités aux lois et, par 
conséquent, qui ne feront pas partie de cette étude. Ceci réduit notre terrain d‟étude à 38 
établissements de l‟enseignement supérieur au lieu de 40, étant donné qu‟il y a deux 
établissements qui ne sont pas reconnus. Ces 38 établissements de l‟enseignement 
supérieur sont, d‟après le Guide de la direction de l‟enseignement supérieur au Liban 
(2004), repartis en quatre catégories distinctes :  
 
- Les établissements qui portent le titre d‟instituts et qui sont au nombre de 12. 
Les plus petits instituts accueillent quelques dizaines d‟étudiants et les plus 
grands  accueillent aux alentour de 4000 étudiants98 (Bulletin CNRDP, 2009). 
 
- Les établissements qui portent le titre d‟instituts technologiques et qui sont au 
nombre de cinq. Les instituts technologiques : les plus petits accueillent une 
cinquantaine d‟étudiants et les plus grands accueillent quelques centaines99. 
 
- Les établissements qui portent le titre d‟instituts religieux et qui sont au nombre 
de quatre. Les instituts religieux les plus petits accueillent quelques dizaines 
d‟étudiants et les plus grands accueillent environ 300 étudiants 100  (Bulletin 
CNRDP, 2009). 
 
- Les établissements qui portent le titre d‟universités sont au nombre de 19 
universités, ils peuvent être classés en deux sous-groupes : les universités 
privées et l‟université publique. Les universités privées : les plus petites 
accueillent, d‟après le Bulletin de statistique de l‟année académique 2007-2008 
(2009) quelques dizaines à l‟exemple de l‟Université Al-Manar : 133 étudiants ; 
et les plus grandes accueillent 17661 à l‟instar de Beirut Arab University (Ibid.). 
Concernant l‟Université Libanaise, unique université publique, elle a accueilli  
                                               
98 Durant l‟année académique 2007-2008 : Institut de physiothérapie a accueilli 60 étudiants et l‟Institut Ouzai a 
accueilli 4 482 étudiants (Bulletin CNRDP, 2009). Rappelons que la population estudiantine pour l‟année 
académique 2007-2008 a été de 167165 étudiants. 
99  Pendant l‟année académique 2007-2008, l‟Institut technologique de Joya a accueilli 50 étudiants et l‟institut 
américain de la technologie  a accueilli 421 étudiants pour (Bulletin CNRDP, 2009). 
100 Durant l‟année académique 2007-2008 : Near East Theology a accueilli 16 étudiants, et l‟institut islamique a 
accueilli 299 étudiants (Bulletin CNRDP, 2009). 
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74 176  étudiants101 (Ibid.) ce qui représente 44,4 %  du nombre total d‟étudiants 
inscrits pour l‟année académique 2007-2008. 
 
Afin de tracer la procédure de sélection102 des universités retenues pour cette recherche, 
nous avons monté la figure suivante (figure 3). Le chiffre indiqué dans chacune des 
cases représente le nombre des universités qui obéissent au critère mentionné dans cette 
même case. Le dernier rang de la figure 3 indique le titre que nous proposons pour 
chacune des universités retenues. Reste à mentionner que les pages suivantes détaillent 
la figure 3.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                               
101 Durant l‟année académique 2007-2008 : Al-Manar  a accueilli 133 étudiants, et Beyrouth l‟Université arabe de a 
accueilli 17 661 étudiants (Bulletin CNRDP, 2009).  
102 Cette sélection a été faite en 2005 en se basant sur les Bulletins du CNRDP publiés début 2005 qui continent les 
statistiques de l‟année académique 2003-2004. 
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Figure 3 - Critères suivis pour sélectionner les universités qui font l’assise de cette recherche   
 
Nous remarquons que les établissements de l‟enseignement supérieur sont de tailles très 
différentes. Pour cette recherche, seuls les établissements qui portent le titre d‟université 
ont été retenus, d‟une part parce que c‟est la seule catégorie qui s‟est investie dans la 
mise en ligne des cours académiques et d‟autre part, parce que le titre de cette thèse fait 
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une référence claire à l‟intérêt que nous portons pour les universités et pour la mise en 
ligne des cours. Par conséquent, le nombre d‟universités se réduit à 19 (voir figure 3), 
toutes reconnues et accréditées par le ministère. Une première analyse du Guide et des 
Bulletins nous a permis de grouper ces 19 universités en trois catégories distinctes: 
 
- les universités qui ne sont pas représentées sur Internet ; 
- les universités représentées électroniquement sur la toile via un site web ; 
- les universités qui, en plus d‟avoir un site web général et informatif, ont un sous-
site dédié au e-learning ayant comme contenu soit des ressources électroniques 
pédagogiques, soit des cours et des activités de l‟enseignement hybride ou 
mixte, soit une combinaison des deux. 
 
Les universités que nous avons classées comme étant « non représentées sur Internet », 
sont celles, qui jusqu‟en 2005, n‟avaient toujours pas un site web et elles sont au 
nombre de quatre. Il s‟agit de Middle East University, Beirut Islamic Univeristy, Islamic 
University in Lebanon et Lebanese International University 103 ; ce qui réduit notre 
champ d‟étude à 15 universités, étant donné que les universités qui ne sont pas encore 
représentées sur la toile mondiale ne pourront pas mettre en ligne leurs cours. Suite à 
des visites sur les campus suivants : l‟Université Saint-Joseph de Beyrouth (USJ), 
l‟Université des Pères Antonins (UPA), l‟Arab Open University (AOU), l‟American 
University Institut (AUI), l‟American University of Beirut (AUB), Beirut Arab 
University (BAU), l‟Université Libanaise (UL), Notre Dame University (NDU), 
University of Balamand (UOB), l‟Université Saint-Esprit de Kaslik (USEK), Lebanese 
Americain University (LAU) ; et les établissements suivants : la Direction Générale de 
l‟Enseignement Supérieur (DGES), le Centre de Recherche et de Développement 
Pédagogique (CNRDP), le Conseil National de la Recherche Scientifique (CNRS), la 
Chambre du Commerce et la direction de School Net.  
 
Est-ce qu‟il est toujours possible d‟exister dans ce monde réel sans être représenté sur la 
toile virtuelle?  Plus précisément, est-il possible d‟avoir des universités opérationnelles 
                                               
103 Ces informations ont été déduites du Guide de l‟enseignement supérieure (2004), par la suite elles ont été 
vérifiées et mise à jour en consultant le site de l‟AUB qui est en charge des adresses web au Liban et qui précise la 
date de réservation d‟une adresse web et si elle est toujours active ou pas. Ce site web est accessible à l‟adresse : 
http://www.aub.edu.lb/lbdr/ (consulté le 15 septembre 2005). 
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sans qu‟elles ne soient représentées sur  Internet par un site web ? L‟observation du 
terrain et les entretiens précédents permettent de donner une réponse positive à ces deux 
questions. Rien d‟étonnant, sachant que nous sommes dans un contexte, qui jusqu‟à 
l‟heure, est marqué par une absence de législation en matière des TICE et un manque de 
soutien financier ministériel. 
 
En parallèle aux entretiens semi-directifs, plusieurs entretiens individuels non directifs 
ont été réalisés auprès des acteurs et des utilisateurs qui sont impliqués à des niveaux 
différents dans la mise en ligne des cours. Le choix des entretiens non directifs a été fait 
pour tenter de donner à l‟enquêté la liberté de s‟exprimer, ce qui pourrait selon nous, 
révéler des faits inédits et ouvrir de nouveaux horizons. Ces entretiens ont eu lieu au 
sein des universités anglo-saxonnes et francophones et ont permis de vérifier en 
quelques sortes, les informations trouvées sur les sites web.  
 
Ces entretiens ont révélé le fait « que les étudiants sont davantage rassurés quand le 
cours existe en forme électronique sur une plateforme éducative pour accompagner un 
cours en présentiel ;  même si ces étudiants n‟utilisent jamais la plateforme » (Mrad, 
2006). D‟après Mrad, enseignant/acteur, à Notre-Dame University (NDU) qui dispose le 
cours Computers and Their Use - CSC 201, un cours de 3 crédits enseignés en mode 
hybride. En contrepartie, Khalil étudiant/utilisateur qui suit son parcours académique en 
mode hybride afin d‟aboutir à un Bachelor in Computer Science à l’Arab Open 
University (AOU) à Beyrouth, s‟est exprimé sur le problème de la non conformité entre 
le cours présentiel et celui numérisé sur la plateforme (Khalil, 2006). Quant à Geara, il a 
joué le double rôle décideur/acteur étant donné qu‟il a œuvré au sein des unités TICE 
dans deux universités différentes. En effet, Geara a fait partie de l‟unité TICE de 
l‟Université Saint-Joseph quand cette dernière a entamé l‟expérience de l‟intégration 
des TICE et il a été non seulement témoin de la genèse des TICE à l‟USJ mais 
également il a monté les premiers cours en ligne ; alors qu‟actuellement il a le poste 
d‟un Instructional Designer au sein de l‟Academic Computing Center  (ACC) de l‟AUB. 
Durant l‟entretien Geara a relevé le sujet de devoir  
 
« Affronter de nouveaux problèmes suite à l‟installation d‟un nouveau 
système et dans le cas de la scénarisation d‟un cours et sa mise en ligne, il 
est primordial que les enseignants modifient considérablement leur façon 
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d‟enseigner. L‟enseignant qui utilise la plateforme doit être convaincu de 
devoir  enseigner différemment une fois qu‟il passe à l‟enseignement 
hybride104 » (Geara, 2006).  
 
L‟analyse de la citation de Geara permet de noter que cette université, AUB, est 
attentive au fait que les enseignants doivent modifier considérablement leur façon 
d‟enseigner suite au déploiement des TICE, à la scénarisation d‟un cours et à sa mise en 
ligne. Ce point a fait l‟objet du chapitre 2, où nous avons cherché à montrer que 
l‟introduction d‟une innovation doit obligatoirement être accompagnée de modifications 
afin de rétablir l‟équilibre du carré PADI, sur lequel nous avons basé notre approche 
systémique.    
 
Les entretiens restants seront exploités ultérieurement.  
 
3.3. Déploiement du e-learning au Liban : état des lieux  
Les entretiens susmentionnés, l‟étude des Bulletins du CNRDP, du Guide du 
ministère,  l‟analyse de contenu des sites web et les documents papiers collectés ont 
permis une première analyse de la dynamique de la mise en ligne des cours ce qui nous 
a menée à soulever les questions suivantes.  
 
- Est-ce que l‟intégration des TICE dans la formation académique au Liban varie 
énormément, d‟une université à l‟autre ?  
- Est-ce que le niveau de médiatisation au sein d‟un même établissement obéit à une 
certaine uniformité ?  
- La production et la mise en ligne des cours académiques au Liban ont-elles des 
origines diverses et distinctes dans les différentes universités ? 
- Est-ce que la production dépend strictement de la politique institutionnelle de 
l‟université ?  
                                               
104 Traduction personnelle de l‟arabe. 
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- Quant à la navigation initiale sur les sites web de l‟Université Libanaise (UL) et des 
universités privées, elle a soulevé un certain nombre de questions qui s‟articulent 
autour de la genèse du e-learning comme suit.  
- Est-ce que la mise en ligne des cours universitaires au Liban est le résultat d‟une ou 
de plusieurs initiatives isolées ?  
- Est-ce que la production des cours qui sont mis en ligne est le fruit d‟un projet de 
coopération internationale ?  
- Ou bien s‟agit-il d‟une production locale ?  
- Y a-t-il des cours totalement importés de l‟étranger ? Et dans ce cas, comment se 
fait l‟adaptation sociale des cours importés.  
- Y a-t-il des cours totalement produits au Liban ? Y a-t-il des cours produits 
localement et utilisés ailleurs ?  
- Quelle est l‟attitude des étudiants face à l‟utilisation des cours en ligne ? Et celle 
des enseignants ? Des acteurs ? Des décideurs ?  
- Quels sont les enjeux de chacune des interrogations susmentionnées et quelles sont 
les conséquences qu‟elles entraînent ?  
- Et pour finir il faudra déterminer les prérogatives, les importunités et les contraintes 
de chacun des cas susmentionnés, si éventuellement il a été prouvé comme 
persistants. 
 
Pour répondre aux interrogations précédentes, il faut commencer par établir l‟existant 
des lieux en appliquant une méthodologie empirique basée sur des guides d‟entretiens 
avec les décideurs, des entretiens bien précis menés auprès des acteurs, des tests 
pratiques avec des questionnaires courts ou longs, en plus d‟une recension 
d‟informations primaires et secondaires faites principalement sur les campus ; et ceci 
dans le but de tracer la (ou les) procédure(s) suivie(s) pour l‟intégration des TICE dans 
les établissements académiques, la conception des dispositifs électroniques 
pédagogiques et la mise en ligne des cours universitaires. Dans cette optique les 
entretiens avec des décideurs, des acteurs et des utilisateurs ont eu lieu parallèlement à 
une navigation minutieuse des sites web susmentionnés ce qui nous a permis de vérifier 
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certaines des hypothèses, d‟en rejeter d‟autres, d‟apporter des éclaircissements sur 
certains points et d‟ouvrir de nouveaux horizons. 
 
Dans un premier temps, nous avons réalisé divers entretiens semi-directifs avec les 
décideurs, les acteurs et les utilisateurs, afin de compléter et de vérifier certaines 
informations collectées suite à la navigation primaire des sites web. Dans un deuxième 
temps, nous avons opté pour une navigation minutieuse et perpétuelle sur les sites web 
nationaux qui sont en relation directe avec notre sujet.  
 
L‟analyse des premières observations faites sur le campus et l‟interprétation des 
données tirées des entretiens ont montré que les universités pionnières ont accordé un 
grand intérêt  à la création des scenarii pédagogiques, à la numérisation et mise en ligne 
des cours académiques qui sont accompagnés ou non de diverses activités pédagogiques 
interactives reliées aux dites nouvelles technologies. Ainsi ces universités, ont créé des 
environnements d‟enseignement et d‟apprentissage électroniques académiques 
accessibles aux étudiants, à tout moment et de tout lieu,  jouant le rôle d‟un complément 
du manuel de base et d‟un supplément aux cours présentiels, tout en proposant, 
éventuellement, un encadrement en ligne. En parallèle, les universités les plus 
impliquées dans les TICE, ont monté un « centre de l‟informatique académique »105 ou 
une « unité des nouvelles technologies éducatives »106 ayant comme objectif, la mise en 
ligne des cours académiques. Ces données ont ouvert la voie à une interprétation 
critique et une analyse des phénomènes vécus selon la méthodologie phénoménologique 
herméneutique retenue pour cette recherche. 
 
 
 
 
                                               
105  Le terme « Centre de l‟informatique académique » est une traduction personnelle du terme anglais «  The 
Academic Computing Center (ACC) ». Le centre ACC a été crée en 2000 et il a un double objectif : « promouvoir le 
développement de la technologie au service de l‟enseignement à l‟AUB » et d‟aider le « corps enseignant à intégrer la 
technologie dans leur enseignement ».  
106 Le terme « Unité des nouvelles technologies éducatives, (UNTE) » est apparu la première fois dans un dépliant 
publicitaire qui a été distribué en parallèle à la création de cette unité en 2005. Ce dépliant a présenté l‟UNTE et ses 
activités au sein de la Faculté des sciences de l‟éducation à l‟Université Saint-Joseph au Liban. Dépliant également 
téléchargeable à l‟adresse suivante : http://www.fsedu.usj.edu.lb/unte/docs/plaquetteunte.pdf (consulté le 12 octobre 
2007).   
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3.4. Les usages libanais 
Parmi les 15 universités sélectionnées (voir figure 3), figurent huit universités reconnues 
et accréditées par le ministère de l‟éducation et de l‟enseignement supérieur qui font 
preuve d‟ancienneté, d‟un effectif considérable et d‟une ouverture internationale non 
négligeable, d‟après le bulletin de statistique du CNRDP (2005). Ces huit universités 
sont les suivantes : Université libanaise (UL) ; Beirut Arab University (BAU) ; 
Université Saint-Joseph (USJ) ; American University of Beirut (AUB) ; Lebanese 
American University (LAU) ; Université Saint-Esprit de Kaslik (USEK) ; Notre Dame 
University (NDU) ; Global University (GU).    
 
Deux de ces universités ne feront pas partie de cette étude pour la simple raison qu‟elles 
n‟ont pas de cours en ligne. Cependant elles sont en phase de planification afin 
d‟intégrer formellement les TICE dans leur pratiques pédagogiques. Il s‟agit de Beirut 
Arab University et de Global Unviersity. Quant aux six autres universités elles feront 
l‟assise de notre étude en plus d‟une septième université, qui est exclue de la 
classification du CNRDP étant donné son jeune âge, mais qui fera partie de cette 
recherche étant donné qu‟elle enseigne selon le mode hybride. Il s‟agit de l‟Arab Open 
University (voir figure 3).  
 
Pour tenter de répondre à la question de la genèse des cours en ligne posée 
antérieurement, nous proposons de s‟intéresser dans les pages qui viennent à dresser, 
dans une première étape, un état des lieux des universités clés dans le domaine du e-
learning tout en développant les différentes activités qui s‟articulent autour de 
l‟intégration des TICE dans ces universités. Dans une deuxième étape, ce travail devrait 
être complété en essayant d‟identifier les quatre variables suivantes : la Pédagogie, les 
Acteurs, le Dispositif, l‟Institution ; afin de comprendre comment les universités ont 
œuvré pour rentabiliser le carré PADI suite à l‟introduction de la technologie éducative 
(Wallet, 2010). Ceci dit, il s‟agit de repérer les décideurs, les formateurs et les formés, 
de délimiter les dispositifs utilisés, de connaître l‟attitude de l‟institution et de suivre la 
pédagogie adaptée, ce qui pourra permettre de dresser un état des lieux. 
 
Dans le cadre d‟une approche monographique assumée, nous retenons pour ce chapitre, 
les six universités suivantes en respectant majoritairement l‟ordre de classement du 
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bulletin du CNRDP (2009) : l‟Université Libanaise (UL), l‟Université Saint-Joseph 
(USJ), l‟Americain University of Beirut (AUB), Notre Dame University (NDU), 
Lebanese American University (LAU) et enfin l‟Arab Open University (AOU). 
L‟Université Saint-Esprit de Kaslik (USEK) fera l‟objet du chapitre quatre étant donné 
la singularité qu‟elle présente.  
 
3.5. L’Université Libanaise : du bricolage à l’hybride  
Cette partie de la thèse s‟intéresse à l'Université Libanaise (UL). Les TICE ont été 
introduites au sein de l‟UL de façon diverse. Avant de rentrer dans les détails du 
déploiement des TICE à l‟UL, une présentation rapide de cet établissement de 
l‟enseignement supérieur s‟impose. L‟UL   
 
« est la seule université publique, accessible au plus grand nombre par sa 
gratuité et ses capacités d'accueil […] Sa création et son développement ont 
permis une réelle démocratisation de l'enseignement supérieur, l'Université 
Libanaise étant devenue l'université la plus importante par les effectifs 
d'étudiants et enseignants » (Ambassade de France au Liban, 2007b).  
 
L‟UL a été fondée le lundi 3 décembre 1951; cependant elle a pris son essor avec le 
décret-loi 2883 du 16 décembre 1959 dont l‟article premier édicte : « l‟Université 
Libanaise est une institution qui s‟occupe de l‟enseignement public supérieur, à tous les 
niveaux et dans tous les domaines », comme le précise le site web de l‟UL qui est 
accessible à l‟adresse : http://www.ul.edu.lb/francais/_ulbref.htm (consulté le 11 juillet 
2007). Ces dix-sept facultés et instituts couvrent, d‟après le même site web, un champ 
de spécialisations, « lequel est le plus vaste dans le pays ». L‟UL propose 51 
spécialisations différentes, et le nombre de diplômes qu‟elle délivre entre licence 
universitaire, licence d‟enseignement, maîtrise, diplômes d‟études supérieurs (DES), 
diplôme d‟études approfondies (DEA), Doctorat, etc., s‟élève à 123 diplômes. Suite à la 
guerre de 1975 qui a sévi de longues années, un cloisonnement régional s‟est imposé 
entravant la circulation en sécurité d‟une région à une autre. En conséquence et afin de 
répondre aux appels de proximité, l‟Université Libanaise a créé des sections dans les 
régions, réparties sur les six Mohafazats (départements) épargnant ainsi aux étudiants de 
faire de longs trajets risqués pour arriver aux campus. Ainsi, les sections régionales ont 
été créées, elles sont au nombre de 40 et elles sont actuellement toutes actives. Il est 
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primordial de noter que les programmes, le mode des examens, les matières enseignées 
et également les diplômes sont les mêmes dans toutes les sections. L‟Administration 
Centrale, quant à elle, elle est restée unie.  
 
Nous avons regroupé l‟enseignement à l‟UL en trois catégories linguistiques distinctes.   
Étant donné qu‟à l‟UL l‟enseignement est dispensé suivant les sections, soit en arabe, 
soit en français, soit en anglais, plusieurs spécialisations sont entièrement offertes en 
anglais, en français ou en arabe, laissant ainsi le choix à l‟étudiant. À titre d‟exemple 
une licence de mathématiques pures peut se faire, soit entièrement en anglais, soit en 
français, de même pour l'informatique, les statistiques, la physique, l'électronique, la 
chimie générale, la physiologie animale, la physiologie végétale, la géologie,... Ce qui 
constitue la première catégorie linguistique. Quant à la deuxième catégorie, elle 
s‟intéresse aux cursus qui requièrent une bonne connaissance des trois langues : 
française, anglaise et arabe. Ces cursus offrent souvent la possibilité de trouver un 
même cours dispensé en parallèle, en langue française et en langue anglaise laissant 
ainsi le choix à l‟étudiant, comme c‟est le cas pour les disciplines suivantes : presse, 
relations publiques, publicités, documentation, radiodiffusion et télévision, économies, 
etc. La troisième catégorie linguistique s‟attache à la spécialisation en génie (génie civil, 
génie informatique, génie électronique, génie mécanique), en architecture et en 
médecine où les cours sont dispensés soit en anglais soit en français mais pas en 
arabe. Il y a, de toute évidence, des cursus qui sont dispensés majoritairement en arabe, 
comme la licence en droit et la licence de littérature arabe.   
 
Rappelons que le nombre d‟étudiants inscrits à l‟UL pour l‟année académique 2007-
2008 s‟élève à 74176 étudiants, soit 44,4 % du nombre totale des inscriptions dans les 
établissements de l‟enseignement supérieur qui sont reconnus et accrédités par le 
ministère de l‟éducation et de l‟enseignement supérieur au Liban pour cette même année 
académique (Bulletin CNRDP, 2009). Rappelons que le nombre total des établissements 
de l‟enseignement supérieur reconnus et accrédités par le ministère de l‟éducation et de 
l‟enseignement supérieur au Liban pour l‟année académique 2007-2008 s‟élève à 38 ; 
alors que le nombre total d‟étudiants inscrits dans ces établissements pour la même 
année s‟élève à 167165 étudiants. D‟après les chiffres susmentionnés il serait intéressant 
de mentionner le phénomène suivant. Non seulement l‟enseignement supérieur public et 
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l‟enseignement supérieur privé coexistent au Liban ; mais en plus le total des effectifs 
des universités privées est quasiment égal à l‟effectif de l‟UL, unique université 
publique, d‟où l‟importance de prendre en considération le fait que l‟intégration des 
TICE devra évoluer en parallèle dans le privé et dans le public pour éviter que ne se 
crée une fracture numérique entre les étudiants libanais.     
3.5.1. Le présentiel amélioré  
L‟Université libanaise n‟est pas restée en marge du développement technologique dans 
l‟enseignement ; tout au contraire, plusieurs pratiques, allant de l‟initiative personnelle  
jusqu‟à la décision institutionnelle, ont marqué son parcours.  
 
Conformément aux directives du ministère de l‟éducation et de l‟enseignement 
supérieur libanais qui encourage, sans aucune action concrète, l‟intégration des dites 
« nouvelles technologies » dans l‟éducation et l‟enseignement, sans toutefois autoriser 
l‟enseignement à distance ; l‟UL a intégré ces technologies dans ses pratiques 
pédagogiques et ceci à deux niveaux de médiatisation différents. 
 
Le premier niveau d‟intégration des TICE a eu lieu au sein de la faculté de médecine 
dentaire, où diverses initiatives tantôt individuelles tantôt collectives ont permis de 
réaliser et de mettre en ligne des ressources pédagogiques sous forme de présentations 
électroniques développées localement par les enseignants et qui sont accessibles au 
grand public et consultables sur le site web de la faculté qui est accessible à 
l‟adresse suivante : http://www.dentaire.ul.edu.lb/ (consulté le 21 juillet 2007). À titre 
d‟exemple, il est possible de trouver sur ce même site web, une présentation interactive 
préparée par le Département Diagnostic Oral et qui, est constituée de « deux films 
vidéo qui terminent la présentation et illustrent l‟application de la technique radio 
chirurgie le premier de 2:40 min et le second de 2:44 min. », comme l‟annonce le site 
web. Cette présentation est le résultat d‟un travail collectif préparé par sept enseignants 
à l‟UL : S. Chartouni, A. Cassia, S. El Toum, G. Aoun, R. Ladki, Z. Noujeim - I. 
Zaarour. D‟après Zaarour, la présentation accessible en ligne en format PowerPoint, a 
été préparée pour une conférence. Par la suite, elle a été mise en ligne sur le site web de 
la Faculté de Médecine dentaire de l‟UL (Zaarour, 2007).  
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Une autre présentation est intitulée « Programme d'éducation informatisée sur les 
lésions dentaires bénignes », elle a été préparée, par Khairallah au Service de 
Radiologie orale et Maxillo-faciale. Khairallah la présente comme suit :  
 
« C‟est une présentation PowerPoint en langue française,  illustrée par des 
photos et des radios tirées de quatre cas cliniques authentiques :  
- Le premier cas est celui d‟un patient de quinze ans qui présente une 
asymétrie faciale gauche avec un larmoiement de l‟œil ; 
- Le second cas est une fille de 8 ans qui présente une cellulite 
génienne  droite ; 
- Le troisième cas est un jeune de 14 ans qui présente une radioclarté 
antérieure mandibulaire, les dents étant vivantes ; 
- Le quatrième cas est celui d‟un jeune de 14 ans qui a été référé par 
son orthodontiste pour une radioclarté au niveau des prémolaires et 
des molaires » (Khairallah, 2006). 
 
Ces quatre cas cliniques sont rares et difficilement détectables ainsi, il a été d‟une 
importance majeure de pouvoir mettre en ligne cette présentation électronique qui est 
riche en photos, à accès ouvert et non téléchargeable. La projection de chacun des cas 
susmentionnés est suivie par un test de connaissance formé d‟une série de questions à 
choix multiples (QCM), où l‟utilisateur est supposé sélectionner la bonne réponse. Dans 
le cas d‟une réponse correcte comme dans le cas d‟une réponse incorrecte, l‟utilisateur 
aura une fenêtre qui lui donne droit à de plus amples explications » (UL dentaire, 2007). 
 
Le second niveau de médiatisation a intégré les dispositifs de l‟enseignement 
« hybride », également connu par « mixte » ou « blended ». Il s‟agit du projet Avicenne.  
Avicenne est un projet d‟enseignement à travers un réseau méditerranéen. Ce projet a 
débuté initialement au sein de deux facultés : la faculté de science et la faculté de 
gestion. Son but ultime, entre autre, est la mise en ligne des cours académiques 
(Avicenne UL, 2006).  
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3.5.2. Un réseau méditerranéen de quinze partenaires 
Avicenne est un projet nommé d‟après le célèbre philosophe, mathématicien, astronome 
et médecin Ibn Sina انيس نبا  ; qui est né en 980 à Afshéna en Perse - actuellement en 
Ouzbékistan - et mort en 1037 (UNESCO, 2000). Le projet Avicenne est un projet qui 
« vise à accélérer le processus d'adoption et d'utilisation des Technologies de 
l'Information et de la Communication » 107, et à réaliser et propager des  formations 
ouvertes et à distance FOAD (Avicenne, 2005). Le projet favorise la mise en commun 
des ressources pédagogiques entre les 15 partenaires du réseau méditerranéen, qui ne 
sont pas tous obligatoirement membres de l‟Union Européenne. Selon El-Zoghby 
(2006), le projet du Campus virtuel Avicenne est financé à 80 % par la Commission 
Européenne, et à 20 % par l‟université locale, qui dans ce cas, est l‟Université 
Libanaise. Dans le document de J.C. Castelain intitulé Avicenne : Campus virtuel de 
formation à distance pour le bassin méditerranéen, daté du 6 juin 2003 et consultable 
sur le site web de l‟AUF à l‟adresse suivante :  
http://www.infotheque.info/editoriaux.php?article=16 (consulté le 29 septembre 2007), 
Castelain précise que « Bénéficiant du concours des pays partenaires, le projet Avicenne 
reçoit un financement de 3,7 millions d'euros du programme EUMEDIS 108  de la 
Commission européenne » (Castelain, 2003). Pour être plus précis ces 3,7 millions 
d‟euros constituent la dernière tranche de financement, remise en juin 2006 pour 
marquer l‟aboutissement du projet comme le précise Mitchell dans son article intitulé 
« La réussite bien réelle du Campus virtuel Avicenne » un titre qui sous entend qu‟un 
échec a été prévu plutôt qu‟une réussite ; elle explique également que le Campus virtuel 
Avicenne,  
                                               
107  Avicenne, (2005). Campus Virtuel Avicenne, portail accessible à l‟adresse suivante : 
http://pleiad.unesco.org/portal/view.html?articl=2  (consulté le 15 novembre 2006).  
108 EUMEDIS (Euro-Mediterranean Information Society) c‟est la société de l'information euro-méditerranéenne. 
EUMEDIS est le plus grand projet jamais réalisé par la Commission européenne dans le développement de la société 
globale de l'information d‟après le site officiel du programme EUMEDIS accessible à l‟adresse : 
http://www.septi.gov.ma/eumedis/Apropos/Initiative.asp (consulté le 6 février 2009). C‟est une initiative qui 
concrétise les propositions de la conférence de Barcelone organisée les 27 et 28 novembre 1995. Ce projet a pour but 
de « contribuer au développement et à l‟amélioration qualitative de la société de l‟information euro-méditerranéenne 
dans la perspective du développement économique, de la qualité de la vie, de l‟entente mutuelle et de la 
compréhension des objectifs de la coopération euro-méditerranéenne. » Ceci à travers le développement des TIC au 
sein de la région méditerranéenne, l‟amélioration des ressources en télécommunications disponibles pour les instituts 
de recherche et universitaires, la mise en réseau plus efficace des acteurs de l‟UE et des pays et territoires 
méditerranéens dans les secteurs choisis, par le biais d‟une mise à jour des technologies. La mise à disposition de 
nouvelles compétences professionnelles et de nouvelles plates-formes électroniques en vue d‟étendre l‟application 
des TIC aux pays et territoires méditerranéens dont le Liban. Reste à mentionner que ce document est accessible à 
l‟adresse : www.eumedis.net (consulté le 6 février 2009). 
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« en dépit de son titre de campus, Avicenne ne délivre pas des diplômes par 
lui-même ; cela reste la prérogative des universités respectives […] 
Avicenne a contribué à créer localement des infrastructures et à transférer 
les meilleures pratiques et le savoir-faire professionnel entre les universités 
participantes109 » (Mitchell, 2006). 
 
Avicenne a contribué à créer les infrastructures localement et à monter un Centre 
Avicenne de la Connaissance (CAC)110. Directrice du CAC Liban, Bernadette Wakim 
(2006) a expliqué que ce projet est sous l‟égide de l‟UNESCO et qu‟il a pour objectif de 
créer des Centres Avicenne de la Connaissance dans chacun des pays membres, dans le 
but de produire des cours en ligne accessibles à tous les membres du réseau Avicenne, 
sachant que les domaines initiaux choisis sont : les Sciences, la technologie, 
l‟informatique, la gestion et la Diplomatie. 
 
En juillet 2006 il y avait déjà au CAC Liban, 20 enseignants formés à la production des 
cours multimédia, dix tuteurs formés à la méthodologie d‟accompagnement des cours 
électroniques, 200 étudiants formés à l‟utilisation de la plateforme Pleiad et trois experts 
également formés à l‟enseignement hybride. Les trois experts locaux sont : la directrice 
du centre CAC Bernadette Wakim ; un expert pédagogique Leila Richa et un expert 
technique Mohammed Dbouk (UL Avicenna, 2005).  
 
                                               
109 Mitchell (2006). La réussite bien réelle du Campus virtuel Avicenne, document téléchargeable à 
l‟adresse suivante: http://www.unesco.org/science/psd/focus/avicenna_fr.pdf  (consulté le 3 octobre 2007). 
110 Un Centre Avicenne de la Connaissance (CAC) ; ou bien Avicenne Knowledge Center (AKC) document de 
l‟UNESCO accessible à l‟adresse suivante : http://unesdoc.unesco.org/images/0013/001344/134475f.pdf (Consulté le 
6 février 2009). 
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Avicenne est un  projet de collaboration internationale qui a débuté fin 2002 avec les 15 
membres méditerranéens111. La figure 4 montre la répartition des membres Avicenne 
par pays. 
 
Figure 4 - Les quinze pays méditerranéens membres du projet Avicenne 
 
Source : le portail Avicenne, figure accessible à l’adresse suivante : 
http://pleiad.unesco.org/portal/view.html?articl=3  (Consulté le 26 juillet 2007). 
 
Plusieurs des universités membres ont accompli des tâches importantes pour compléter 
ce projet. A titre d‟exemple, l‟Espagne a assuré un rôle primordial dans l‟élaboration du 
modèle pédagogique selon B. Wakim (Ibid.). D‟après Miloudi (2009), la France, qui est 
représentée par trois organismes : CNED, CNAM et Université d‟Aix-Marseille, a joué 
un triple rôle : le CNED a assuré la formation qui a constitué la première partie du 
projet Avicenne ; le CNAM a assuré le suivi de la qualité de production et a également 
                                               
111 Les membres du projet Avicenne sont les suivants : l‟Université de la Formation Continue en Algérie (UFC) ; 
University of Cyprus et Department of Computer Science à Chypre (UC) ; Cario University (CU) et Faculty of 
Computer and Information en Egypte (CFI) ; Universidad Nacional de Educacion a Distancia en Espagne (UNED) ; 
l‟Université de la Méditerranée Aix-Marseille II France (UM), le Centre National d‟Enseignement à Distance 
(CNED)  et le Conservatoire National des Arts et Métiers (CNAM) en France ; Network per l‟Università Ovunque 
(NETTUNO) en Italie ; Philadelphia University of Aman (PUA) en Jordanie ; l‟Université Libanaise (UL) au Liban ; 
Malta Council for Science and Technology (MCST) à Malte ; l‟École Nationale Supérieure d‟Informatique et 
d‟Analyse des Systèmes (ENSIAS) au Maroc ; Open University (OU) au Royaume-Uni ; Université de Damas (UD) 
en Syrie ; Al-Quds (AQ) et  Open University Palestine (OUP) dans les Territoires palestiniens ; Institut Supérieur de 
l‟éducation et de la Formation Continue (ISEFC) en Tunisie et finalement Middle East Technical University (METU) 
en Turquie.  
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fourni la plateforme utilisée pour la mise en ligne des cours ; quant à l‟Université d‟Aix-
Marseille, elle a participé au niveau de la production et du suivi de l‟implémentation et 
de l‟adaptation des modules à tous genres de cours, aussi bien les cours des sciences 
exactes, que les cours de littérature ou ceux du génie. Le Liban, a assuré le poste de vice 
président entre 2004 et 2006. En contre partie, parmi les 15 membres du réseau 
Avicenne un seul membre n‟a pas été actif et il s‟est vite retiré du projet. Il s‟agit de 
l‟Open University (OU) au Royaume-Uni.  
 
En s‟intéressant à Avicenne nous avons noté que ce projet repose sur « cinq piliers » 
(UNESCO, 2006b) qui sont intéressants à étudier. Il s‟agit de la production des 
modules; la scénarisation du modèle pédagogique ; la réalisation du contrat des droits 
d‟auteur ; le contrôle de qualité et enfin l‟infrastructure. 
 
A. La production des modules Avicenne  
Quant à la production des modules Avicenne, elle suit un schéma bien précis quel que 
soit le cours à produire, ce qui présente une difficulté non négligeable sachant que les 
exigences d‟un cours de langue sont différentes de celle d‟un cours de physique et par 
conséquent certains cours se trouvent avec des séquences de vidéo qui ne sont pas 
vraiment essentiels à la compréhension du cours, alors qu‟ils requièrent un temps 
considérable pour les produire.    
 
Présentée en novembre 2005 lors du Sommet Mondial sur la Société de l‟Information à  
Tunis, la figure ci-dessous montre un processus décentralisé pour la production des 
modules (Miloudi, 2005). Son étude nous a permis de spécifier trois étapes distinctes 
qui permettent d‟aboutir à la mise en ligne des cours académiques selon les normes 
imposées par le projet Avicenne.  
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Figure 5 - La production des modules 
 
Source : Sommet Mondial sur la Société d’Information, Tunis 2005, Union Internationale des 
Télécommunications (UIT) 16-18 Novembre 2005, Tunis -CAMPUS VIRTUEL AVICENNE accessible à 
l’adresse : http://portal.unesco.org/ci/wsis/tunis/stand/content/b/Avicenna/SC-Avicenna%20fr.pdf (Consulté le 
30 septembre 2007). 
 
La première étape débute avec la fiche de propositions de cours. En effet, les universités 
membres Avicenne reçoivent, des fiches de propositions de cours (voir annexe 5), qui 
seront remplies par les enseignants intéressés à mettre en ligne des cours. Cette 
proposition, une fois approuvée par le CAC local, est envoyée au comité de sélection et 
de contrôle, qui fait une sélection afin d‟éviter d‟avoir des duplications des modules, 
sachant qu‟une fois produit, un module peut être utilisé par tous les membres du réseau. 
Par la suite, le comité de sélection donne son accord de production ou son désaccord 
aux CAC concernés. 
 
La deuxième étape débute lors de l‟approbation du comité de sélection qui s‟incarne 
dans les CAC locaux par une assistance pédagogique et technique personnalisée offerte 
à l‟enseignant dont le cours a été accepté. Cette assistance doit permettre à l‟enseignant 
de faire la scénarisation pédagogique de son cours conformément au modèle technique 
et pédagogique imposé par Avicenne. Une fois la scénarisation finalisée, la production 
101 
 
est renvoyée de nouveau au comité de sélection et de contrôle pour demander une 
validation qui sera accordée suite à une vérification de conformités avec le modèle déjà 
imposé. Dans le cas contraire, la production ne sera pas mise en ligne, mais sera plutôt 
envoyée pour modification au CAC où elle a été produite. 
 
La troisième débute par la labellisation du cours, qui dorénavant sera nommée module. 
La labellisation est une étape nécessaire qui précède la mise en ligne du module. Une 
fois labélisé, le Comité Scientifique envoie l‟aval de production pour mettre 
techniquement le module en ligne. Ainsi, ce module devient non seulement partie 
intégrale de la bibliothèque virtuelle, mais il devient également accessible à tous les 
membres du réseau Avicenne.  
 
À l‟issue de ce processus de trois étapes, le projet Avicenne cherche à créer une 
communauté universitaire qui, en quelque sorte, alimente au fur et à mesure une banque 
de connaissances où sont hébergés des modules universitaires. L‟originalité de ce projet 
réside dans le fait que ces modules sont tous accessibles, utilisables et réutilisables par 
tous les membres du réseau Avicenne formant ainsi un stock important de méta-données 
comme le mentionne Del Olmo (2006), directrice du centre Avicenne espagnol. Tous 
les documents, les modules et les vidéos sont partagés par les membres du réseau et, 
tout enseignant a le droit d‟adapter un document, un module ou une séquence vidéo 
selon sa convenance (Mitchell, 2006).  
 
Cependant il est primordial de se poser la question de la réutilisation d‟un module dans 
un contexte différent du lieu où il a été produit. Cette initiative est très prometteuse, 
toutefois dans le réel son application semble être difficile, voire impossible. En effet,  il 
est difficile de trouver des classes d‟étudiants dans différentes universités voire pays, 
ayant le même bagage, le même niveau et la même langue d‟enseignement. Par 
conséquent il faudra adapter le module avant de le réutiliser dans un contexte différent 
de celui de sa production, ce qui requiert normalement, un investissement assez 
important qui risque dans certains cas, d‟être plus important que l‟investissement initial 
de production. Raison pour laquelle le Liban n‟a pu utiliser aucun cours monté ailleurs 
selon le témoignage de B. Wakim (B. Wakim, 2007).  
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Hormis les barrières linguistiques, cette banque de connaissances s‟avère être appréciée 
par Miloudi, coordinateur d‟Avicenne, alors qu‟elle est critiquée par plusieurs membres 
de ce projet méditerranéen, vu que son contenu ne satisfait toujours pas la rigueur 
académique de certaines universités.  
 
B.  Scénarisation des modèles pédagogiques 
Élaborée par les partenaires espagnols, la scénarisation du modèle pédagogique est le 
prototype qui doit obligatoirement être suivi par tous les producteurs de cours en ligne 
dans le cadre du projet Avicenne (B. Wakim, 2006 a). Ce prototype représente le cours 
par module et impose des critères assez stricts (Miloudi, 2006) raison pour laquelle des 
sessions de formation sur l‟ingénierie de production de cours en ligne ont été organisées 
en Tunisie dès janvier 2006 et elles étaient adressées aux professeurs. La consultation de 
la plateforme, bien qu‟elle soit à accès réservé aux étudiants inscrits au cours à l‟UL, 
nous a permis de répartir les subdivisions du modèle pédagogique en six parties comme 
suit. 
 
La première partie est intitulée « page d‟introduction ». Elle contient les rubriques 
suivantes : le « mot de bienvenue », la « photo » et le « nom de l‟enseignant », une 
présentation brève du cours, les « pré-requis », en plus d‟un « test préliminaire » qui 
constitue une première entrée en matière avant d‟entamer le cours, c‟est un test d‟auto-
évaluation.  
 
La deuxième partie contient un « agenda des sessions » qui détaille le contenu de 
chaque session. Chaque session est formée d‟un contenu qui requiert une heure de 
travail en ligne et qui est découpée comme suit : les « ressources » ou le contenu du 
cours, les « activités » directement liées au contenu avec une description 
méthodologique de la didactique, une « note » qui précise le mode d‟intervention du 
tuteur ; les « devoirs », les « exercices » avec les solutions sous forme d‟activités 
interactives et une « évaluation ponctuelle » de la session.  
  
La troisième partie est formée d‟une « évaluation générale du module » et qui a pour but 
de montrer à l‟utilisateur, qui dans ce cas est l‟étudiant, si les objectifs du cours sont 
atteints ou s‟il faudra revoir et retravailler le contenu du module. Ainsi, cette troisième 
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partie, permet d‟orienter l‟étudiant vers un genre d‟auto-formation afin de tester 
l‟acquisition du contenu d‟un module précis bien avant les examens.  
 
La quatrième partie s‟intéresse aux « références bibliographiques » et « sitographiques » 
permettant d‟orienter l‟étudiant qui désire approfondir davantage le sujet traité, vers des 
sites web crédibles et des références bibliographiques complémentaires. Avoir ces 
informations sous format numérique facilite à l‟enseignant une mise à jour régulière de 
cette rubrique.  
 
La cinquième partie propose un « plan du module » entier offrant une répartition des 
subdivisions du cours selon un calendrier précis, permettant ainsi aux étudiants de 
s‟informer sur la séance du cours à venir, comme il leur permet de revoir le contenu 
d‟une séance passée.  
 
Quant à la sixième partie elle est consacrée aux « nouveautés », ce qui permet aux 
enseignants et aux tuteurs de mettre, éventuellement des annonces pour communiquer 
toute nouveauté aux étudiants concernant le module.   
 
À savoir qu‟un module est de 20 heures d‟enseignement, soit un crédit Avicenne (CA). 
Les analyses précédentes concernant ce Campus Virtuel Avicenne en Méditerranée, 
autorisent une conclusion provisoire. En effet, ce projet, relativement récent ayant des 
ambitions d‟envergure méditerranéennes, constitue un modèle qui me semble être 
original. Il est évident qu‟il faut du temps et qu‟il est encore prématuré de pouvoir 
porter un jugement le concernant et qu‟il serait bon de patienter afin de pouvoir mieux 
l‟observer, le comprendre, l‟analyser afin de comparer les résultats attendus à ceux qui 
ont été concrétisés. Toutefois, le retour des témoins actuels semble indiquer qu‟il y a 
une très grande rigidité qui devient contre-productive dans certains cas comme dans le 
cas du Liban. En effet, le déroulement par phase a rendu la production de modules 
nettement plus inférieure que le besoin et les motivations des enseignants de l‟UL ; 
enjeu qui sera détaillé ultérieurement.   
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C.  Réalisation du contrat des droits d’auteur  
Élaboré par l‟UNESCO, le contrat des droits d‟auteur a fait l‟objet de longues 
discussions pour aboutir finalement à l‟accord qui a résolu le problème des droits de la 
propriété intellectuelle comme suit.  
 
Premièrement, tout enseignant qui accepte de mettre son cours en ligne selon les 
conditions du projet Avicenne doit signer le contrat des droits d‟auteur. Ce contrat 
oblige l‟auteur à respecter le modèle pédagogique susmentionné, imposé par le projet 
Avicenne. 
 
Deuxièmement, à travers ce contrat, le producteur de module cède ses droits à 
l‟université membre et celle-ci à son tour signe un contrat pour céder ses droits à 
l‟UNESCO (B. Wakim, 2006a). Ceci est une condition nécessaire et suffisante pour 
qu‟un cours puisse être utilisé par toutes les universités membres du réseau Avicenne. 
Cependant, ceci pose problème, au moins dans le cas libanais. Étant donné que la 
majorité des enseignants à l‟UL, a pour objectif de publier ses cours qui ont été 
développés au fur et à mesure et suite à des années d‟expériences dans 
l‟enseignement, céder leurs droits d‟auteur, leur fait perdre leurs prérogatives. Cette 
difficulté a été surmontée par une rémunération que nous détaillerons plus tard.   
 
Troisièmement,  il est interdit d‟utiliser le cours Avicenne en dehors de ce projet. Toute 
utilisation des modules en dehors du projet Avicenne nécessite une dérogation de tous 
les partenaires, chose qui nous semble être pratiquement impossible et par conséquent, 
qui limite l‟utilisation des modules aux membres du réseau. 
 
Quatrièmement, l‟auteur est responsable de mettre à jour et de réviser le contenu du 
module pendant les deux premières années de sa mise en ligne. Comme il est probable 
qu‟il reçoive une demande formelle qui lui impose de faire une révision de son cours ; et 
ceci sans aucune rémunération supplémentaire.  
 
Reste à mentionner que le projet Avicenne rémunère les enseignants qui mettent leur 
cours en lignes et la rémunération est relative aux salaires locaux, elle varie entre 3000€ 
et 3000$. En effet, l‟enseignant à l‟UL qui met en ligne son cours touche une somme de 
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3000$ par module. Cependant B. Wakim ne considère pas cela comme rémunération 
mais plutôt comme substitut à la perte des droits d‟auteur (B. Wakim, 2006b). 
Rémunérer la scénarisation et la mise en ligne du cours académique reste une spécificité 
de l‟UL et du projet Avicenne, aucune des autres universités au Liban ne rémunère les 
enseignants pour la mise en ligne de leurs cours.   
 
D.  Contrôle de qualité  
Une fois le module monté, sa qualité scientifique sera, dans une première phase, 
contrôlée par le CAC local. Suite à l‟approbation du CAC local, le module en question 
sera envoyé au comité scientifique qui a la charge du contrôle de qualité scientifique des 
modules Avicenne. Ainsi, ce même module sera soumis, dans une deuxième phase, à un 
second contrôle de qualité par le conseil scientifique.   
  
« Le Conseil Scientifique est présidé par l'UNESCO et comprend les 
représentants officiels des universités partenaires du réseau Avicenne. […] 
Le Système d'Assurance Qualité Avicenne (AQUAS)112 a pour fonction de 
suivre les processus de production, d'adaptation et de révision de chaque 
cours et de les accréditer. L'Accréditation Avicenne garantit que les cours 
disponibles dans ce réseau respectent les critères qualité de l'enseignement 
supérieur soutenus par l'UNESCO » (Campus Virtuel Avicenne, 2005). 
 
Le contrôle de qualité par un conseil scientifique est un but difficile à réaliser. En effet, 
il est pratiquement impossible de trouver 15 experts qui soient polyglottes et qui 
puissent avoir de l‟expertise dans tous les domaines enseignés dans les 15 universités 
membres du projet Avicenne. Raison pour laquelle le travail de ce comité s‟est heurté à 
plusieurs obstacles ce qui a rendu son objectif visé, impossible  à atteindre (B. Wakim, 
2006a). Suite à cette difficulté, la tâche de ce comité s‟est limitée à un contrôle de 
conformité au modèle pédagogique détaillé ultérieurement, laissant ainsi la tâche du 
contrôle de qualité scientifique du module à la charge du CAC local. À savoir que seuls 
les modules approuvés par le conseil scientifique sont mis en ligne. Dans le cas 
contraire, le module sera envoyé au CAC où il a été initialement produit pour être 
                                               
112 AQUAS est un acronyme anglo-saxon pour Avicenna Quality Assurance System, information disponible sur le site 
web d‟Avicenne et qui est accessible à l‟adresse suivante :   http://pleiad.unesco.org/aquas/index.php?id=0&lang=en 
(consulté le 21 juillet 2009). 
106 
 
modifié. Par conséquent, le contrôle de qualité qui constitue un fondement pour tout 
enseignement universitaire disparaît du projet Avicenne.  
 
Le projet Avicenne a l‟avantage d‟être ouvert aux universités locales, ce qui veut dire 
que les universités locales ont la possibilité d‟utiliser la plateforme de gestion de 
contenu pour mettre leurs cours en ligne, tout en étant soumises aux mêmes obligations 
et les cours qui s‟y afficheront ne doivent pas être à but commercial. Cependant jusqu‟à 
présent, « aucune université locale n‟a profité de cette proposition bien qu‟elle ait été 
renouvelée à plusieurs reprises » (B. Wakim, 2006b).  
 
Reste à mentionner que le projet Avicenne a connu certains problèmes au niveau de 
l‟efficacité de la gestion comme le signale le final review report113 dans le numéro du 
30 septembre 2006 (Badioli, Wagner et Bonani, 2006).    
 
E.  Infrastructure 
Équiper les Centres Avicenne de la Connaissance de moyens technologiques pour la  
communication et la production pédagogique, est un des objectifs principaux du 
Campus Virtuel Avicenne. L‟installation d‟une infrastructure adéquate est un des 
objectifs principaux. En effet, cela s‟inscrit « dans la ligne des objectifs de la 
Déclaration de Barcelone de 1995 et dans le contexte d‟un partenariat Euro 
Méditerranéen, le projet du Campus Virtuel Avicenne » comme le précise le 
coordinateur du projet Avicenne, Mohamed Miloudi (2005) et c‟est dans cet esprit que 
l‟Union européenne a fourni les équipements aux différents CAC. Également, la 
Déclaration de Barcelone mentionne que :  
 
 
 
 
                                               
113 Le Final review report est le rapport 510-Avicenna, qui a débuté le 1er novembre 2003 et qui a été clôturé le 30 
septembre 2006. Le 22 septembre 2006 marque la date de sa dernière révision. Ce rapport a été préparé par les experts 
suivants : Francesco Badioli, Fabrice Wagner et Gian Paolo Bonani. Ce document est accessible en ligne en sa 
version anglaise à l‟adresse suivante : 
 http://www.ou.nl/Docs/Campagnes/ICDE2009/Papers/Final_paper_384rodrigo.pdf  (consulté le 7 décembre 2009).  
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« Le projet a aussi pour but de mettre en place des infrastructures 
technologiques locales, de transférer un savoir-faire moderne dans ce 
contexte au sein des pays concernés. Le Campus Virtuel Avicenne se 
préoccupe aussi des objectifs sociaux : il souhaite apporter des réponses aux 
difficultés d‟accès à l‟enseignement supérieur de populations en difficultés, 
par exemple les non-voyants » (Miloudi, 2005).  
 
Le projet Avicenne semble être un projet ambitieux, qui cherche à intégrer les étudiants 
non-voyants pour qu‟ils aient accès à l‟enseignement supérieur comme le mentionne 
Miloudi. Cependant pour le moment, la concrétisation de ce projet à « objectif social » 
requiert d‟être patient. Seul le prolongement d‟Avicenne pourra apporter des éléments 
de réponse concernant la faisabilité de cette partie du projet qui concerne la population 
en difficulté.   
 
3.5.3. Centre Avicenne de la Connaissance - Liban  
Le projet Avicenne, est un projet d‟enseignement hybride où les étudiants sont supposés 
lire le module en ligne avant de venir assister au cours présentiel. Quand à l‟enseignant, 
il doit s‟adapter à cette nouvelle méthode pédagogique en omettant toute forme de cours 
magistral pour adopter des méthodes dynamiques et animées qui encouragent les 
étudiants à discuter et poser leurs questions en salle de classe, sachant qu‟ils ont à priori 
lu le module en ligne. Il est à noter que l‟attitude des enseignants et la situation de 
développement du projet Avicenne n‟a pas été la même au sein des deux facultés 
susmentionnées. En effet, la situation est bien différente d‟une discipline à l‟autre 
(Wallet, 2004a) ; les enseignants de la faculté de gestion ont été moins motivés pour la 
mise en ligne des cours que les enseignants de la faculté de sciences. Et finalement, le 
projet de mise en ligne de cours à l‟UL a été réalisé entièrement au sein de la faculté de 
sciences.  
 
3.5.4. Évaluation finale  
Le Campus Virtuel Avicenne non seulement a créé 14 centres 114  Avicenne de la 
connaissance dans la région Euro-méditerranéenne, mais en plus il a pu réaliser une 
                                               
114 Les 14 centres Avicenne sont créés dans les pays suivants : Algérie, Chypre, Égypte, Espagne, France, Italie, 
Jordanie, Liban, Malte, Maroc, Tunisie, Turquie, Palestine et Syrie.  
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bibliothèque virtuelle qui donne accès à tous les membres du réseau comme le précise le 
rapport de l‟UNESCO (2006b)  intitulé Avicenna Virtual Campus. Ce même rapport 
dresse la liste des réalisations du projet comme suit :  
 
- 981 enseignants et tuteurs ont été formés à produire des cours en ligne ;  
- 206 modules ont été produits et sont déjà en ligne ; 
- 140 000 étudiants s‟y sont inscrits ; 
- Les frais par étudiant sur une année est de 19 Euro ; 
- 80 séminaires ont été organisés pour cette fin ; 
- 6 films ont été produits 115 (UNESCO, 2006b). 
 
Concernant les non-voyants, environ 1 000 étudiants malvoyants ont fait partie du 
Campus Virtuel Avicenne via la Bibliothèque d‟Alexandrie (UNESCO, 2007). Selon 
l‟UNESCO, ce projet a été créé avec une assise humaine, et un fondement technique 
assez solide, ce qui permet de poursuivre son développement d‟une façon autonome au 
sein des différents CAC et même au plan international (UNESCO, 2006c). Toutefois 
seul le prolongement d‟Avicenne, une fois les deux phases clôturées, pourra prouver 
cette déclaration si ambitieuse et promettante.  
 
3.5.5. Production locale 
Nous retenons pour cette recherche les productions qui ont été réalisées au CAC Liban  
et qui sont déjà en ligne, étant donné qu‟ils s‟inscrivent dans le cadre de cette recherche.   
Tiré du site web d‟Avicenne (Ibid.),  le tableau 3 présente les cours qui ont été produits 
au Liban. L‟analyse de ce tableau montre les faits suivants. Deux cours sont adressés 
aux étudiants de Master et les neuf autres sont adressés aux étudiants en licence. Deux 
cours parmi les cours du premier cycle sont en anglais et les neuf autres sont en langue 
française. Quant aux deux URL (Uniform Resource Locator), ou adresses web, elles 
illustrent l‟existence de deux serveurs dédiés aux cours. Le premier est à l‟UNESCO et 
le second est au CNAM et ceci pour mieux sécuriser les modules. A savoir que la 
plateforme utilisée localement est la plateforme Pleiad, qui a été développée au CNAM 
Liban. Elle a été achetée par Avicenne et actuellement elle héberge, elle aussi, les 
modules produits. Reste à mentionner que le onzième cours de la série ci-dessous est le 
                                               
115 Traduction personnelle de l‟anglais.     
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premier cours réalisé au cours de la deuxième phase du projet Avicenne, phase qui sera 
détaillée plus tard. 
 
Le tableau 3, provenant d‟une copie d‟écran 116  du site web d‟Avicenne, plus 
précisément, cette copie d‟écran est prise de la page web dédiée à la bibliothèque 
virtuelle d‟Avicenne. Le tableau 3 montre tous les cours qui ont été développés par le 
centre Avicenne du Liban et qui sont publiés sur la plateforme afin d‟être utilisés non 
seulement par les étudiants libanais, mais également par tous les membres du projet 
Avicenne.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                               
116Les cours Avicenne (2007), copie d‟écran d‟une page web qui est à accès réservé pour les étudiants inscrits au 
cours, document accessible à l‟adresse suivante : 
http://avicena.uned.es/avl/search/search1.php?country=13&start=11&end=20&order=&current=2 (Consulté le 26 
juillet 2007). 
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Tableau 3- Description succincte des 11 premiers cours produits au Liban 
Search by Country: Lebanon -  Results 1 - 10 of about 11 for Lebanon  
 
Torseur et Cinématiques  Bachelor  Produced  French  Lebanon  
 
http://pleiad.unesco.org  
Title  Level  Type  Language  Country  URL URL2 
Transmission de données dans les 
réseaux Informatiques  
Bachelor  Produced  French  Lebanon  http://avicenna.ul.edu.lb  http://pleiad.unesco.org  
Automatique  Bachelor  Produced  French  Lebanon  http://avicenna.ul.edu.lb  http://pleiad.unesco.org  
Programmation Orientée Objet en 
C#.NET, module 1  
Bachelor  Produced  French  Lebanon  http://avicenna.ul.edu.lb  http://pleiad.unesco.org  
Programmation procédurale en 
C#.NET, module 2  
Bachelor  Produced  French  Lebanon  http://avicenna.ul.edu.lb  http://pleiad.unesco.org  
Complex Analysis I  Bachelor  Produced  English  Lebanon  http://avicenna.ul.edu.lb  http://pleiad.unesco.org  
Complex Analysis II  Bachelor  Produced  English  Lebanon  http://avicenna.ul.edu.lb  http://pleiad.unesco.org  
Géométrie de masse, cinétique et 
dynamique  
Bachelor  Produced  French  Lebanon  http://avicenna.ul.edu.lb  http://pleiad.unesco.org  
Interconnexion des réseaux 
informatiques et applications  
Bachelor  Produced  French  Lebanon  http://avicenna.ul.edu.lb  http://pleiad.unesco.org  
Structures Composites I  Master  Produced  French  Lebanon  http://avicenna.ul.edu.lb  http://pleiad.unesco.org  
Structures Composites II  Master  Produced  French  Lebanon  http://avicenna.ul.edu.lb  http://pleiad.unesco.org  
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Publié sur Internet durant l‟année académique 2007-2008 le tableau 3 a montré 11 cours 
en ligne. Toutefois ce nombre n‟a pas augmenté durant l‟année académique 2008-2009. 
Ainsi, le projet Avicenne a pris fin pris fin et à partir de ce moment là, son 
prolongement est devenu à la charge de chaque CAD, sans la subvention de l‟UNESCO 
et sans le financement pour rémunérer les enseignants qui désirent mettre leurs cours en 
ligne. Cet état de stagnation dans la production remet en question le prolongement du 
projet Avicenne au Liban.   
 
3.5.6. Attentes, enjeux et prolongement 
Le projet Avicenne comporte deux phases, chacune d‟une durée de trois ans. La 
première phase s‟est terminée fin 2006, à la fin de laquelle il y avait déjà au niveau 
international 300 enseignants formés à la production de cours en ligne et 300 tuteurs 
également formés au tutorat afin de pouvoir accompagner les étudiants pendant leurs 
activités en ligne. En plus, 45 experts ont été formés, trois de chaque pays membre. En 
moyenne, 200 étudiants utilisent les cours en ligne dans chaque pays et par semestre. Ce 
qui veut dire qu‟au bout de la première phase il y a un minimum de 18 000 étudiants qui 
ont bénéficié des cours en ligne à travers Avicenne. A la fin de cette première phase, 
200 cours ont déjà été mis en ligne et ils sont tous à la disposition de tous les membres. 
Ce projet est actuellement au début de la deuxième phase, qui tout comme la première 
phase promet au niveau local 10 nouveaux modules à mettre en ligne. A long terme, ce 
projet doit aboutir à une librairie virtuelle de 120 modules de 20 heures chacun en 
multimédia et muli-langues (Annahar, 2006).     
 
Étant donné que le projet Avicenne est un projet de collaboration internationale, il n‟a 
pas, jusqu‟à présent, connu de contraintes budgétaires. Cependant il a dû surmonter 
d‟autres obstacles au plan local. En effet, quatre demandes de mise en ligne de cours ont 
été refusées pendant l‟année académique 2006-2007, soit en fin de la première phase et 
ceci parce que le projet Avicenne ne prévoit que dix cours par centre et par phase. Si le 
démarrage de la première phase a été lent à cause des résistances des enseignants, cette 
même phase a été clôturée par un refus de quatre demandes de scénarisation et mise en 
ligne des cours juste parce que la rigidité du projet ne permet pas plus que 10 cours, ce 
qui est dommage.  
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Un autre enjeu principal de ce projet méditerranéen est la réutilisation des cours 
académiques par une université différente de celle qui l‟a produite. En effet, les niveaux 
des études diffèrent d‟un pays à l‟autre, ce qui peut rendre la réutilisation des matériels 
pédagogiques inaccoutumée. Une autre barrière qui empêche la réutilisation des cours 
est la langue de rédaction. A titre d‟exemple, au Liban le français et l‟anglais sont les 
langues les plus utilisées pour l‟enseignement des sciences dures. L‟espagnol et l‟arabe 
ne sont pas utilisés pour l‟enseignement des sciences dures, ce qui rend difficile 
l‟interopérabilité des modules produits dans les universités de certains pays membres.  
Avant de récapituler le parcours e-learning de l‟Université Libanaise il est intéressant 
de noter que la Commission européenne a qualifié le Campus virtuel Avicenne de 
« modèle durable » qui a atteint son objectif en créant un campus virtuel fondé sur la 
coopération entre institutions capable de perdurer par lui-même. » (Miloudi, 2005). 
 
Dans la même perspective, 
 
« Des demandes de création de nouveaux réseaux Avicenne nationaux dans 
les pays partenaires sont en cours d‟étude. Ces réseaux nationaux seront 
l‟extension naturelle du réseau régional Méditerranéen. Des demandes 
officielles sont aussi à l‟étude pour la création de nouveaux réseaux 
(Modèle Avicenne) en Europe de l‟Est, Europe centrale, en Afrique et en 
Iraq » (Miloudi, Ibid.).  
  
Étant donné qu‟il est prévu d‟avoir une extension pour le projet du campus virtuel 
Avicenne et qu‟il y a des demandes officielles pour la création de réseaux 
supplémentaires en dehors des frontières méditerranéennes. 
 
En conclusion intermédiaire et avant de s‟arrêter à l‟étude de cas de la mise en ligne des 
cours académiques à l‟UL, nous dégageons une observation relative aux modalités de 
mise en œuvre de deux projets de mise en ligne des cours à l‟UL qui est issue d‟une 
collaboration internationale (UL). La contrainte que ce projet international a connu est 
illustrée par la rigidité de son texte qui n‟autorise pas de mettre en ligne plus de dix 
cours par phase. Cependant, sachant qu‟à l‟UL il y a eu 14 demandes, soit quatre 
demande de plus que le projet prévoit, il a été décidé de les refuser étant donné que les 
conditions ne sont pas flexibles (Malek, 2007b). 
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Reste à savoir comment sera la continuation au niveau local du projet du Campus virtuel 
Avicenne, une fois que le projet international arrive à sa fin. Serait-il possible qu‟au 
niveau local la mise en ligne des cours continuera indépendamment du financement 
méditerranéen et européen qui représente 80 %  du montant ? Est-ce que l‟institution 
prendra en main le développement de ce projet au Liban ? Y a-t-il possibilité de voir 
s‟éteindre le Campus virtuel Avicenne après huit ans d‟investissements, de formations 
et de mise en ligne des cours ?  
    
3.5.7. Échelle de la dynamique de mise en ligne des cours à l’UL  
Visant une étude comparative, nous avons construit un tableau qui a été baptisé échelle 
de la dynamique de mise en ligne des cours. Une fois complété, ce tableau pourrait 
permettre de faire une étude comparative des universités retenues, concernant 
l‟intégration des TICE et le e-learning. Cette étude comparative est basée sur six piliers 
formés chacun de plusieurs paramètres bien précis.  
 
Après avoir précisé le nom de l‟université en question, le premier pilier de cette échelle 
est introduit ; il est intitulé initiative. Ce premier titre précise l‟origine de l‟initiative 
d‟intégration des TICE au sein de l‟établissement académique en question, sachant qu‟il 
est possible d‟avoir une origine unique ou plusieurs origines parmi les cinq figurants 
dans les universités au Liban. Le deuxième pilier est intitulé public cible et il précise à 
quel public s‟adresse ces formations intégrant les TICE. Trois catégories sont 
proposées : formation adressée strictement aux étudiants inscrits au cours, ou adressée à 
un public à distance et en dernier, ouverte au grand public. Le troisième pilier est 
intitulé production des cours. Cette catégorie est divisée en deux binômes : locale ou 
importée ; rémunérée ou non rémunérée. Le quatrième pilier est dispositif. Ce pilier est 
divisé en trois parties qui visent à définir le dispositif comme étant, soit un outil grand 
public, soit un outil pleine source, soit un outil personnel. Le cinquième pilier est 
support. Le but de cette catégorie est de préciser si l‟institution a prévu un tuteur pour 
accompagner les étudiants lors de leur travail en ligne, si l‟enseignant de la matière lui-
même assure cette tâche et la dernière option si l‟étudiant n‟est pas assisté pendant son 
travail en ligne. Le cinquième pilier est intitulé examen en ligne. Cette rubrique montre 
quels sont les établissements académiques qui font des examens en ligne et quels sont 
les examens entrepris en ligne s‟il s‟agit simplement des examens formatifs ou des 
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sommatifs et finaux.  Ce fragment de tableau résume en quelque sorte l‟activité liée au 
e-learning au sein d‟un établissement académique ; et, une fois tous ces fragments 
assemblés ils feront un tableau comparatif entre les universités locales.  
 
En effet, à partir de ce premier fragment de tableau nous remarquons qu‟à l‟Université 
Libanaise, il y a eu deux initiatives complètement indépendantes et différentes. La 
première est une initiative privée qui est tantôt celle d‟un enseignant individuel et tantôt 
celle de plusieurs enseignants, aboutissant à des formations ouvertes mises en ligne et à 
accès grand public et ceci sous forme de présentations électroniques, avec ou sans 
interactivité de la part de l‟utilisateur, comme nous l‟avons déjà mentionné. Ce pilier 
englobe également une initiative institutionnelle en collaboration avec l‟international, ce 
qui résulte en un projet intitulé Campus Virtuel Avicenne. Des tuteurs sont formés pour 
être à la disposition des étudiants qui travaillent en ligne. Selon Bernadette Wakim, 
l‟UL n‟a toujours pas d‟examens en ligne et elle ne prévoit pas non plus d‟en avoir  à 
court terme. Enfin, notons qu‟Avicenne est un projet adressé uniquement aux étudiants 
inscrits aux cours dans une des universités membre du réseau mentionné et que les 
enseignants qui mettent leurs cours en ligne sont rémunérés (B. Wakim, 2006a). 
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Tableau 4 - Échelle de la dynamique de mise en ligne des cours à l’UL 
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      
UL  
dentaire 
 
 
 
        
   
 
 
        
     Source : Tiré de Malek (2007b).  
                                               
117 Il est possible d‟importé un cours produit hors Liban dans le cadre du Campus Virtuel Avicenne, cependant jusqu‟en 2008 tous les cours utilisé à l‟UL ont été produit localement et ceci 
pour des raisons relatif au niveau local et aux langues d‟usages.  
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3.6. L’Université Saint Joseph : « e-learning : c’est l’heure »118 
L'avènement du e-learning à l‟Université Saint-Joseph (USJ) a été annoncé par le 
slogan suivant : « e-learning : c‟est l‟heure ». Avant de rentrer dans les détails du 
déploiement des TICE à l‟USJ et de la mise en ligne des cours académiques, une 
présentation rapide de cet établissement de l‟enseignement supérieur s‟impose. 
 
L‟USJ est une université privée libanaise, fondée en 1875 par la Compagnie de Jésus. 
Elle regroupe 12 facultés, 22 instituts ou écoles spécialisées, répartis sur quatre campus 
à Beyrouth, trois campus régionaux et un centre d‟études universitaires international à 
Dubai (USJ, 2007). Le régime des études à l‟USJ est basé sur le système de crédits 
européens et la langue d‟enseignement est majoritairement le français. Le nombre total 
d‟étudiants inscrits à l‟USJ pour l‟année académique 2007-2008, représente 5,6 % des 
inscriptions totales dans les universités au Liban soit 9 361 étudiants. (Bulletin CNRDP, 
2009). L‟article 17 de la loi de réglementation de l'enseignement supérieur, mise en 
vigueur le 26 septembre 1961, reconnaît l'Université Saint-Joseph, en toutes ses 
facultés, comme une institution privée d'enseignement supérieur (Direction générale de 
l‟enseignement supérieur, sans date) 119 . Reste à mentionner que l‟obtention du 
baccalauréat est obligatoire pour faire des études universitaires, non seulement à l‟USJ, 
mais également dans tous les établissements de l‟enseignement supérieur au Liban 
(ARES, 2009).  
 
3.6.1. Dynamique d’enseignement hybride  
C‟est à la base d‟une décision institutionnelle que l‟USJ a planifié et a mis en place des 
dispositifs, des logiciels, des logistiques, un calendrier et des programmes pour 
l‟intégration des TICE au sein de l‟université. Cette planification a été complétée par, la 
création du « conseil des nouvelles technologies» d‟une part et d‟autre part la formation 
du personnel et des enseignants à l‟intégration des TICE dans les pratiques 
pédagogiques. Le conseil des nouvelles technologies est un comité qui se réunit une fois 
par mois pour tracer les grandes lignes concernant le développement des nouvelles 
                                               
118 Le site web de l‟unité des nouvelles technologies éducatives met en ligne ce slogan « e-learning : c‟est l‟heure », 
slogan accessible en ligne à l‟adresse suivante : http://www.fsedu.usj.edu.lb/unte/ (consulté le 17 février 2009). 
119  Le site web de la direction générale de l‟enseignement supérieur accessible à l‟adresse suivante : 
http://www.higher-edu.gov.lb/demo/french/university/usj.asp (consulté le 17 février 2008). 
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technologies de l‟information et de la communication (NTIC) à l‟USJ. Ce conseil est 
formé de représentants des institutions et des services du Rectorat et il a la charge de 
donner les orientations principales concernant les NTIC. (Chamoun, 2006) Quant aux 
formations adressées aux administratifs de l‟USJ elles ont été majoritairement 
organisées par l‟Agence Universitaire de la Francophonie (AUF), plus précisément elles 
ont été soit organisées intégralement par l‟AUF soit organisées par l‟AUF en partenariat 
avec l‟USJ (AUF, 2005a). En effet, depuis 2002, l‟AUF organise et propose des ateliers 
de formations qui sont connus sous le terme de, « Ateliers Transfer » ou « Formations 
Transfer » et qui ont pour but d‟introduire les technologies de l‟information et de la 
communication dans les pratiques pédagogiques, de faciliter leur déploiement dans le 
milieu universitaire et de les mettre au service de l‟éducation et ceci dans les pays 
francophones du Sud et de l‟Est (Bitar, 2009). Les formations « Transfer » sont d‟une 
durée de 5 à 7 jours avec éventuellement, deux à trois jours de préformation. Ces 
formations,  
 
« sont conçues sous forme d‟ateliers pour répondre à trois types de besoins, 
organisés dans une logique "métiers" sur la base d‟une méthodologie 
reposant sur l‟apprentissage par problèmes : 
Ateliers 1 : Administration de systèmes et de réseaux  
Ateliers 2 : Conception, création et gestion de systèmes d‟informations  
Ateliers 3 : Développement des technologies éducatives 
 
Différents niveaux de formations sont proposés pour chaque catégorie 
d‟atelier : débutant, avancé et expertise » (AUF, 2007). 
 
 
Ainsi, l‟AUF propose trois catégories d‟ateliers chacun ayant trois niveaux différents. 
Les ateliers sont ouverts aux universités francophones dans le but de « former une 
masse critique de formateurs et de professionnels dans les domaines du référentiel des 
capacités aux TIC et TICE » comme le précise le site web de l‟AUF qui est accessible à 
l‟adresse suivante : http://www.transfer-tic.org/ (AUF, 2005a) (consulté le 12 octobre 
2007). Ainsi, entre 2002 et 2009, une cinquantaine de formations ont été organisées 
durant lesquels l‟USJ a été présente avec un taux de participation assez important. À 
titre d‟exemple et sans vouloir être exhaustive, l‟atelier Transfer 2.2 intitulé « Création 
et gestion de site dynamique (Php / MySql) » qui s‟est déroulé entre le 16 et le 20 
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décembre 2002 et durant lequel le taux de participation de l‟USJ a été remarquablement 
élevé. Pareil pour l‟atelier Transfer 3.2 intitulé «Conception, développement et 
utilisation d'un cours en ligne » qui a eu lieu du 6 au 10 décembre 2004, où il ya eu 8 
participants de l‟USJ sur 11 participants120. De même pour l‟atelier Transfer 3.4 intitulé 
« Tutorat d‟un enseignement ouvert et distant ». Cet atelier a été de cinq jours, il a 
débuté le 20 juin 2005 et s‟est terminé le 24 juin 2005, il s‟est déroulé dans les locaux 
du Campus Numérique Francophone de Beyrouth (Liban). Le nombre de participants à 
cet atelier s‟est élevé à 12 personnes sachant que cinq121  participants sur 12 venaient de 
l‟USJ. Bien que toutes les universités francophones reçoivent les annonces des 
formations Transfer, cependant le plus souvent, les participants sont en majorité de 
l‟USJ.  
 
La planification de l‟USJ et sa politique institutionnelle ont donné naissance au système 
d‟information (SI) en 2002 et ceci au sein de la faculté de médecine (Bazan, 2006).  Le 
SI de l‟USJ a pour objectif de combiner les modalités de cours présentiels à des activités 
pédagogiques distantes via la conception de dispositifs électroniques pédagogiques pour 
l‟encadrement en ligne des cours présentiels. En d‟autres termes, le SI ne cherche ni à 
créer une université virtuelle, ni à mettre un catalogue de cours disponibles en ligne 
pour une formation ouverte à distance, du moins à court terme, mais il s‟agit pour le 
moment d‟implémenter, l‟enseignement hybride. L‟expérience du « blended learning ou 
l‟enseignement hybride a commencé au sein de la faculté de médecine » (Ghorra, 2006). 
Par la suite l‟USJ a monté une  Unité Nouvelles technologies éducatives (UNTE) qui est 
formée de quatre personnes122 et qui est présentée sur le site web comme suit :  
                                               
120 Les 11 participants sont repartis comme suit : huit personnes de l‟USJ (Hadi Sawaya, Tony Nicolas, Mireille 
Mousef Abboud, Antoine Hreiche, Ghassan Geara, Fadi Geara, Joelle Bacha, Rima Abi Fadel) ; une participante de 
l‟USEK (Rima Malek) ; une participante du CNRDP Liban (Oussama Ghneim) ; une participante de CUT (Nidal 
Daccour) (AUF, 2004). 
121 Les 12 participants sont répartis comme suit : cinq personnes de l‟USJ (Stephan Bazan, Majida Boulos, Fadi 
Geara, Dany Mezher et Salim Salem) ; une participante de l‟USEK (Rima Malek) ; une participante du centre culturel 
français à Tripoli au Liban (Aida El Sioufi) ; une participante de l‟institut des finances (Madona Boulos) ; un 
participant du centre Culturel français à Damas en Syrie (Haitham Al-Bitar ) ; une participante de l‟établissement Les 
Cités (Alia Najem) ; une personne de la Tunisie  (Fadi Chehadi) ; une participante de l‟AUF (Nathalie Bitar), (AUF, 
2005b). 
122 Le site web de l‟UNTE à l‟USJ présente l‟équipe de l‟unité des nouvelles technologies éducatives comme suit : 
Wadad Nabil Wazen Gergy, Chef de projet ; Marie-Jo Freiha, Stagiaire ; Nagi Riad Ghorra, chef de projet e-
learning ; Stéphane Bernard Bazan, Directeur. Information accessible à l'adresse suivante : 
http://www.fsedu.usj.edu.lb/unte/files/pres.htm (consulté le 4 août 2009). 
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« Créée en mars 2005 et rattachée à la Faculté des sciences de l'éducation, 
l'Unité Nouvelles technologies éducatives (UNTE) est le lieu privilégié 
pour: 
  
l'expérimentation, la mise en œuvre [sic] et la mutualisation des pratiques et 
méthodes des NTIC dans l'enseignement.  
 
Entre laboratoire de recherche et service technique, l'UNTE a pour mission 
de répondre aux besoins des institutions et de leurs enseignants pour 
concevoir, créer et mettre en œuvre modules d'apprentissages, supports de 
formation et d'évaluation en ligne.  
 
L'UNTE est également en charge de la production et de l'entretien des sites 
Internet à l'USJ. […] » (FSEDU, 2008). 
 
Ce qui précède nous permet l‟interprétation suivante. Premièrement, l‟UNTE de l‟USJ 
est rattachée à la Faculté des sciences de l‟éducation, ce qui n‟est pas le cas des autres 
universités qui, habituellement rattachent les unités TICE à la faculté des sciences 
informatiques ou bien au centre d‟informatique, masquant ainsi la pédagogique qui est 
supposée accompagner l‟intégration des TICE. En parallèle, un comité « technologie et 
pédagogie (CTP) » du Laboratoire de pédagogie universitaire (LPU) de la Faculté des 
sciences de l'éducation (FSEDU) a été monté afin « de Sensibiliser les institutions de 
l‟USJ à l‟utilisation de supports numériques, à des fins pédagogiques et de leur ouvrir 
de nouvelles pistes pour cela » (Nasr, 2008). Une des activités de ce CTP a été 
l‟organisation du « Festival Moodle » qui s‟est tenu le 2 juillet 2008 et qui a été 
l‟occasion de présenter un rapport des pratiques pédagogiques qui sont en relation avec 
les TICE à l‟USJ et de sensibiliser les enseignants à l‟intérêt de leur utilisation comme 
le précise Nasr (Ibid.).  
  
Deuxièmement, la forte participation de l‟USJ aux ateliers AUF et le fait de retrouver 
les personnes formées dans des positions clés illustre la planification à court et à long 
terme concernant le déploiement des TICE à l‟université. En effet, deux de ces 
personnes formées se trouvent actuellement au sein de l'Unité Nouvelles technologies 
éducatives (UNTE) ; une à la tête de l‟UNTE et l‟autre comme assistante. De même une 
autre personne formée est membre du conseil des nouvelles technologies qui est rattaché 
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au Rectorat, alors qu‟une quatrième personne formée est à la tête de la faculté 
d‟ingénierie. 
 
Troisièmement, il est intéressant de noter que cette unité a la charge de la production et 
de l‟entretien des sites Internet à l‟USJ en parallèle à la charge de la production d‟un 
matériel pédagogique, ceci veut dire qu‟elle n‟a pas exclusivement une charge qui 
concerne la technologie éducative mais également une charge qui englobe les 
multimédias et le développement informatique des sites web.  
 
3.6.2. Le développement du e-learning :  
Le déploiement du e-learning et son développement à l‟USJ ont débuté au sein de la 
faculté de médecine avec le lancement de plusieurs sessions de formations qui visent à 
initier les enseignants à l‟utilisation de WebCT. Ainsi, chaque session avait pour but de 
former les enseignants à un ou plusieurs outils de la plateforme susmentionnée. En 
parallèle, aux sessions de formations préparées et animées par l‟USJ et qui ont eu lieu 
dans ses locaux, une autre formation vient s‟ajouter dans le cadre  de l‟expérience 
d‟enseignement à distance du programme euro-méditerranéen EMPHIS (Euro 
Mediteterranean Public Health Information System). Neuf enseignants en médecine se 
sont formés pour maîtriser les outils de la plateforme ce qui leur permet d‟accomplir, les 
tâches suivantes dans leur enseignement:  
 
- la mise en ligne des cours ; 
- la mise en ligne de documents  annexes (PDF, PowerPoint, lien 
Internet,…) ; 
- la mise en ligne d‟examens formatifs ; 
- l‟utilisation en cours d‟enseignement de l‟outil forum ; 
- l‟utilisation de l‟outil courrier ; 
- la saisie des questions dans la banque de questions en vue de la préparation 
des examens sommatifs finaux ; 
- l‟évaluation de l'avancement du cours grâce aux examens formatifs ; 
- l‟évaluation de l'enseignement ; 
- l‟évaluation des enseignants  (Ghorra, 2006). 
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Les examens formatifs en ligne sont très appréciés par les étudiants étant donné que ces 
derniers font « plus confiance à la correction automatisée ; étant donné que l‟ordinateur 
n‟est pas fatigué au bout de la correction des premières 15 copies et il est plus 
objectif  qu‟une personne physique » selon Ibrahim (2007), étudiant en deuxième année 
de spécialisation en anatomie pathologie. À savoir que le nombre des étudiants est aux 
alentours de 150 par promotion. Quant à l‟évaluation de l'avancement du cours, les 
résultats des examens formatifs permettent aux professeurs qui constatent une faiblesse 
dans un des objectifs du cours de rectifier le tir aussitôt, alors que leurs confrères qui 
n‟ont pas leur cours en ligne et par conséquent qui n‟utilisent pas de plateformes, ne s'en 
rendent compte qu'au moment de l'examen sommatif final. Dans ce cas, il faut voir 
passer une promotion pour que la promotion suivante puisse profiter d‟un cours mieux 
ciblé vers les objectifs.  
 
Une dynamique a été créée entre les enseignants les plus motivés pour la mise en ligne 
des cours. Toutefois, il y a eu des enseignants qui sont restés dans le clan de la 
réticence.  Reste à mentionner que pour la mise en ligne des cours, chaque enseignant 
doit se faire signer par son doyen ou directeur et cela pour deux raisons : premièrement 
pour que le doyen ou directeur en question donne son autorisation et deuxièmement 
pour qu‟il soit au courant de la motivation de l‟enseignant.  
 
Nous avons retenu l‟expérience vécue au sein de la Faculté de médecine (FM) étant 
donné que cette faculté a été la pionnière de l‟USJ en matière de la mise en ligne des 
cours académiques. Ainsi, l‟expérience de la FM est celle qui est la plus développée et 
qui mériterait le plus d‟être observée et analysée.      
 
Selon l‟enquête que nous avons menée, il a été clair que les examens formatifs occupent 
une place importante. Les formations préparées par l‟équipe TICE de l‟USJ, se sont 
multipliées et se sont déroulées sur différents campus visant les enseignants de toutes 
les disciplines. En 2005 cinq des enseignants ont maîtrisé parfaitement l‟utilisation de la 
plateforme collaborative et plus d‟une soixantaine d‟enseignants avaient déjà suivi une 
ou plusieurs formations à différents niveaux. L‟annexe présente un exemple d‟examen 
formatif préparé par Michel Ghossain, un des cinq enseignants qui ont maîtrisé 
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l‟utilisation de la WebCT (voir annexe 3). Le temps alloué à l‟examen est de 22 minutes, 
l‟examen est formé de 15 questions et a été présenté aux étudiants le 3 novembre 2006.   
 
Des examens sommatifs qui sont également passés en ligne. Ces examens s‟appliquent 
aux étudiants en médecine de 4
ème,
  5
ème
, 6
ème
 et 7
ème
 année. Une procédure bien précise 
est suivie pour la préparation de ces examens sommatifs exigeant plusieurs étapes qui 
sont détaillées dans le CD de l‟USJ, intitulé «  L‟expérience e-learning de la faculté de 
médecine de l‟Universités Saint-Joseph : bilan et perspectives » (USJ, 2004).  
 
Nous résumons les tâches que doit assurer le coordinateur de la discipline en question, 
ou son délégué, afin de préparer un examen sommatif comme suit : 
 
- L‟élaboration du tableau de spécification pour la matière. Ce tableau permet de 
classer les questions de l‟examen en trois catégories : sujet indispensable pour 
la formation d‟un futur médecin généraliste, sujet nécessaire pour la formation 
d‟un futur médecin généraliste, sujet utile pour la formation d‟un futur médecin 
généraliste (voir annexe 4). 
- La préparation du nombre de questions nécessaires sachant que les examens sont  
de 45 à 180 minutes. 
- La préparation d‟une grille de réponses. 
- L'adéquation des questions avec le tableau de spécifications. 
- La sélection des questions de la banque de questions, si nécessaire, dans une 
proportion qui ne dépasse pas les 20 % de la note totale de l'examen, en ne 
sélectionnant que des questions n'ayant pas déjà été posées durant les quatre 
dernières années. 
- Le groupement de toutes les questions préparées par les différents enseignants 
ayant assuré l'enseignement et de les remettre au secrétariat du comité 
d'évaluation, sur disquette, au plus tard deux semaines avant la date de l'examen. 
- La modification et les corrections nécessaires que les enseignants doivent 
apporter suite à la saisie des questions de l'examen dans la banque de questions 
sur la plateforme collaborative d‟enseignement à distance.  
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Ces tâches doivent être accomplies soigneusement afin de réussir la préparation d‟un 
examen sommatif en ligne. Il est intéressant de noter que la présence de la grille de 
réponse permet une correction automatisée de l‟examen et par conséquent, ce système 
pourra proposer des résultats immédiats si les décideurs le souhaitent. L‟analyse de ces 
tâches permet de noter que 80 % des questions posées ne doivent pas avoir figuré dans 
d‟anciens examens.  
 
En 2007, il y avait déjà 10 000 questions saisies dans la banque de questions de la 
plateforme, ce qui a permis aux étudiants de la 4
ème
, 5
ème
 et 6
ème
  de la Faculté de 
Médecine, de passer leurs examens formatifs et sommatifs en ligne à partir des locaux 
de l‟USJ, supervisés par un technicien et par le coordinateur du cours en question.  
  
La procédure du déroulement de l‟examen se présente comme suit. Au cours de l‟année 
académique 2003-2004, vingt sept examens sommatifs ont été faits en ligne sur la 
plateforme WebCT, d‟une durée qui a varié de 45 minutes à trois heures sachant que la 
durée moyenne des examens est d‟une heure et demie. Les examens en ligne permettent 
de formuler les questions sous l‟une des formes suivantes comme ils permettent d‟avoir 
une combinaison des trois formes suivantes : les QCM ou Questions à 
Complément/Choix Multiples (voir annexe 5), les QCS ou Questions à 
Complément/Choix Simples (voir annexe 6)  et les QROC ou Questions à Réponses 
Ouvertes (voir annexe 7), Courtes, Matching et matching image (voir annexe 8).  
 
Le bilan des examens de la faculté de médecine à l‟USJ pour l‟année académique 2003-
2004 se dresse comme suit : 27 examens passés sur WebCT sont répartis comme suit : 
neuf examens pour la quatrième année, dix examens pour la cinquième année, deux 
examens pluridisciplinaires de trois heures chacun, pour la sixième année, un examen 
pour la septième année, un examen pour le résidanat de premier cycle, trois  examens 
pour le résidanat de deuxième cycle, une journée entière avec plusieurs épreuves 
totalisant six heures d'examen pour le concours de résidanat. Actuellement tous les 
examens se font en ligne à partir d‟une salle informatique sur le campus.  
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Photo 1 : L’examen en ligne à l’USJ 
 
Source : Tiré du CD-ROM de l’Université Saint Joseph (CD-Rom USJ, 2004). 
 
Cette photo est prise dans la salle informatique A5, qui est l‟une des salles où se 
déroulent les examens en ligne. C‟est une salle  de 74 places où chaque étudiant est 
placé devant un ordinateur quasiment isolé et ceci grâce à la table en bois. Hormis la 
procédure académique de la préparation d‟un examen et que nous avons susmentionnée, 
il est intéressant de dresser l‟organigramme du déroulement matériel et chronologique 
d‟un examen en ligne.   
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Figure 6 - Organigramme du déroulement de l’examen 
Source : Tiré du CD-ROM (Université Saint Joseph, 2004).  
 
Avant de commencer à résoudre l‟examen, les étudiants sont censés présenter sur 
WebCT leur évaluation du cours et de l‟enseignant ou bien des enseignants du cours en 
question. Cette évaluation peut être faite de tout lieu quitte à avoir un ordinateur et une 
connexion Internet et à la compléter avant l‟examen. Les étudiants qui ne présentent pas 
leur évaluation bien avant l‟examen et qui sont habituellement minoritaires, sont tenus à 
la faire en début d‟examen ; obligeant ainsi le reste de la classe à attendre les 
retardataires afin de pouvoir débuter l‟examen. L‟évaluation finie, la salle est vidée et 
les surveillants placent les étudiants suivant une liste aléatoire. Ensuite, les étudiants se 
connectent sur WebCT. Enfin, les étudiants reçoivent un mot de passe qui leur permet 
d‟avoir accès à l‟examen.  
 
Reste à détailler le rôle des assistants techniques et les conséquences que les pannes 
pourront entraîner. Plusieurs assistants techniques sont présents aux séances d‟examens 
afin de débloquer un ordinateur qui arrête de fonctionner. En effet, durant un examen en 
ligne il est probable de rencontrer trois genres de problèmes : un problème de 
connexion, un problème de blocage du matériel informatique, un problème de blocage 
du logiciel. Pour être réglé, ce genre de problème requiert au minimum cinq minutes de 
travail pour les assistants techniques, ce qui engendre un stress supplémentaire au stress 
de l‟examen. Lors d‟un entretien avec des étudiants en médecine, le premier, Ibrahim, 
est un étudiant qui fait partie de la promotion pionnière qui a expérimenté les examens 
en ligne dès l‟année académique 2002-2003. Le deuxième Beaini, est un étudiant qui 
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vient juste de terminer sa sixième année de médecine générale à l‟USJ. En contrepartie, 
lui, il n‟a connu que les examens en ligne. Quant à Nicolas Ibrahim, il était en 
cinquième année d‟études quand les examens en ligne ont fait leur apparition, il a donc 
éprouvé les examens sur papier selon la méthode « traditionnelle » et graduellement il a 
commencé à avoir des examens sur ordinateur utilisant la plateforme WebCT au début et 
ensuite Moodle à partir de l‟année académique 2006-2007. Actuellement,123 Ibrahim est 
étudiant en deuxième année de spécialisation en anatomie pathologique. 
  
Ibrahim se rappelle toujours de la  grande peur des blocages informatiques. En effet, les 
blocages informatiques arrêtent le fonctionnement de l‟ordinateur pour une cause sont 
majoritairement due soit au logiciel, soit au matériel informatique, soit à la connexion. 
Étant donné que les blocages étaient relativement fréquents au début, Ibrahim en garde 
un mauvais souvenir bien qu‟il n‟en ait jamais eu durant les examens qu‟il a passé en 
ligne entre 2002-2003 et 2005-2006. Sachant que l‟étudiant dont la machine est bloquée 
perd entre cinq et quinze minutes sans que ces précieuses minutes ne soient compensées 
à la fin de l‟examen, est suffisant pour s‟inquiéter. Toutefois, si Ibrahim avait le choix 
entre un examen sur papier et un examen en ligne il opterait pour l‟examen en ligne ; 
« bien que l‟examen sur papier épargne le stress d‟une panne informatique, cependant 
les réponses sont habituellement trop longues, donc lourdes ; et la correction n‟est pas 
objective. Je fais plus confiance à la correction automatique (Ibrahim, 2007). En 
parallèle, Beaini est plus favorable pour les examens en ligne, étant donné que sa 
génération a connu très peu de problèmes techniques, et que les blocages des 
ordinateurs sont devenus moins fréquents ; en moyenne un ordinateur est bloqué tous 
les quatre examens. Beaini a également mentionné la facilité de donner sa réponse en un 
simple clic au lieu de rédiger de longs paragraphes, la facilité et la rapidité de la 
correction des examens, mais surtout la confiance d‟être noté d‟une façon objective, qui 
selon lui, est le meilleur avantage (Beaini, 2007). 
  
 
 
 
                                               
123 Soit le 29 juillet 2009. 
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3.6.3. Procédure de validation des examens: 
La « séance publique de validation d‟un examen » a pour but de donner la chance aux 
étudiants de s‟exprimer sur les problèmes rencontrés éventuellement, dans les questions. 
Elle se déroule dans une salle équipée d‟ordinateurs et elle a lieu généralement le jour 
qui suit l‟examen. Bien que la participation à cette séance soit facultative, tous les 
étudiants y participent, ne serait-ce que pour évaluer leur propre note (Bazan, 2006) 
comme nous le montre la photo ci-dessous.  
 
Photo 2 : La procédure de validation des examens, séance publique   
 
Source : Tiré du CD-ROM (Université Saint Joseph, 2004). 
 
Une copie de l‟examen avec la correction est projetée sur l‟écran mural, comme le 
montre l‟image ci-dessous. Chaque question est projetée sur l‟écran pour une durée 
moyenne de 20 secondes. Simultanément, sur les petits écrans des ordinateurs placés 
devant les étudiants s‟affiche un formulaire de saisie qui est composé d‟autant de 
questions qu‟en comporte l‟examen afin que les étudiants précisent quels sont les 
problèmes rencontrés dans chaque question. La figure suivante montre un formulaire de 
saisie.  
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Figure 7 - Le formulaire de saisie utilisé durant une séance publique de validation d’un examen 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Source : Tiré du CD-ROM (Université Saint Joseph, 2004).  
 
Une copie d‟écran du « formulaire de saisie » est tirée lors d‟une « séance publique de 
validation d‟un examen ». Ce formulaire donne le choix à tout étudiant participant de 
cocher la réponse qui lui semble convenable.  
 
Par la suite, deux séances de validation « privées », se tiennent simultanément dans 
deux lieux distincts deux jours après l‟examen. Ces deux séances se font chacune avec 
trois  des six représentants des étudiants et un comité spécialiste en la matière. Son but 
est de mettre les représentants des étudiants au courant des résultats de la séance 
publique de validation d‟une part ; et d‟autre part donner la chance aux représentants 
des étudiants de contester les questions de justesse, ce qui permettra aux comités de 
classer les questions de l‟examen à la lumière de ces deux réunions en quatre catégories 
différentes :  
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- questions à annuler,  
- questions dont les réponses doivent être modifiées,  
- questions à débattre avec les étudiants,   
- questions indiscutables.  
 
Sachant que la validation des examens a été pratiquée au début sur WebCT, cependant 
elle continue actuellement sur Moodle. Plusieurs enseignants à la Faculté de Médecine 
de l‟USJ sont favorables pour les examens en ligne, étant donné l‟économie du temps 
qui représente un grand avantage grâce à la correction automatique des copies 
d‟examens et à la notation électronique faite par le learning management system 
sélectionné, que ce soit Moodle ou WebCT comme le mentionne Deaibess, enseignante 
en technologie éducative (2009).  
 
Les analyses précédentes semblent converger pour mettre en évidence un processus de 
constructions graduel qui vise à développer régulièrement, les dispositifs électroniques 
pédagogiques conçus pour l‟encadrement en ligne des cours présentiels ; entrant ainsi en 
résonance avec les autres universités locales, pionnières en e-learning. Tout semble 
pointer le fait que cette expérience continuera à se développer, sachant que le nombre 
des enseignants impliqués augmente constamment, le nombre de cours en ligne 
également, ainsi qu‟une expansion vers les autres facultés de l‟USJ est mise en œuvre.  
 
3.6.4. Expérience isolée d’enseignement à distance 
L‟USJ a une expérience isolée d‟enseignement à distance ; il s‟agit d‟un cours 
d‟épidémiologie qui fait partie du cursus de la faculté de médecine. L‟épidémiologie est 
une « discipline qui étudie les différents facteurs intervenants dans l‟apparition des 
maladies (infectieuses ou non) ou de phénomènes morbides déterminés (suicides) ainsi 
que leur fréquence, leur mode de distribution, leur évolution et la mise en œuvre des 
moyens nécessaires à leur prévention » (Le Petit Larousse, 1997). La motivation 
principale de l‟USJ à enseigner ce cours entièrement en ligne sans qu‟il ne soit complété  
par un cours présentiel est liée à la nature de ce cours qui n‟est pas mnémonique (Bazan, 
2006). En effet, au terme de ce cours les étudiants sont supposés connaître un nombre 
assez important de mots désignant diverses maladies.  
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3.6.5. Activités de l’UNTE 
Hormis le système de gestion de cours mis en ligne Moodle, l‟unité des nouvelles 
technologies éducatives de l‟USJ gère plusieurs dossiers et propose Agora, un blog qui 
est accessible à l‟adresse suivante : http://www.agora.usj.edu.lb/ (consulté le 3 août 
2009). Agora124 est « un espace en ligne dédié à la mise à disposition des internautes 
d‟infos, d‟actualités, de contenus électroniques produits par les centres de recherches de 
l‟Université Saint-Joseph » (USJ.Agora, 2009), qui propose de maintenir un flux 
régulier des informations grâce au flux RSS et au podcating.  
 
De même l‟UNTE a acquis en 2007 « le logiciel anti-plagiat TURN'IT'IN et l'a installé 
sur le serveur de l'USJ pour une utilisation de 1355 comptes ». Cependant jusqu‟à la fin 
de l‟année académique 2007-2008, 224 comptes ont été utilisés (UNTE, 2008), ce qui 
montre une sous utilisation de cette nouvelle technologie éducative. 
 
3.6.6. État des lieux :  
Le bilan 2007-2008 présenté par Stéphane Bazan, directeur de l‟UNTE précise les 
chiffres suivants. Depuis septembre 2008, tous les enseignants, les étudiants et le 
personnel de l‟USJ peuvent accéder à Moodle en utilisant tout simplement leur 
matricule. À savoir que 60 % des étudiants ont déjà utilisé Moodle, soit 6 500 étudiants.  
 
Quant aux enseignants, 15 % l‟utilisent, soit 300 enseignants. Parmi ces 300 enseignants 
qui utilisent Moodle.USJ, 70 % ont un cours actif et 30 % participent à des cours soit en 
tant que tuteurs, soit en tant qu‟étudiants125. Les enseignants Moodleurs126 sont à 47 % 
cadrés et les 53 % sont vacataires. Parmi les enseignants Moodleurs, 50 % ont un seul 
cours actif, 24 % ont deux cours actifs, 15% ont trois cours actifs et 9 % ont quatre 
cours actifs. Il est intéressant de mentionner que « 66 % des enseignants ont maitrisé 
                                               
124 USJ.AGORA « est une réalisation de l‟Unité des nouvelles technologies éducatives. En Grèce antique, l‟Agora 
désigne le lieu de rassemblement, le marché de la cité. C‟est une composante essentielle du concept de Polis, à tel 
point qu‟Aristote traitera les barbares de non-civilisés car ils n‟ont point d‟agora. » (USJ.Agora, 2009). 
125 Il s‟agit là des enseignants qui suivent des cours en tant qu‟étudiants à l‟USJ, en parallèle à leur fonction 
d‟enseignant.  
126 Moodleur : ce mot est utilisé par Stéphane Bazan directeur de l‟UNTE dans la diapositive numéro 12 de la 
présentation intitulée Bilan 2007-2008, qui est téléchargeable à l‟adresse suivante : 
http://www.fsedu.usj.edu.lb/lpu/pdf/2008/ctp/CTP-bilan-moodle.pdf (consulté le 26 juillet 2009). 
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Moodle en moins de 5 heures » (Bazan, 2008), ce qui veut dire que la majorité des 
enseignants Moodleurs, ont pu maîtriser Moodle en, relativement peu de temps. 
L‟analyse de ce qui précède permet l‟analyse suivante.  
 
Les chiffres ci-dessous montrent qu‟il y a moins d‟enseignants cadrés intéressés par le 
e-learning que d‟enseignants vacataires. Bien que la différence soit minime et ne permet 
pas de tirer des conclusions, cependant cela ne nous empêche pas de poser les questions 
suivantes. Est-ce à cause du fait que les enseignants cadrés se sentent plus en sécurité 
concernant leur poste d‟enseignant et par conséquent ils ne sentent pas le besoin de 
s‟investir dans les TICE pour sécuriser leur travail ? Est-ce que la mise en ligne des 
cours est un motif supplémentaire qui pourrait un jour aider la personne qualifiée à être 
recrutée, ce qui explique l‟intérêt des enseignants vacataires ? Est-ce qu‟il y a une 
tranche d‟âge qui soit plus motivée pour le e-learning  que d‟autres tranches? Nous ne 
sommes pas en position de répondre à ces questions, cependant cela mériterait de faire 
l‟objet d‟autres recherches. 
 
Stéphane Bazan, Directeur de l'UNTE et responsable du CTP, présente un état des lieux 
détaillé des NTE à l'USJ : 6500 étudiants concernés et 300 enseignants pour 660 
espaces interactifs pour l'enseignement ou l'animation universitaire. Les enseignants 
Moodleurs n'ont pas de profil technique particulier, même s'ils avouent généralement 
bien maîtriser les outils informatiques : la plupart d'entre eux ont participé à des 
formations Moodle à l‟UNTE et ont pu facilement créer leurs cours et mettre à 
disposition des étudiants, des ressources, des activités de communication ou 
d'évaluation.  
 
Le rapport semestriel des activités de l‟Unité des nouvelles technologies éducatives 
(NTE) qui a été publié le 9 septembre 2008, précise que dès 2007-2008, il a été possible 
de faire des visioconférences inter-campus afin que « les enseignants présentent leurs 
activités scientifiques et de recherches, le tout visant à renforcer l‟appartenance à la 
communauté scientifique USJ » (UNTE, 2008), et ce même rapport mentionne 
également que la plateforme Moodle de l‟USJ, a regroupé le second semestre 2007 – 
2008 près de 7200 utilisateurs (UNTE, 2008).   
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Un travail des archives électroniques de l‟USJ a révélé un sondage fait par le « Comité 
technologie et pédagogie » qui a permis de constituer les deux tableaux ci-dessous. Le 
premier tableau montre la durée minimale et maximale requise pour qu‟un enseignant 
puisse accomplir une tâche bien précise sur Moodle. Nous remarquons que presque la 
moitié des enseignants Moodleurs, soit 51%, passent entre une et trois heures par 
semaine pour scénariser leur cours, sachant que les enseignants ne sont pas rémunérés 
pour la mise en ligne des cours (Bazan, 2006). Ainsi, cet investissement hebdomadaire 
est accompagné, jusqu‟à l‟heure127, d‟une absence de rémunération et d‟un manque de 
reconnaissance en termes de l‟avancement de la carrière. Il serait intéressant de suivre le 
développement de la mise en ligne des cours pour savoir, si d‟une part, le temps investi 
pour l‟administration devient de plus en plus réduit et d‟autre part si le temps accordé 
aux modifications devient lui aussi de moins en moins long avec la pratique.  
 
Tableau 5 - Durée requise pour accomplir une tâche sur Moodle 
 Activités : Pourcentage 
d’enseignants : 
Durée : 
1.  Scénariser 51% des enseignants 1 à 3h par semaine  
2.  Administrer  25% des enseignants 4 à 7h par semaine 
3.  Modifier 85 % des enseignants 1 à 3h par semaine 
4.  Communiquer 88 % des enseignants 1 à 3h par semaine 
     Source : Adapté de Bazan (2008).  
 
Quant au deuxième tableau, il s‟intéresse aux préférences des enseignants concernant 
l‟utilisation de Moodle. D‟après le tableau ci-dessous, nous remarquons que trois 
activités semblent être les plus intéressantes pour les enseignants utilisant la plateforme 
Moodle. Il s‟agit de la remise en ligne des devoirs, étant donné que 68 % des 
enseignants l‟ont sélectionnée ; de la mise en ligne des ressources, étant donné que 63 % 
des enseignants l‟ont sélectionnée ; et des forums, étant donné que 63 % des enseignants 
les ont sélectionnés.  
 
 
                                               
127 Le deuxième semestre de l‟année académique 2008-2009. 
133 
 
 
Tableau 6 - Les activités préférées des enseignants de l’USJ 
Activités Pourcentage d’enseignants qui favorisent ces activités 
Remise des devoirs  68 % des enseignants 
Ressources en ligne   63 % des enseignants 
Forums  63 % des enseignants 
Tests   39 % des enseignants 
Leçons  34 % des enseignants 
Source : Adapté de Bazan (2008)128. 
 
En effet, la remise des devoirs sous format électronique sur une plateforme épargne aux 
enseignants d‟avoir à faire aux retardataires qui souvent tentent de présenter leurs 
devoirs après le délai précisé par l‟enseignant et ceci pour des raisons que les étudiants 
en question jugent majeures. Quant à l‟envoi électronique des devoirs, une fois la date 
limite passée, voire l‟heure limite précisée passée, le lien d‟envoi sera désactivé. Ainsi, 
sachant que la plateforme Moodle permet à l‟enseignant utilisateur de fixer une date et 
une heure précise, les étudiants envoient leurs devoirs, et deviennent plus ponctuels. 
C‟est la cause majeure qui fait que la remise des devoirs soit considérée comme 
l‟activité préférée des enseignants Moodleurs ; sans oublier la facilité de les télécharger 
de tout lieu et à tout moment sans avoir à transporter une pile de documents papiers. 
(Balian, 2009). 
 
Quant à l‟intérêt des enseignants pour les ressources en ligne, il est justifié par le fait 
même que cela permet à l‟enseignant de les mettre à jour rapidement et sans grand 
effort, ce qui n‟est pas le cas des polycopiés, sans oublier le fait que les ressources en 
ligne facilitent l‟accès aux étudiants. 
 
La troisième activité qui, d‟après le sondage s‟annonce être intéressante pour les 
enseignants, traite des forums. Les forums constituent un espace virtuel d‟échange ayant 
comme caractéristique l‟interactivité et ils sont d‟une importance majeure pour plusieurs 
étudiants et enseignants. En effet, selon Khayat (2008), l‟analyse du forum permet à 
                                               
128Présentation téléchargeable à l‟adresse suivante : 
http://www.fsedu.usj.edu.lb/lpu/pdf/2008/ctp/CTP-bilan-moodle.pdf (consulté le 26 juillet 2009). 
 
134 
 
l‟enseignant de constater un nombre de faits importants concernant l‟acquisition du 
contenu des cours, l‟évolution de la pensée des étudiants et leur capacité d‟analyse. Les 
forums que Khayat active sont ouverts pour une période fixe, par la suite ils sont fermés 
pour être analysés par l‟enseignant.   
 
Un des obstacles au développement du e-learning à l‟USJ est le manque de 
reconnaissance des activités pédagogiques à l‟instar de la scénarisation et de la mise en 
ligne des modules qui ne sont pas pour le moment rémunérés.   
  
Outre la mise en ligne des cours, l‟USJ a intégré Turintin, « un outil d‟enseignement 
Turnitin permettant de détecter le plagiat dans le cadre des travaux de TPC assignés aux 
étudiants » (Haykal et al., 2008) il  a été mis en place durant l‟année académique 2008-
2009 et l‟USJ prévoit d‟entamer un projet intitulé « USJ.ressources ». C‟est un projet de 
création d‟un réservoir de ressources pédagogiques à destination des enseignants et 
étudiants de l‟USJ et de compléter, au fur et à mesure, la scénarisation et la mise en 
ligne des cours académiques.  
 
3.6.7. Synthèse  
Au sein d‟une université qui se vante de promouvoir les TICE, leur intégration et la 
mise en ligne des cours académiques, on peut remarquer que non seulement elle ne 
rémunère pas les enseignants qui passent de longues heures pour scénariser des cours et 
les mettre en ligne, mais de plus, elle propose des sessions de formations payantes au 
corps enseignant. Les formations proposées par l‟UNTE « aux enseignants, chercheurs 
et personnels de l'USJ des formations professionnelles aux NTE […] sont devenues 
payantes à partir du 1
er
 septembre 2006 » (USJ, 2007). À savoir que les frais d‟une 
formation varient de 10 à 30 dollars américains. 10 dollars, pour un atelier de trois 
heures comme les ateliers de réalisation d‟un document multimédia avec Windows 
Movie Maker, les ateliers de création d‟un outil d‟évaluation formative avec Moodle,  et 
les ateliers qui permettent de détecter le plagiat dans un document. 30 dollars américains 
pour un cours de 10 heures à l‟instar des cours de PowerPoint et de Photoshop (voir 
annexe 9). Quant à la manipulation simple de Moodle, elle reste jusqu‟à l‟heure gratuite.  
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3.6.8. Échelle de la dynamique de mise en ligne des cours à l’USJ 
Le deuxième fragment du tableau de l‟échelle de la dynamique qui vise la mise en ligne 
des cours s‟intéresse au cas de l‟USJ. À l‟Université Saint-Joseph les cours en ligne sont 
strictement réservés aux étudiants inscrits aux cours présentiels. Tous les cours sont 
produits localement par les enseignants qui ont majoritairement suivis des sessions de 
formation à l‟utilisation d‟une des deux plateformes : WebCT jusqu‟en 2005 et Moodle 
à partir de 2006. La spécificité de l‟USJ réside dans le fait de proposer des examens 
formatifs et sommatifs en ligne pour les étudiants de la faculté de médecine. En effet, 
les étudiants de médecine passent à présent la totalité de leurs examens formatifs et 
sommatifs en ligne.  
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Tableau 7 - Échelle de la dynamique de mise en ligne des cours à l’USJ 
Université 
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Source : Tiré de Malek (2007b).  
 
 
 
                                               
129 L‟USJ propose des formations à distance dans le cadre du projet Euro Mediterranean Public Health Information (EMPHIS), qui est un projet qui a débuté en  2002 et qui a regroupé une 
quinzaine de pays méditerranéens dont l‟USJ au Liban. À travers ce projet EMPHIS propose des formations en ligne qui ne sont pas académiques, mais qui ont pour but de système de 
construire un espace virtuel de formation, d‟information et de veille sanitaire pour la santé publique (Ghorra, 2009). Étant donné que ces formations en ligne ne sont pas académiques, le 
projet EMPHIS n‟a pas été inclus dans cette thèse. L‟USJ à travers EMPHIS a travaillé sur la bio statique et la méthodologie de recherche et elle a produit des modules en XML sur trois 
maladies étudiées. À savoir que la production d‟une séance de cours en ligne d‟une durée de 90 minutes, a couté 3 000 Euro, sans compter les frais de voyage. Ceci dit, ce projet n‟aurai pas 
pu être réalisé sans le financement européen.  
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3.7. L’Université Américaine de Beyrouth : départ des pionniers  
S‟intéressant aux dispositifs électroniques pédagogiques conçus à l‟Université 
Américaine de Beyrouth (American University of Beirut - AUB), pour un encadrement 
en ligne des cours présentiels, cette partie vise de dresser une échelle de la dynamique 
de la mise en ligne des cours à l‟AUB.    
 
Fondée en 1866 par les missionnaires américains presbytériens, l‟Université Américaine 
de Beyrouth, “American University of Beirut” (AUB) est l‟université la plus ancienne 
du pays. Le nombre de ses facultés, écoles et instituts s‟élève à sept : la faculté 
d‟agriculture et des sciences, la faculté des arts et des sciences, l‟école de gestion 
connue sous le nom de Suliman S. Olayan, la faculté de génie et des sciences, la faculté 
de médecine, l‟école d‟infirmières et la faculté des sciences de la santé (AUB, 2007). Le 
régime des études est fondé sur le système modulaire d‟unités capitalisables 
semestriellement ou « crédits » et, l‟enseignement est dispensé exclusivement en 
anglais. D‟après le bulletin des statistiques du CNRDP le nombre d‟étudiants inscrits à 
l‟AUB pour l‟année académique 2007-2008 constitue 4,2 % du nombre total d‟étudiants 
inscrits au Liban pour cette même année, ce qui correspond à 7 078 étudiants (Bulletin 
CNRDP, 2009).  
 
La loi de réglementation de l‟enseignement supérieur, du 26 septembre 1961 : reconnaît 
l‟Université Américaine, en toutes ses facultés, comme étant une institution privée 
d‟enseignement supérieur et ceci d‟après l‟article 17 130. Reste à mentionner que l‟AUB 
est une université privée. 
 
3.7.1.  Centre universitaire dédié au e-learning 
C‟est à la base d‟une décision institutionnelle prise en 2000 que l‟Université Américaine 
de Beyrouth s‟est engagée formellement à intégrer les TICE dans toutes ses facultés, 
écoles et instituts, ayant « le souci de mettre la technologie au service de l‟enseignement 
pour mieux servir les étudiants »131 (Silva, 2006). À cette fin, un centre informatique 
                                               
130  La loi de réglementation de l‟enseignement supérieur, document accessible à l‟adresse suivante : 
http://www.higher-edu.gov.lb/demo/french/university/aub.asp (consulté le 17 février 2009). 
131 Traduction personnelle de l‟anglais. 
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académique a été créé The Academic Computing Center (ACC) ayant pour slogan « Use 
technology to enhance education » (AUB, 2007). Premier de son genre dans le milieu 
universitaire libanais, le centre ACC se présente comme étant un centre rattaché au 
bureau du vice-principal132 , qui a pour but d‟utiliser la technologie pour améliorer 
l‟éducation et qui a la charge de développer plusieurs projets complémentaires. 
Plusieurs pages web ont été dédiées à ce centre et au fur et à mesure le nombre de ces 
pages a remarquablement augmenté, les rubriques se sont multipliées et les ressources 
sont devenues de plus en plus diversifiées pour former un sous-site web intégré au sein 
du site de l‟AUB et qui est accessible à l‟adresse suivante : http://acc.aub.edu.lb/ 
 
Nous avons soumis le site de l‟AUB à un inventaire soigneux des ressources 
électroniques pédagogiques mises sur le sous-site web dédié au e-learning. Ce balayage 
nous a permis de classer les ressources en plusieurs catégories (Grevet, 2006), à savoir, 
les cours en linge, les présentations électroniques localement produites pour les 
séminaires et les sessions de formations des formateurs, des formations sur 
l‟enseignement avec technologie ayant pour but de donner des conseils et proposer des 
ressources électroniques. Au terme de l‟étude des archives imprimées et électroniques 
de l‟AUB, à l‟instar du site web de l‟AUB, des archives du magazine MainGate133 et du 
bulletin AUBulletin Today134 qui a été alimentée par une observation des pratiques sur le 
terrain et complétée par les entretiens, il nous a paru opportun de diviser l‟action du 
centre ACC en deux grandes phases. La première phase est celle de l‟intégration et de la 
formation ; quant à la deuxième phase elle est également basée sur la formation, et 
l‟innovation.  
 
A. Intégrer et former  
Caractérisée par l‟intégration et la formation des TICE et suite à l‟analyse de cette 
première phase, il nous a semblé opportun de regrouper ces activités les plus pertinentes 
en  quatre projets qui sont complémentaires.  
 
                                               
132 Vice-principal : traduction de l‟anglais de provost, un poste qui est rattaché au président de l‟université et qui 
chapote les vice-présidents (Laval, 2009). 
133 MainGate est le magazine semestriel de l‟AUB.   
134 AUBulletin Today est la publication officielle des nouveautés de  l‟AUB. 
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Le premier projet, a été lancé en 2000, ayant pour but d‟encourager et d‟aider les 
enseignants à intégrer les TICE et les logiciels de base dans leurs pratiques éducatives 
quotidiennes. Ainsi, en 2004, le président de l‟AUB Waterbury, a félicité le centre ACC 
pour la rapidité de l‟intégration de la technologie de l‟information et de la 
communication dans l‟éducation, comme il a également signalé que depuis 2000 -2001  
 
« the equivalent of 1,119 faculty members have undergone training in 
WebCT course software, webpage design, and other computer applications. 
Currently 118 courses out of 836 are using WebCT software and over 2,400 
students took WebCT-based courses in fall 2003 » (Waterbury, 2004). 
 
  
Les 1119 enseignants qui ont suivi des formations de WebCT, de webpage design et 
d‟autres applications informatiques ont été ceux qui ont mis en ligne, utilisant la 
plateforme WebCT, 118 cours des 836 cours de l‟AUB et durant le premier semestre 
2003, 2400 étudiants ont pris des cours qui sont actifs et fonctionnels sur WebCT » 
selon Waterbury. Le site web du centre dédié au e-learning Academic Computing 
Center (ACC) mentionne ces mêmes chiffres, qui sont également approuvés par 
plusieurs enseignants et étudiants de l‟AUB (Abi-AAD, 2005 ; Zoghby, 2005 ; 
Khoueiry, 2005 ;  Salameh, 2005 ; Hachem, 2005).   
 
Le deuxième projet a été l‟intégration de Turnitin et ceci en 2004. Introduit durant cette 
première phase pour l‟utilisation du corps enseignant et estudiantin de l‟AUB, Turnitin a 
pour but d‟aider les étudiants et les enseignants à identifier les différentes formes de 
plagiat (Turnitin, 2009). C‟est un service basé sur Internet et intégré dans Moodle, qui, 
compare le document électronique soumis à Turnitin à une base de données 
électroniques et par la suite, il le compare aux documents présents sur Internet. Enfin, il  
génère un rapport qui met en évidence les ressemblances, afin d‟aider d‟une part 
l‟étudiant à savoir si sa production écrite est acceptable, et d‟autre part d‟aider 
l‟enseignant à décider si l‟auteur du document doit ou non, être accusé de plagiat. Si 
l‟étudiant est accusé de plagiat, il est jugé et condamné selon le code de conduite des 
étudiants de l‟AUB et en conséquence peut être sanctionné par une note très faible pour 
le document soumis, comme il peut échouer à son cours, ou même être renvoyé de 
l‟université. À savoir que les projets finaux de tous les cours sont soumis à Turnitin, qui 
génère un rapport d‟acceptation de tout document ayant un pourcentage de plagiat 
140 
 
inférieur ou égal à 5% de la totalité du document. Dans le cas contraire, le rapport 
mentionne que le document est inacceptable, donnant ainsi la chance aux étudiants 
concernés de modifier leur texte final avant de le soumettre à l‟enseignant. Les étudiants 
qui, malgré le rapport de Turnitin, décident de ne pas documenter leur projet, courent le 
risque d‟échouer le cours et si le plagiat se répète dans un autre cours l‟étudiant sera 
renvoyé de l’AUB. À savoir que les étudiants de l‟AUB connaissent au moins un 
étudiant renvoyé à cause du plagiat comme le témoigne l‟étudiant Christian Salameh, 
étudiant en troisième année de Bio-chimie.           
 
En parallèle, un troisième projet a vu le jour grâce au centre informatique académique 
qui a monté une série de formations adressées aux enseignants, aux étudiants et au 
personnel de l‟AUB visant la mise en ligne des cours académiques. Pour cette recherche 
nous retenons uniquement les cours académiques, comme le précise le titre de cette 
thèse. De ce fait, le centre est passé par des actions d‟information, de sensibilisation, de 
communication et de formation encourageant les enseignants pionniers qui désirent 
mettre leurs cours en ligne à participer aux sessions de formation tout en offrant la 
possibilité d‟être individuellement secondés par une équipe spécialisée. Les formations 
des enseignants ont débuté en janvier 2001 et les dossiers électroniques, qui servaient de 
support à ces sessions ont été groupés et mis en ligne pour constituer une « grande 
variété de ressources en ligne ayant pour but d‟enrichir l‟environnement d‟enseignement 
et d‟apprentissage de l‟AUB » (Academic Computer Center, 2009) et également des 
navigateurs du web. Cette variété de ressources en ligne contient de plus des 
interventions, des sessions de formation, une série de tutoriels, des matériaux 
d‟enseignement, des applications multimédia, des articles sur l‟intégration de la 
technologie en éducation, l‟histoire de l‟Internet et de la toile web, des dossiers sur 
l‟ergonomie de l‟informatique, des logiciels libres à télécharger, des glossaires, etc. qui 
sont accessibles à l‟adresse suivante : http://acc.aub.edu.lb/course/view.php?id=9 
 
Ces ressources sont régulièrement mises à jour et ils sont d‟une importance non 
négligeable au plan local pour toute personne désirant s‟auto-former sans se soucier de 
la pertinence des informations, de la légitimité de l‟auteur, de l‟objectivité des 
informations, de la réactivité dans les mises à jour et de la cohérence du contenu 
présenté (Wallet, 2002b). Également, il est possible de trouver des tutoriels simples à 
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comprendre, à apprendre et à utiliser, couvrant divers domaines, tel que l‟utilisation de 
Moodle, l‟utilisation et le fonctionnement de divers applications du web et également 
des tutoriels de logiciels d‟applications informatiques. Ils sont tous mis en ligne à 
disposition des enseignants soit pour que les étudiants, les enseignants et les chercheurs 
s‟auto-forment, soit pour que les enseignants les proposent aux étudiants au besoin. Les 
tutoriels sont accessibles à l‟adresse suivante :  
http://acc.aub.edu.lb/course/view.php?id=9 (consulté le 30 juillet 2009).  
 
Cette observation nous a menée à constater que le sous-site du centre est surtout en 
accès libre à l‟exception de la rubrique cours en ligne où il est possible d‟avoir accès en 
tant que visiteur à de rares cours ; et de la rubrique Digital Repository. Ce sous-site web, 
régulièrement mis à jour, permet non seulement à la communauté de l‟AUB de s‟auto 
former, mais également à naviguer sans avoir vraiment à se soucier de la valeur 
scientifique des ressources, étant donnée que l‟AUB fait cette sélection. D‟autant plus, 
les enseignants de l‟AUB proposent ces tutoriels aux étudiants pour alléger leur cours et 
avoir plus de temps de profiter de l‟échange des débats en salle de classe.  
  
Si les trois premiers projets sont complémentaires ce sont tous des projets à accès grand 
public, néanmoins, le quatrième projet est adressé, majoritairement, à un public plus 
restreint. Il s‟agit de la mise en ligne des cours académiques qui concerne surtout les 
étudiants inscrits à l‟AUB. Ainsi, au fur et à mesure, un petit noyau d‟enseignants s‟est 
intéressé à la mise en ligne des cours et au bout d‟une série de formations visants 
l‟utilisation de la plateforme, la scénarisation pédagogique, l‟utilisation des forums, les 
examens en ligne, etc., les premiers cours de l‟AUB ont été en ligne hébergés sur la 
plateforme WebCT dès juin 2001 ; ainsi l‟AUB devient la première université à avoir 
mis des cours en ligne au Liban. Pour le premier semestre de l‟année académique 2001-
2002, l‟AUB a mis en ligne 27 cours couvrant 34 sections différentes. Depuis, le centre 
ACC organise un séminaire annuel ayant pour thème l‟enseignement et l‟apprentissage 
avec la technologie.  
 
B. Former et innover 
Dans une deuxième phase, l‟AUB s‟est investie à deux niveaux différents. Le premier, 
relève de la formation de l‟équipe du centre ACC, item qui fait écho à la phase 
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précédente. Aujourd‟hui il est différemment ciblé. Le deuxième quant à lui, concerne 
les nouveautés dans le domaine des nouvelles technologies de l‟information.  
Premier niveau. Sachant que les technologies évoluent vite (Baron et Bruillard, 1996) et 
que l‟évolution requiert une formation accrue, l‟Université Américaine de Beyrouth a 
accordé une place importante à la formation du personnel du centre ACC en conséquent, 
les huit membres du centre ont suivi des formations assez diversifiées afin d‟accroître 
leurs compétences professionnelles d‟une part, et d‟être à jour d‟autre part. Certains 
parmi eux ont préparé un ou deux masters en relation avec le e-learning, avec 
l‟enseignement et l‟apprentissage en ligne, ou avec l‟enseignement à distance ; d‟autres 
ont suivi une ou plusieurs formations sur les outils vidéo pour l‟éducation, le 
podcasting, la bonne façon d‟encourager la communication dans un cours en ligne.135  
 
Deuxième niveau. Le centre ACC a débuté par le fait d‟introduire et d‟encourager les 
enseignants à introduire les applications du web 2.0 dans l‟enseignement et 
l‟apprentissage à l‟instar de Flickr136 qui est un site web qui permet d‟héberger et de 
partager des photos et des vidéo, RSS, Blogger137 est un service qui permet de publier 
sur le web du contenu, del.icio.us138 est un site web social qui permet de sauvegarder et 
de partager des marques-pages Internet et YouTube 139  est un site web qui permet 
d‟héberger et de partager des séquences vidéo. Étant donné que ACC a pour but 
immédiat de promouvoir le développement de la technologie au service de 
                                               
135 Le personnel du ACC a suivi les formations suivantes en plus de leurs formations initiales : Rosângela Silva, 
directrice du centre, a un Master Online Teacher Certificate - University of Illinois / Illinois Online Network -2006 ; 
Amer Hamade, administrateur du système a suivi une formation intitulée,  Online Learning: An Overview - 
University of Illinois – 2006 ; Hossein Hamam, Instrutional webmaster, a un Master Online Teacher Certificate - 
University of Illinois, USA – 2009, Maher Hassanieah, assistant de l‟administrateur du system, a suivi une formation 
en Online Learning: An Overview - University of Illinois - 2007, Rabih Mahmassani, specialist media IT,  a suivi 
trois formations : Video Tools for Teaching and Learning - Sloan-C, USA - Ongoing , Online Learning: An Overview 
- University of Illinois, USA- 2008, podcasting - University of Illinois, USA – 2007 ; Rana Haddad, coordinatrice pour 
le design et les media, a fait deux spécialisations, Master Online Teacher Certificate - University of Illinois, USA - 
Ongoing et Masters in Interactive Multimedia - Sheridan College, Canada - 2004 ; Rayane Fayed, coordinatrice des 
formations,  s‟est spécialisée en Online Masters Degree in Distance Education from the University of Maryland 
University College, USA – Ongoing, Teaching Diploma in Technology in Education – AUB - 2005 et elle a également 
suivi trois sessions de formation en : Encouraging Communication in Online Courses - University of Illinois, USA -  
2008, Instructional Design for Online Course Development - University of Illinois, USA 2007 et Online Learning: An 
Overview - University of Illinois, USA 2007; Wissam Nahas, coordinateur de la plateforme, a suivi une formation en 
Online Learning: An Overview - University of Illinois 2006. 
136 Flickr est accessible à l‟adresse suivante : www.flickr.com (consulté le 30 juillet 2009).  
137 Blogger est accessible à l‟adresse suivante : www.blogger.com (consulté le 30 juillet 2009).  
138 Delicious est également connu par del.icio.us est c‟est un site web qui est accessible à l‟adresse suivante :  
     www.delicious.com (consulté le 30 juillet 2009).  
139 YouTube est accessible à l‟adresse suivante : www.youtube.com (consulté le 30 juillet 2009).  
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l‟enseignement à l‟AUB tout en aidant le corps enseignant à intégrer la technologie dans 
leur enseignement ; alors que sa motivation finale est « de dispenser à ses étudiants une 
éducation qui leur fournit le nécessaire pour apprendre tout au long de la vie et de 
réussir sur le plan professionnel dans la société de l‟information actuelle et future »140 
(ACC, 2009), ce centre s‟est intéressé dès 2008 à plusieurs nouveautés. Ainsi, en février 
2008 AUB a lancé sa chaîne YouTube dans la catégorie éducation et elle a introduit cette 
innovation dans l‟enseignement et l‟apprentissage. Depuis, 100 séquences de vidéo ont 
été téléchargées et sont actuellement accessibles sur YouTube, entre autre la présentation 
de Nelson King (2009a) intitulée The role of Moodle in teaching INFO 200 at higher 
cognitive levels of learning durant laquelle il partage son expérience en tant 
qu‟enseignant du cours Inf 200 qui utilise la plateforme Moodle. Le cours de King est 
celui qui a eu le plus grand nombre d‟interactions estudiantines sur la plateforme parmi 
les 943 cours en ligne. Témoignage qui a eu lieu le 22 juin 2009, qui est sur YouTube et, 
actuellement est accessible à l‟adresse suivante :  
http://www.youtube.com/watch?v=5iXZAQzUKi4  
 
À cette deuxième phase vient s‟ajouter la création du réservoir de ressources 
pédagogiques ACC Digital Repository (ACC DR) en 2009, ce réservoir de ressources a 
un slogan qui permet de partager toutes les ressources qui ont été créées ou développées 
et il permet de les préserver ; d‟où son slogan : « Create. Share. Preserve. » (ACC, 
2009). L‟accès aux séquences vidéo sur la chaîne YouTube de l‟AUB est ouvert au grand 
public, de même que l‟accès à ce réservoir de ressources qui a pour but « d‟encourager 
l‟innovation en éducation et permet de collaborer, de communiquer et de partager, 
gratuitement les informations parmi les membres de la communauté de l‟AUB et 
également avec le monde extérieur » (Academic Computing Center Digital Repository, 
2009). L‟accès aux fichiers se fait, soit par un simple téléchargement d‟une séquence 
vidéo, ou audio, soit par un hyperlien qui mène à un e-journal ou à un autre réservoir 
des ressources.  
 
Non seulement elle a été pionnière à monter un centre dédié au e-learning, mais 
également, et dans ce même cadre, l‟AUB est la première université au Liban à avoir : 
mis ses cours en ligne, créé un réservoir de ressources, créé sa propre chaîne YouTube, 
                                               
140 Traduction personnelle de l‟anglais. 
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proposé une liste assez développée et intéressante de tutoriel et de logiciels à accès libre 
et qui sont téléchargeables et enfin à avoir créé un salon virtuel qui est accessible à 
partir de la page principale du site web du centre. 
 
À travers la création d‟un « salon virtuel du corps enseignant», le centre ACC offre un 
espace numérique de partage où la communauté de l‟AUB peut poster les différentes 
expériences innovatrices de pratiques pédagogiques. Cet espace permet de lire comment 
le corps enseignant de l‟Université Américaine de Beyrouth utilise l‟innovation dans ses 
pratiques, comme il permet de visualiser quelques écrans de travail des étudiants. À titre 
d‟exemple, Nathalie Honein partage son expérience de l‟intégration de Wiki dans 
Moodle, et ceci pour son cours d‟anglais. À travers wiki cette enseignante a proposé aux 
étudiants de compléter une histoire qui commence par « Once upon a time… » (Honein, 
2009), où les étudiants sont supposés utiliser l‟environnement d‟apprentissage à 
distance non seulement pour apprendre différemment mais également pour apprendre 
selon une approche collaborative, expression qui à présent, est à la mode (Depover, 
Quintin, De Lièvre, 2003). De même Nelson King partage son expérience des examens 
en ligne à travers Moodle (King, 2009b). Ce salon est accessible au grand public, et il 
est annoncé comme suit : « Virtual faculty lounge » (ACC DR, 2009). 
 
Figure 8 - Salon virtuel du corps enseignant de l’AUB 
 
Source : site web du centre Academic Computing Center141.  
 
En ce qui concerne les examens en ligne, il est intéressant de savoir que durant l‟année 
académique 2008-2009 AUB a fait passer, sur le campus, 49 examens en ligne 
supervisés.  
 
                                               
141  Academic Computing Center Digital Repository, figure accessible en ligne à l‟adresse suivante : 
http://dr.aub.edu.lb/ (consulté le 5 août 2010) 
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3.7.2. Résistant ou chef d’orchestre  
Il est important de signaler « qu‟au début, [en 2001] le nombre d‟enseignants qui 
participait aux formations était restreint, soit  une trentaine, malgré les encouragements 
de l‟administration ce qui a donné à la mise en ligne de 5 % des cours de l‟AUB ; tandis 
qu‟en 2006, le nombre d‟enseignants intéressés a dépassé facilement les centaines, avec 
35 % des cours en ligne » (Silva, 2006) et actuellement en 2009, l‟AUB a 70 % de ses 
cours académiques en ligne. Une approche inductive construite « essentiellement par 
des observations de pratiques des acteurs dans les dispositifs, [et] dans les lieux de 
formation » (Wallet, 2004b) a montré que les étudiants ont joué un rôle majeur dans la 
motivation des enseignants pour la mise en ligne de leurs cours à travers une sorte de 
pression exercée par « le fait de demander aux enseignants de remplacer les documents 
papiers distribués en salle de classe par des dossiers téléchargeables de tout lieu et à tout 
moment » (Silva, 2006). Il est vrai que l‟augmentation des demandes de la part des 
étudiants, révèle en quelque sorte un intérêt croissant de ces derniers au e-learning, 
cependant cette interprétation reste loin d‟être vérifiable.  
 
Les différents types d‟enseignants repérés à l‟AUB varient entre un enseignant 
« résistant » à la mise en ligne des cours, voire même, à l‟intégration des TICE et un 
enseignant « chef d‟orchestre », sans que cela ne soit en aucun cas un jugement de 
valeur, (Wallet, 1999) ; cependant, les « résistants » ont été majoritaires en 2002 alors 
qu‟actuellement les « chefs d‟orchestre » sont devenus les plus nombreux alors que les 
« résistants » deviennent de moins en moins tenaces.  
 
Pour faciliter aux étudiants l‟accès à Internet, l‟AUB a installé en 2005 le WiFi qui est 
un réseau informatique sans fil qui permet aux  étudiants, entre autre, de se connecter à 
partir de leur ordinateur portable142 où qu‟ils soient sur le campus et à tout moment. En 
2005, la  plateforme Moodle a été introduite pour remplacer WebCT et ceci suite à sa 
fusion avec Blackboard qui a rendu « le prix de la maintenance et de la mise à jour de la 
plateforme inabordable selon Silva » (Ibid.). À partir du mois d‟octobre 2007 Moodle 
est devenu la plateforme officielle de l‟AUB.  
                                               
142 Sachant que la scolarité de l‟AUB est l‟une des plus élevée du pays, donc les étudiants appartiennent à une classe 
sociale plutôt aisée et par conséquent, Silva suppose que tous les étudiants de l‟AUB ont la possibilité d‟avoir un 
ordinateur portable et une connexion Internet à domicile.  
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3.7.3. Niveau de médiatisation  
À l‟AUB, le niveau de médiatisation est extrêmement complexe à analyser étant donné 
la grande diversité existante, allant d‟une simple mise en ligne des diapositifs projetés 
en salle de classe durant l‟explication du cours. À titre d‟exemple le séminaire  
« Classical Seafaring – AROL 301», un cours en forme de séminaire qui a pour but 
d‟explorer l‟archéologie, l‟iconographie, la littérature et l‟épigraphie du bassin 
méditerranéen de l‟âge de fer jusqu‟à l‟Empire Romain, a été produit avec un niveau de 
médiatisation assez avancé. Ainsi, des fichiers multimédias ont été intégrés, des 
séquences de vidéo ont été montées et mis en linge, un forum a été activé, un espace 
pour effectuer de travaux collaboratifs a été incorporé, comme il a été prévu que les 
étudiants passent leurs examens en ligne. Également, le cours intitulé Mulimedia in 
Moodle qui est à accès ouvert même aux visiteurs de ce sous-site web et qui est 
accessible à l‟adresse suivante : http://moodle.aub.edu.lb/course/view.php?id=1161 
(consulté le 29 août 2009). Il y a en outre des cours qui se contentent de mettre en ligne 
du traitement de texte mais qui  introduisent les multimédia et prévoient l‟utilisation des 
forums. Cette grande diversification semble être normale dans un cadre où la mise en 
ligne des cours n‟est pas standardisée en d‟autres termes, n‟imposent pas un modèle fixe 
à suivre. À savoir qu‟il y a eu 176 séquences de vidéo montées jusqu‟en 2007 pour être 
majoritairement intégrées dans Moodle.  
 
L‟AUB ne se contente par de présenter, sur le site web du centre ACC, sa propre échelle 
de médiatisation des cours qui est formée de quatre catégories : l‟enseignement en face-
à-face, le présentiel enrichi, le blended learning ou l‟enseignement hybride et 
l‟enseignement à distance ; mais également, elle propose un document formatif à accès 
libre, sur chacune des ces quatre catégories ; doucement accessible à l‟adresse suivante : 
http://acc.aub.edu.lb/mod/resource/view.php?id=95 (consulté le 20 août 2009). Ce 
document peut faire l‟objet d‟une autoformation aux enseignants, aux étudiants et au 
personnel de l‟AUB, mais aussi aux navigateurs de ce sous-site web.  
 
3.7.4. De la transformation au changement  
Sachant que « la transformation par les TIC des modes ordinaires d'action et de 
connaissance rend inévitable un changement des conceptions et des pratiques en 
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formation » (Linard, 2002), il serait encore une fois primordial de repérer le ou les 
changements qui ont eu lieu à l‟AUB suite à l‟avènement des TICE en essayant de faire 
la part de l‟humain et de l‟institutionnel dans le cadre systémique, détaillé 
ultérieurement.  Nous nous sommes limités à mentionner deux changements, un qui a eu 
lieu antérieurement et un qui aura lieu dans les prochains mois à venir.  
 
Le premier changement est d‟ordre pédagogique, il a été repéré au niveau de la 
formation des enseignants et ceci pour accompagner l‟introduction du e-learning au sein 
de l‟université. En effet, la décision institutionnelle de l‟adaptation d‟une plateforme 
pédagogique et de son utilisation a été accompagnée d‟une série de formations et de 
tutoriels tous gratuits, qu‟ils soient individuels ou collectifs, programmés par le centre 
ou sur demande personnelle. Ainsi le centre ACC a monté, en parallèle aux formations 
d‟usage des outils de la plateforme, des formations sur l‟introduction de la technologie 
dans l‟éducation afin que l‟introduction de cette innovation ne déstabilise pas les trois 
autres côtés du carré PADI (Op. cit.) et par conséquent pour que la décision 
institutionnelle de l‟introduction d‟un dispositif, ne déstabilise pas les étudiants et les 
enseignants acteurs et ne déstabilise non plus, la pédagogie de l‟enseignement et de 
l‟apprentissage. De même, le centre propose une assistance en face-à-face, par 
téléphone, par radiomessagerie143 et par e-mail pour accompagner les enseignants et les 
étudiants et minimiser une déstabilisation.   
 
Un deuxième changement concerne le logiciel Turnitin. Ce changement est prévu pour 
le premier semestre de l‟année académique 2009-2010 et il prévoit que ce logiciel 
devienne uniquement accessible à travers la plateforme Moodle, comme le précise la 
partie intitulée FAQ ou Freequently Asked Questions (Academic Computer Center, 
2009). Étant donné que la plateforme  Moodle est déjà utilisée dans 70 % des cours et 
que les devoirs et projets sont envoyés à l‟enseignant à travers cette plateforme, il a été 
décidé d‟intégrer Turnitin dans Moodle et de limiter son utilisation à travers l‟accès à 
Moodle. Cette décision institutionnelle semble être à double tranchant. D‟une part, elle 
facilite la détection du plagiat à tous les enseignants qui utilisent Moodle et par 
conséquent, qui reçoivent les projets et les devoirs d‟une façon électronique et d‟autre 
                                               
143 Radiomessagerie : terme qui traduit le mot anglais pager.  
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part elle oblige, en quelque sorte, les enseignants qui n‟utilisent pas encore Moodle, 
mais qui ont l‟habitude d‟utiliser Tunintin, de s‟investir dans Moodle ne serait-ce que 
pour avoir accès au détecteur de plagiat, ce premier contact avec Moodle pourrait 
engendrer un investissement sérieux ultérieurement.  
 
Plusieurs constantes sont observables. Premièrement, le site web de l‟AUB et plus 
précisément le sous-site web du centre ACC, positionnent le navigateur dans un paysage 
en expansion constante et en évolution prompte dans le domaine de l‟innovation. Ainsi 
une succession d‟innovations technologiques et pédagogiques ont été intégrées dans les 
pratiques pédagogiques que nous avons schématisées comme suit.  
 
Figure 9 - Chronologie de l’intégration de la technologie éducative à l’AUB  
 
Source : Inspiré de Silva (2009). 
 
Deuxièmement, la promptitude de l‟AUB à suivre les innovations technologiques, à les 
utiliser, à les intégrer dans leurs pratiques pédagogiques, à former la communauté de 
cette institution à inciter administratifs, enseignants et étudiants à utiliser et à intégrer 
ces innovations dans leurs pratiques pédagogiques, comme en témoigne les 678 ateliers 
de formations réalisés entre 2002 et 2009 ; soit en raison de 69 ateliers par an. Non 
seulement l‟AUB a monté des ateliers afin de promouvoir l‟intégration des TICE dans 
les pratiques, mais également elle a prévu des sessions de formations pour étudiants, des 
sessions individuelles de formations pour enseignants et étudiants que nous avons 
regroupés dans le tableau suivant : 
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Tableau 8 - Les formations du centre ACC 
Formations au centre ACC de l‟AUB 2002 - 2009 Moyenne annuelle 
1.  Sessions de formation pour étudiants  482 sessions 69 sessions 
2.  Ateliers de formation pour enseignants et 
administratifs 
678 ateliers 97 ateliers 
3.  Formations individualisées pour enseignants 3965 formations 566 formations  
4.  Formations individualisées pour étudiants 1620 formations  231  formations  
Source : inspiré de (Silva, 2009).  
 
Troisièmement, sachant que les innovations technologiques s‟enchaînent depuis plus 
d‟une décade, l‟AUB a montré une préoccupation constante d‟être toujours à la page 
concernant l‟innovation de la technologie d‟où le titre de l‟exposition de posters qui a eu 
lieu durant le septième séminaire adressé aux enseignants «  ACC = innovation » (Abou 
Salem, 2009). 
   
Quatrièmement, une approche inductive basée sur l‟observation, la navigation régulière 
sur le site web de l‟AUB et les entretiens avec les acteurs et les utilisateurs nous a 
permis de repérer l‟orientation qui a découlé d‟une guerre. En effet, la guerre de juillet 
2006 susmentionnée représente un tournant dans l‟histoire et la genèse de l‟intégration 
des TICE dans l‟enseignement académique au Liban et surtout dans la mise en ligne des 
cours académiques. Étant donné que 16 % des étudiants de l‟AUB sont des non-libanais 
qui résident majoritairement hors du Liban et y viennent pour faire des études, ont tous 
été rapatriés en juillet 2006 faute de sécurité alors que les universités sont 
majoritairement restées ouvertes et ont complété le semestre d‟été. Grâce au e-learning 
les étudiants rapatriés, ont eux aussi pu compléter leurs cours à distance.   
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Tableau 9 - Les cours en ligne sur Moodle 
Moodle 
Année  Automne Printemps Été  Cours/Sections 
2008 – 2009 
484 508 119 Cours  
945 943 186 Sections  
2007 – 2008 
373 408 104 Cours  
776 765 169 Sections  
2006 – 2007 
125 330 72 Cours  
244 646 123 Sections  
2005 – 2006 
Pas de cours Pas de cours 7 Cours  
 Pas de sections  Pas de sections 19 Sections  
Source : Adapté des statistiques ACC (2009). 
 
 
Tableau 10 - Les cours en ligne sur WebCT 
WebCT 
Année  Automne Printemps  Été  Cours/Sections 
2006 – 2007 
157 Pas de cours Pas de cours Cours 
322 Pas de sections Pas de sections Sections 
2005 – 2006 
287 303 42 Cours 
538 529 61 Sections 
2004 – 2005 
182 207 44 Cours 
324 376 63 Sections 
2003 – 2004 
118 133 22 Cours 
180 198 31 Sections 
2002 – 2003 
51 70 12 Cours 
67 87 14 Sections 
2001 – 2002 
27 40 Pas de cours Cours 
34 47 Pas de sections Sections 
Source : Adapté des statistiques ACC (2009). 
 
Les deux tableaux précédents, montrent une progression constante du nombre des cours 
en ligne, ce qui semble être les premiers germes d‟un campus universitaire virtuel au 
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Liban, qui, selon nous, n‟aura pas forcément comme première clientèle les étudiants 
libanais mais plutôt et surtout il sera primordialement adressé aux étudiants des pays 
moyen-orientaux voisins, ou lointains. Pour le moment, il est encore prématuré de 
chercher soit à confirmer soit à infirmer cette hypothèse ; toutefois dans quelques 
années le prolongement du e-learning à l‟AUB nous guidera à formuler la bonne 
hypothèse.  
 
Si la première hypothèse prévoit à cours terme, un campus universitaire virtuel, une 
deuxième hypothèse s‟impose. En effet, il est possible que l’AUB se contente de 
dispositifs électroniques pédagogiques qui ont été conçus pour l‟encadrement en ligne 
des cours académiques présentiels sans s‟aventurer dans l‟enseignement à distance, qui 
reste pour le moment non validé et non accrédité dans la majorité des pays moyen-
orientaux. Ainsi la Jordanie (Al-Adhaileh, 2010), le Kuweit comme le précise Salem 
Alqahtani (op.cit.), le Royaume du Bahreïn selon Jumah Mazin (op.cit.) et le Sultanat 
d‟Oman d‟après l‟interview faite avec Al-Bulushi Issa (op.cit.), suivent la décision du 
Liban à ce sujet. 
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Tableau 11 - Échelle de la dynamique de mise en ligne des cours à l’AUB 
Université 
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Source : Tiré de Malek (2007b).  
                                               
144 Très peu de cours sont à accès ouvert aux visiteurs du site.  
153 
 
3.8. Lebanese American University : Ouverture aux entrepreneurs 
Lebanese American University (LAU) a été reconnue comme université par le décret 
9278 datant du 5 octobre 1996. Fondée par les missionnaires presbytériens, le nombre 
de ses facultés s‟élève à cinq, à savoir la faculté des arts et des sciences ; la faculté de 
gestion; la faculté de génie et d‟architecture, la faculté de médecine ; et la faculté de 
pharmacie. Les cours sont dispensés en anglais et le régime des études est fondé sur le 
système des crédits. D‟après le bulletin des statistiques du CNRDP le nombre 
d‟étudiants inscrits à la LAU pour l‟année académique 2007-2008 constitue 2,9 % du 
nombre total d‟étudiants inscrits au Liban pour cette même année, ce qui correspond à 4 
879 étudiants (Bulletin CNRDP, 2009). Le campus principal de la LAU est à Beyrouth 
alors que son campus régional est à Byblos.  
 
L‟article 16 de la loi de réglementation de l'enseignement supérieur issue le 26 
décembre 1961 reconnaît LAU comme étant une université privée accréditée par le 
ministère de l‟éducation et de l‟enseignement supérieur libanais145.  
 
Suite à une décision institutionnelle prise durant l‟année académique 2000-2001, la LAU 
« s‟est aventurée » dans la mise en ligne des cours universitaires ; la plateforme 
sélectionnée pour héberger les cours en ligne a été WebCT. Depuis, des formations à 
l‟utilisation de la plateforme se sont succédées et actuellement la LAU en fait à raison de 
quatre ateliers de formations par semestre auxquels assistent une vingtaine 
d‟enseignants (Musleh, 2009) et les premiers cours ont été mis en ligne fin 2001. Ces 
ateliers ont pour but de faciliter aux enseignants l‟utilisation de WebCT, ce logiciel de 
développement des cours électroniques propose « de monter un cours interactif qui 
permet de communiquer entre les enseignants et les étudiants à travers une classe 
virtuelle »  (LAU, 2009).  
 
Suite à la fusion de WebCT et Blackboard, et sachant que Blackboard a remplacé 
WebCT, il n‟est pas étonnant de voir la LAU passer de WebCT à Blackboard, surtout 
que WebCT n‟existe plus. Pour atténuer le fardeau d‟une nouvelle accoutumance à une 
                                               
145  La loi de réglementation de l‟enseignement supérieur, document accessible à l‟adresse suivante : 
http://www.higher-edu.gov.lb/demo/french/university/LAU.asp  (consulté le 17 février 2009). 
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autre plateforme la LAU annonce l‟information sur le sous-site web qui est dédié à la 
plateforme comme suit :  
 
« Blackboard is the new version of the system previously known as WebCT, 
which allows professors to place course materials and work with students 
over the Web. For a few months, we are maintaining access to both, in 
order to ensure a smooth transition » (LAU Blackboard, 2009). 
 
Cette citation met en valeur le côté positif de l‟acquisition de « la nouvelle version » du 
système connu auparavant par WebCT, elle précise également le fait qu‟il y a une 
période transitoire entre « l‟ancienne plateforme WebCT » et la « nouvelle Blackboard » 
cependant sans donner une date limite pour cette période temporaire. Ce qui nous laisse 
penser que cette affaire n‟est pas urgente et donc la date limite pourra être précisée 
ultérieurement. En parallèle, l‟AUB et l‟USJ avaient également débuté la mise en ligne 
de leurs cours sur la plateforme WebCT, cependant suite à la fusion avec Blackboard les 
décideurs de ces deux institutions ont fait le choix de la plateforme Moodle pour 
remplacer WebCT. Moodle est une plateforme open source, donc gratuite et qui permet 
des modifications selon le besoin. Outre la différence dans la solution entre d‟une part 
l‟AUB et l‟USJ et de l‟autre la LAU, il est intéressant de remarquer, que l‟AUB et l‟USJ 
ont toutes deux fixé une date limite pour la transition vers la nouvelle plateforme, chose 
qui est déjà faite ; cependant ce manque de précision de date fixe à l‟université LAU 
laisse comprendre que la transition n‟est pas vraiment une priorité, cause pour laquelle il 
n‟y a toujours pas de précision de date dans ce sens. À noter que Moodle est devenue la 
plateforme officielle de l‟AUB à partir d‟octobre 2007, et pour l‟USJ, Moodle est 
devenue la plateforme officielle à partir de 2006 (USJ, 2006). 
   
Pour l‟Université Libanaise, l‟Université Saint-Joseph et l‟American University of 
Beirut, nous avons montré comment des unités de technologies pédagogiques ont été 
montées pour promouvoir l‟utilisation des TICE dans les pratiques pédagogiques et la 
mise en ligne. Toutefois, et contrairement à nos attentes, la LAU n‟a pas monté une 
unité dédiée à la technologie éducative. C‟est webmaster qui est la personne chargée du 
site web de l‟université qui prend également en charge le volet technique pour la mise 
en ligne des cours, quant au volet pédagogique il n‟est pas vraiment visible, ni à travers 
le site web ni à travers les entretiens. Il reste à mentionner que la partie majeure des 
cours en ligne n‟a pas été produite localement mais elle provient des fournisseurs de 
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livres académiques anglo-saxons qui actuellement, fournissent avec le livre de 
l‟enseignant le matériel électronique nécessaire pour l‟intégrer dans Blackboard allant 
du syllabus jusqu‟au contenu du cours et même les examens y figurent. Par la suite nous 
constatons que les cours qui sont en ligne jusqu‟à présent, sont majoritairement le fruit 
de la motivation des enseignants qui sont soutenus timidement, par rapport aux autres 
universités susmentionnées, par des ateliers de formations.  
 
Tableau 12 - Nombre des cours ou sections des cours en ligne  
Facultés Enseignants Sections 
Faculté des arts et des sciences 37 102 
Faculté de gestion  22 46 
Faculté de pharmacie 13 39 
Faculté de génie et d‟architecture 11 34 
Total 83 221 
 Source : Musleh (2009). 
 
Pour le second semestre de l‟année académique 2008-2009 la LAU a eu 15 % de ses 
cours en ligne (y compris les sections). Il est évident que la mise en ligne des cours à la 
LAU est pour le moment facultative et que l‟accès reste réservé aux étudiants inscrits à 
la LAU. Les enseignants ne sont pas rémunérés pour ce travail supplémentaire, ils font 
cet effort pour « augmenter leur productivité et pour offrir un meilleur accès aux 
étudiants » (Musleh, 2009). 
  
3.8.1. Initiative personnelle 
En l‟absence d‟unité dédié au e-learning, la LAU propose actuellement deux types de 
formations pour les enseignants, mais à des fréquences différentes. Le premier type de 
formation s‟intéresse à l‟utilisation des outils de la plateforme Blackboard et il est 
dispensé par un informaticien. Ce type de formation est fréquent et il vise une utilisation 
facile et simple de la plateforme afin de permettre aux enseignants innovateurs de 
mettre en ligne le syllabus, de télécharger des documents et des présentations 
électroniques, de créer des hyperliens, de poster des adresses web, d‟ouvrir un forum, 
etc. 
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3.8.2. Ouverture nationale  
Les 16 et 18 novembre 2005, l‟Université Américaine du Liban LAU s‟est intéressée à  
proposer en partenariat avec le comité européen, une formation adressée aux 
entrepreneurs locaux comme l‟indique le site web de l‟université LAU (op.cit.). 
Formation à double objectif : premièrement proposer des crédits pour les industriels afin 
de les aider à renouveler les machines de production et deuxièmement proposer une 
formation qui vise la vente à distance à travers l‟Internet. 55 entrepreneurs ont participé 
à cette formation. Ainsi, la LAU s‟intéresse à la promotion des applications TIC utiles 
pour les entrepreneurs au Liban.   
 
Ce qui précède autorise une conclusion provisoire formée de deux parties. 
 
Premièrement, il s‟est avéré que l‟intérêt que porte la LAU pour les TICE et leur 
intégration ne s‟est pas limitée à la communauté de la LAU (enseignants, étudiants et 
employés), mais ce déploiement des TICE a dépassé l‟ensemble du territoire 
académique pour gagner tout entrepreneur souhaitant moderniser son travail en adoptant 
le e-commerce ou en intégrant des TIC dans l‟industrie. Ainsi la LAU a proposé des 
séminaires adressés aux industriels intéressés.   Reste à savoir si cette ouverture au plan 
national va avoir une continuité afin d‟y aboutir et de réaliser son double but. 
 
Deuxièmement, il est plutôt fréquent dans le contexte local, de trouver au sein des 
universités intéressées par le déploiement des TICE, des unités dédiées à la technologie 
éducative ; toutefois ceci n‟est pas le cas de la LAU. Gérer des activités liées au e-
learning par des informaticiens peut être possible dans la mesure où la LAU ne vise pas 
la production locale d‟un contenu pédagogique scénarisé, mais plutôt se contente 
d‟utiliser le matériel électronique, actuellement fourni avec les livres académiques 
anglo-saxons ce qui est le cas actuellement de cette université. Ainsi donc, ce qui 
précède tend à écarter le fait que la LAU prépare un campus numérique à cours terme.  
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Tableau 13 - Échelle de la dynamique de mise en ligne des cours à LAU 
Université 
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3.9. Notre-Dame University : « Incorporating technology in education »  
Notre-Dame University (NDU) est une université privée qui a été fondée en 1987 
par l‟Ordre Maronite de la Sainte Vierge Marie adoptant le système américain de 
l‟éducation. Le nombre de ses facultés s‟élève à sept, à savoir la faculté d‟architecture, 
d‟art et de design ; la faculté de gestion et d‟économie ; la faculté d‟ingénierie, la faculté 
d‟humanité, la faculté des sciences naturelles et des sciences appliquées, la faculté de 
nutrition et de la santé, et la faculté des sciences politiques, de l‟administration publique 
et de la diplomatie. Le régime des études est fondé sur le système des crédits et 
l‟enseignement est dispensé exclusivement en anglais. D‟après le bulletin des 
statistiques du CNRDP le nombre d‟étudiants inscrits à la NDU pour l‟année 
académique 2007-2008 constitue 2,9 % du nombre total d‟étudiants inscrits au Liban 
pour cette même année, ce qui correspond à 4 959 étudiants (Bulletin CNRDP, 2009). 
L‟Université Notre-Dame ou NDU a son campus principal à Zouk Mosbeh et deux 
campus régionaux, un au Chouf et l‟autre au Nord. La NDU est, jusqu‟à présent, 
l‟unique université catholique au Moyen Orient qui a adopté le système américain de 
l‟éducation (NDU, 2009). 
 
Le décret numéro 4 116 issu le 14 août 1987, reconnaît la NDU comme étant une 
université privée accréditée par le ministère de l‟éducation et de l‟enseignement 
supérieurs libanais146.  
 
3.9.1. La technologie au service de la pédagogie  
L‟année académique 2001-2002 a vu l‟intégration de Blackboard, plateforme choisie 
par la NDU comme environnement virtuel pour l‟enseignement. L‟absence d‟agent 
agréé de Blackboard au Liban, a rendu l‟adaptation de la plateforme aux besoins de 
l‟institution comme un travail difficile (Baroud, 2009). Malgré cela et sans passer par 
une phase de tests ou une période pilote, la NDU a rapidement entamé la mise en ligne 
des premiers cours académiques. Une équipe d‟informaticiens a été dédiée à cette fin, 
dirigée par un informaticien thésard qui travaille sur une étude de cas d‟e-learning dans 
une université anglo-saxonne.  
                                               
146  La loi de réglementation de l‟enseignement supérieur, document accessible à l‟adresse suivante : 
http://www.higher-edu.gov.lb/demo/french/university/aub.asp (consulté le 17 février 2009) 
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Suite à une décision institutionnelle prise en 2002, la plateforme Blackboard a été 
achetée afin de permettre « à l‟université d‟héberger ses cours sur la toile mondiale, le 
web »147  (Blackboard, 2009) et ceci dans le but « d‟utiliser la technologie pour aider la 
pédagogie » (Baroud, 2009).  
 
La NDU propose actuellement deux types de formations pour les enseignants à des 
fréquences différentes. 
 
Le premier type de formation s‟intéresse à l‟utilisation des outils de la plateforme 
Blackboard et il est dispensé par un informaticien. Ce type de formation est fréquent et 
il vise une utilisation facile et simple de la plateforme afin de permettre aux enseignants 
innovateurs de mettre en ligne le syllabus, de télécharger des documents et des 
présentations électroniques, de créer des hyperliens, de poster des adresses web, 
d‟ouvrir un forum, etc. 
 
Quant au deuxième type de formation, il s‟intéresse à la pédagogie de l‟intégration des 
TICE. Ainsi, à travers ceci, NDU cherche à expliquer comment la technologie peut être 
utilisée à des fins pédagogiques et comment son utilisation peut faciliter la 
communication entre d‟une part les enseignants eux-mêmes et d‟autre part les 
enseignants et les étudiants. Ce deuxième type de formation n‟est pas assez fréquent et 
il est également dispensé par un informaticien. Ceci dit, le côté pédagogique reste 
largement absent ce qui déstabilise le carré PADI. La NDU ne prévoit pas des sessions 
de formations aux étudiants étant donné que ces derniers font partie de la génération 
digital native et par conséquent manipulent facilement les logiciels semblables à 
facebook dont Blackboard. À savoir que le terme digital native est un acronyme créé 
par l‟américain Marc Prensky (2001) dans le cadre de son article intitulé Digital 
Natives, Digital Immigrants, publié en 2001. 
 
En 2006 un troisième type de formation a été proposé à un nombre assez limité 
d‟enseignants. En effet, un programme joint « joined program » avec Madonnna 
University in Michigan a permis à huit enseignants de la NDU de prendre part à une 
                                               
147 Traduction personnelle de l‟anglais.  
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formation sur l‟enseignement en ligne qui a été disposée entièrement en ligne et qui a 
abouti à des certificats « Online instructor certification ». Plusieurs demandes ont été 
déposées, cependant les places ont été limitées à huit par Madonnna University in 
Michigan. Parmi les trois types de formations proposés à la NDU, ce troisième type est 
celui qui s‟est intéressé le plus à l‟aspect pédagogique et à l‟adaptation qui doit être faite 
suite à l‟introduction d‟une plateforme éducative, afin d‟éviter autant que possible la 
déstabilisation du système.  
 
3.9.2. « Why you don’t post it? » 
Concernant les résistances, la NDU n‟a pas fait exception. Plusieurs enseignants sont 
toujours contre l‟introduction du e-learning à la NDU.  
 
Que faire pour neutraliser la résistance des enseignants? Solution facile qui fait écho à 
celle de l‟AUB, les étudiants intéressés à accéder de tout lieu et à tout moment au 
contenu du cours et aux informations de leurs cours, s‟adressent régulièrement aux 
enseignants suite à la distribution d‟un document ou l‟indication d‟une référence en 
posant la question suivante : « why you don’t post it? » (Ballian, 2009) Cette question 
fait au fur et à mesure, tomber les barrières de la résistance. 
 
Toutefois, cela ne permet pas de généraliser étant donné qu‟il ne semble pas être l‟avis 
de tous les étudiants. Enseignante de langue anglaise Hajj (2006) vient d‟entamer 
l‟expérience de la mise en ligne de son cours en utilisant Blackboard dans sa pratique 
pédagogique. L‟observation du phénomène de mise en ligne de son cours et surtout de 
l‟usage de la plateforme de la part des étudiants, nous a révélé une constante. En effet, 
la majorité des étudiants inscrits dans ce cours est active sur la plateforme, cependant ce 
n‟est pas le cas de tout le monde. Cette innovation technologique marginalise une 
minorité qui n‟est pas, pour le moment, intéressée par la technologie.  
Quelles sont les conséquences d‟une telle marginalisation ? Faudra-t-il accepter qu‟il y 
ait toujours une partie des étudiants qui ne soit pas active sur la plateforme ? Faudra-t-il 
imposer en quelque sorte, leur intégration ?    
 
Lorsque le niveau de médiatisation n‟est pas lourd, l‟utilisation des forums n‟est pas 
comptabilisée et la remise des devoirs et des projets ne se fait pas en ligne, il peut être 
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possible de rester inactif sur la plateforme ; toutefois, si la plateforme est utilisée pour 
alléger le cours, si la participation aux forums est notée, si les examens se font en ligne, 
etc.,  la résistance ne sera plus un choix pour les étudiants qui visent à réussir le cours. 
À savoir que les enseignants qui utilisent les fonctions avancées de Blackboard restent 
minoritaires, comparés à ceux qui se contentent d‟une utilisation basique qui se limite à 
mettre en ligne le syllabus et quelques informations utiles concernant le cours.   
 
3.9.3. Plan d’action 
Pour l‟année académique 2009-2010 la NDU prévoit d‟avoir la totalité de ses syllabus 
en ligne et ceci s‟inscrit dans un plan global de mise en ligne de tous les cours d‟ici fin 
2011. La construction et la production des cours en ligne sont supposées se faire 
progressivement, étalées sur une période de quatre semestres, soit deux années 
académiques selon le plan suivant :  
- le premier semestre de l‟année 2009-2010 : mettre les syllabus en ligne ; 
- le deuxième semestre de l‟année 2009-2010 : mettre en ligne  les 
présentations électroniques ; 
- le premier semestre de l‟année 2010-2011 : compléter le contenu du cours ;  
- le deuxième semestre de l‟année 2010-2011 : ouvrir un ou plusieurs forums 
et éventuellement préparer des examens en ligne. 
 
Si les deux premières parties de ce plan sont relativement facile à réaliser, néanmoins 
les deux dernières ne sont ni évidentes, ni simples à l‟être, bien qu‟un avantage majeur 
s‟offre aux enseignants de la NDU dans ce domaine. En effet, il est obligatoire que tout 
enseignant à la NDU ait, en parallèle aux étudiants, un livre de références pour son 
cours quitte à ce que ce livre soit l‟édition la plus récente publiée.   
 
 
L‟avantage que présentent les publications récentes des livres académiques anglo-
saxons, est qu‟ils sont quasiment tous accompagnés, de supports pour le e-learning qui 
peuvent être facilement intégrés dans Blackboard ou WebCT, comme ils peuvent être 
adaptés aux besoins avant leur mise en ligne. Généralement, les éditions des enseignants 
sont accompagnées d‟un code d‟accès à un site web sécurisé permettant de télécharger 
un manuel électronique, une banque de questions pour les examens, des tests, des 
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supports de cours numérisées pour les plateformes, des présentations électroniques de 
chaque séance et des fois il est également possible de trouver des séquences de vidéo.  
 
Le contenu du cours déjà scénarisé selon les standards compatibles avec plusieurs 
plateformes facilite énormément la mise en ligne des cours et rend le plan d‟action de la 
NDU réalisable. 
 
3.9.4. Examens en ligne  
L‟expérience des examens en ligne est encore jeune à la NDU, cependant elle se 
présente comme étant une réussite malgré son état embryonnaire (Roy Khoury, 2009). 
En effet, l‟examen en ligne a été très bien accueilli par les enseignants qui donnent des 
cours à plusieurs sections étant donné que l‟unification des examens ne résout pas le 
problème de l‟uniformité car la subjectivité dans la correction persiste. Ainsi, depuis 
que l‟examen partiel et l‟examen final se font en ligne pour le cours de l‟introduction à 
la gestion, les enseignants et les étudiants font confiance à la correction automatique. Ce 
qui a résolu un des problèmes des examens unifiés.   
 
Intéressée par le déploiement de la technologie éducative et la réflexion autour de cet 
axe, cette université incite ses enseignants, dès le début de l‟année académique 2009-
2010, à s‟investir dans la rédaction d‟articles académiques qui s‟articulent autour de 
plusieurs thèmes dont « Incorporating technology in education » (Palma, 2010).  De 
même NDU s‟engage à publier dans Palma, les articles qui seront sélectionnés suite à la 
soumission des résumés. À savoir que Palma est une revue qui a pour but de 
promouvoir une  recherche académique de qualité pour le développement de l‟université 
et le bien de la société (Ibid.).   
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Tableau 14 - Échelle de la dynamique de mise en ligne des cours à NDU 
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3.10. Arab Open University : Collaboration internationale  
L‟étude de faisabilité faite en 1998 pour le projet Arab Open University, a montré que la 
région moyenne-orientale manque de 600 000 places pour les étudiants universitaires 
(UNESCO Press, 2001). Cette même étude a mis en évidence l‟existence d‟un nombre 
d‟élèves qui ont réussi leurs études scolaires, qui se sont directement engagés dans le  
travail et qui désirent en parallèle faire des études universitaires sans que cela ne soit 
possible,  étant donné qu‟en 2001, les universités au Liban et même dans la région, qui 
proposaient un horaire flexible étaient rares. C‟est donc la flexibilité et la souplesse du 
mode d‟enseignement qui ont été primordialement visées, afin que les personnes qui 
travaillent, ceux qui ont une famille et des horaires souvent imprévisibles (Bertrand, 
2002) puissent continuer leurs études s‟ils le désirent. Basée sur cette étude de 
faisabilité, l‟AOU a été fondée, pour s‟adresser à des personnes qui sont « empêchées de 
se rendre à l‟Université pour des raisons de travail » (Commission nationale française 
pour l‟UNESCO, 2002).  
 
C‟est à la base d‟une initiative privée du Prince Talal Bin Abdulaziz que l‟université 
Arab Open University (AOU) a été fondée au Liban en 2002. L‟AOU se présente 
comme étant une université privée, jeune, dont la langue d‟enseignement est 
majoritairement l‟anglais. L‟AOU se vente d‟être innovatrice et unique ayant un 
système d‟éducation basé sur un enseignement ouvert et soutenu qui intègre les 
technologies dans son éducation « créant ainsi un environnement académique qui 
inspire les enseignants et les professeurs à donner le meilleur travail possible 148  » 
(UKOU, 2007). Reste à mentionner que le chancelier de UKOU Sir John Daniel a été 
honoré et décoré par la Reine Élisabeth pour le projet UKOU en 1994 (Commonwealth 
of learning, 2009).   
 
La branche de Beyrouth AOU, est une des sept branches fondées jusqu‟à ce jour et qui 
sont réparties dans les pays suivants : l‟Arabie Saoudite, le Koweït, le Royaume du 
Bahreïn, la Jordanie, l‟Égypte, le Sultanat d‟Oman et le Liban. Étant donnée l‟étroite 
collaboration avec UKOP, les diplômes de l‟AOU portent le sceau de l‟Open University 
au Royaume-Uni ou United Kingdom Open University (UKOU) et celui de l‟AOU de 
                                               
148 Traduction personnelle de l‟anglais. 
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Beyrouth. Le quartier général de l‟université AOU est au Koweït avec des branches 
nationales dans chacun des sept pays susmentionnés.  
 
Figure 10 -Promotion du double diplôme  
 
 Source : Fragment de la copie d’écran du site web AOU. 
 
Ce fragment de la copie d‟écran, montre clairement le double diplôme en fin de 
parcours académique, un diplôme de la grande Bretagne et un autre de la branche locale. 
  
D‟après le bulletin des statistiques du CNRDP le nombre d‟étudiants inscrits à l‟AOU 
pour l‟année académique 2007-2008 constitue 2,6 % du nombre total d‟étudiants 
inscrits au Liban pour cette même année totalisant ainsi 3 452 étudiants  (Bulletin 
CNRDP, 2006).  
 
Le décret numéro 3 257 du 22 juin 2000 accrédite le « Programme du Golf Arabe pour 
le soutien des organisations des Nations Unies de développement pour fonder un siège 
principal de l'Université Arabe Ouverte au Liban » (Direction Générale de 
l‟Enseignement Supérieur, sans date).  
 
3.10.1. Champ disciplinaire  
Grâce au partenariat de l‟AOU avec l‟UKOP, une entente de collaboration a été signée, 
(AOU, 2009) ce qui aboutit, non seulement à l‟utilisation du matériel pédagogique 
produit et développé par UKOP,  mais de plus l‟université mère assure la formation des 
acteurs et des utilisateurs et joue aussi le rôle de conseillère.  
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Trouvant ses racines dans le modèle britannique UKOU, l‟AOU utilise des méthodes 
d‟enseignement assez diversifiés, à l‟instar des cassettes vidéo, des cassettes audio, des 
sites web, d‟une plateforme de l‟enseignement en  ligne et des CD-ROM. Cette variété 
constitue un des principes de l‟enseignement pratiqué au sein de l‟université  UKOU et 
est considéré comme étant complémentaire et non supplémentaire au cours de base. 
Ceci a été rendu possible au Liban grâce à la collaboration internationale (Arabou, 
2008).  
  
Pour ce qui concerne la branche libanaise, l‟AOU propose quatre spécialisations et donc 
quatre diplômes différents qui d‟après le site web de la direction générale de l‟éducation 
et de l‟enseignement supérieur (DGES, sans date) sont les suivants :  
- Gestion des affaires : systèmes et économie (4 ans) ; 
- Techniques de l'information et ordinateurs (4 ans) ; 
- Langue anglaise (4 ans) ; 
- Éducation  (4 ans). 
 
3.10.2. La totalité des cours est en ligne !  
L‟ouverture des branches de l‟université arabe ouverte AOU a été annoncée le 18 
septembre 2000 à partir de Beyrouth par les ministres de l‟éducation des pays arabes. 
Malgré ce fait, les décideurs arabes dans le domaine de l‟éducation supérieure sont 
restés contre l‟enseignement à distance (Abou Chedid, Nasser, 2000). Ce qui nous mène 
à nous poser la question suivante. Pourquoi une université ouverte et à distance a-t-elle 
été fondée alors que les autorités n‟ont aucune volonté de faire adopter une loi légalisant 
cet enseignement ? Sommes-nous dans une période transitoire qui, indirectement 
annonce la venue de la légalisation des diplômes détenus suite à un parcours à 
distance ? À savoir que, tout comme le Liban, les pays suivants ne valident pas les 
diplômes issus suite à un parcours suivi à distance : le Royaume d‟Arabie Saoudite 
(Alqahtani, 2009), le Koweït (Ayedh Alqahtani, 2009), le Royaume du Bahreïn (Jumah, 
2009), la Jordanie (Hafez, 2009), l‟Égypte (Deaibess, 2009) de même que le Sultanat 
d‟Oman (Al-Bulushi, 2009).  
 
Supposée être une université qui enseigne totalement à distance avec un regroupement 
occasionnel pour certains cours comme c‟est le cas dans la branche britannique mère ; 
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l‟AOU de Beyrouth fait exception. En effet, l‟AOU s‟est confrontée à un obstacle 
majeur, lorsque ses premiers diplômes n‟ont pas été  accrédités par le ministère de 
l‟éducation et de l‟enseignement supérieur, étant donné que la présence des étudiants 
n‟a pas été obligatoire et par conséquent l‟enseignement se faisait à distance. Ce 
problème de reconnaissance reste posé. 
 
Sanctionnée pour avoir enseigné majoritairement à distance, les diplômes de l‟AOU sont 
non validés. Dans ce cas il est légitime de s‟interroger sur la continuation de cette 
université et de se poser la question suivante : est-ce que l‟AOU va disparaître du 
contexte local ? Pas vraiment. Pour y remédier, l‟AOU a dû modifier ses pratiques pour 
passer de 15 % d‟enseignement en présentiel, à 60 % (Hobeika, 2009) ; un taux qui reste 
au dessous de la norme libanaise qui requiert un enseignement présentiel à cent pour 
cent. Cependant, la politique a joué son rôle et une fois de plus elle a remporté une 
victoire ; actuellement les diplômes issus de l‟AOU de Beyrouth sont validés par le 
ministère de l‟éducation et de l‟enseignement supérieur. Ce qui nous mène à poser la 
question suivante : dans un cas pareil, ne serait-il pas meilleur de changer le nom de la 
branche opérationnelle au Liban en éliminant le mot Open, qui dans notre cas ne 
correspond plus à la réalité vécue ?  
 
L‟autorisation de la fondation de l‟AOU en plus de l‟accréditation, la reconnaissance et 
la validation de ses diplômes ont créé une atmosphère de tension sachant que l‟AUF 
s‟est battue, à plusieurs reprises, en vue d‟obtenir une reconnaissance des diplômes 
qu‟elle offre à distance et par conséquent une validation de ces diplômes. Toutefois, ses 
efforts sont vains jusqu‟à présent 149 et les diplômes issus suite à un parcours fait à 
distance à travers l‟AUF restent sans validation au Liban. Ce qui nous mène à retenir 
l‟hypothèse que nous avons formulée concernant la grande influence que peut avoir la 
politique sur les projets e-learning. 
  
 
 
 
                                               
149 Le 31 août 2009. 
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3.10.3. L’utilisation de la plateforme n’est pas facultative 
Selon Dr Hassan Sbity, tuteur et également chargé des informations technologiques à 
l‟AOU  
« les coordinateurs des cours sont supposés mettre en ligne tous les week-
ends, les activités de la semaine et les enseignants doivent obligatoirement 
gérer leur cours en ligne en parallèle à leur enseignement en présentiel. Un 
enseignant à l‟AOU n‟a pas le choix d‟utilisation ou pas de la 
plateforme »150 (Sbity, 2006). 
 
Les enseignants qui refusent d‟utiliser la plateforme ne pourront pas joindre le corps 
enseignant de l‟AOU, même s‟ils sont technophobes, ou s‟ils n‟ont pas les compétences 
informatiques nécessaires ; ce qui n‟est pas le cas des autres universités au Liban.  
 
Les cours en ligne de l’AOU sont sous licence et ont des droits d‟auteurs. Ils sont tous 
achetés à l‟UKOU, ils sont tous les mêmes dans les sept branches151 de l‟AOU; de 
même, les examens sont unifiés, ils sont tous donnés le même jour et à la même heure 
dans toutes les branches, comme le précise Hayat Khatib, chargée des affaires 
académiques (Khatib, 2006). 
 
L‟originalité des cours en ligne à l‟AOU, est que les enseignants n‟interfèrent pas dans 
le contenu des cours en ligne et n‟ont aucun droit de le faire. Les cours sont produits et 
importés de Grande Bretagne et ils sont utilisés sans adaptation sociale. Cependant une 
accoutumance minime a lieu et elle se limite aux prénoms et aux noms qui figurent dans 
les textes. Ainsi, les branches AOU reçoivent les cours avec des  prénoms et des noms 
courants au Liban qui remplacent les prénoms et les noms anglo-saxons. À l‟instar de 
Mrs. Mary Smith qui devient Mrs Samira Haddad et de Sir John Daniel qui devient 
Cheikh Karim Eid. Aucune adaptation sociale n‟est faite selon Khatib (op. cit.) et en 
conséquence l‟intégration sociale qui va de pair avec le concept d‟adaptation sociale 
(Boudon, 2009) n‟est pas prise en considération bien que la réalité sociale libanaise soit 
bien différente de la réalité sociale britannique ce qui crée, selon les étudiants, une 
difficulté supplémentaire qui pousse certains d‟entre eux à ne pas utiliser fréquemment 
                                               
150 Traduction personnelle de l‟anglais.  
151 L‟AOU a sept branche jusqu‟à ce jour dans les pays suivants : La Grande Bretagne, l‟Arabie Saoudite, le Koweït, 
le Royaume du Bahreïn, la Jordanie, l‟Égypte, le Liban. 
169 
 
la plateforme, surtout lorsqu‟il s‟agit des cours de la faculté des sciences humaines. 
Quant aux disciplines des sciences exactes, le manque de l‟adaptation sociale est moins 
flagrant. Une autre difficulté réside dans le fait que le cours présentiel est parfois 
différent du module en ligne, étant donné qu‟ils n‟ont pas été tous les deux construits et 
montés dans la même société, ni par le même enseignant. Reste à mentionner que 
l‟enquête faite auprès des étudiants de l‟AOU en parallèle à l‟étude du site web de cette 
université a permis d‟affirmer cela.  
 
Il est intéressant de noter que 95 % des cours de l‟AOU sont sur Moodle. Les cinq pour 
cent restants sont les cours d‟arabe qui ne sont pas sur la plateforme Moodle. Ainsi 
l‟AOU devient l‟unique université au Liban qui a quasiment la totalité de ses cours en 
ligne, malgré son jeune âge et ceci grâce à la collaboration internationale avec l’Open 
University qui fournit les cours scénarisés et mis sur la plateforme Moodle en parallèle 
aux suppléments du cours, aux exercices supplémentaires, aux examens antérieurs avec 
leurs corrigés. Reste à l‟enseignant de mettre en ligne le plan hebdomadaire, en plus des 
sessions de tutorat prévues pour tous les cours de trois crédits, à raison d‟une heure de 
tutorat par semaine. Ces rencontres de tutorat favorisent l‟échange entre les étudiants, 
mais également entre l‟étudiant et le tuteur qui dirige cette activité et ont pour but de 
faciliter aux étudiants la tâche de l‟apprentissage du cours tout en s‟assurant de rendre 
l‟apprentissage plus efficace (Arabou, 2007). Ces sessions de tutorat sont facultatives 
pour les étudiants.  
 
Avant de clore cette partie il est pertinent de s‟interroger sur les conséquences de 
l‟importation des contenus de formation à partir d‟un contexte qui est différent du nôtre. 
En effet, deux cultures différentes : britannique et libanaise ; deux langues mères 
différentes : l‟anglais britannique, qui n‟est pas forcément l‟anglais appris à l‟école, et 
l‟arabe ; deux contextes différents : l‟enseignement hybride et l‟enseignement à 
distance.  
 
Si l‟adaptation se limite au changement des noms et des prénoms sans se poser la 
question du contenu afin de savoir s‟il peut être transférable ou pas, le carré PADI 
(pédagogie, acteurs, dispositif et institution), risque d‟être déstabilisé. Le fait que nous 
soyons dans une situation multiréférenciée où les quatre éléments du carré PADI sont 
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interdépendants et le moindre changement d‟un élément touche directement les autres 
éléments, il serait important de s‟intéresser à l‟adaptation sociale du contenu des cours 
avant leur intégration dans le cursus. Étant donné que l‟enseignement à l‟AOU n‟exclut 
pas les CD-Rom, la plateforme Moodle et les cassettes audio, il serait intéressant 
d‟adapter, du point de vue social, leur contenu afin que le cadre théorique qui intègre 
ces technologies soit plus stabilisé. Il est vrai que l‟adaptation sociale n‟est pas un projet 
simple ou facile à réaliser, toutefois il est légitime de le faire étant donné que 
l‟utilisation de ces médias n‟est pas unique et n‟est pas non plus pour une période assez 
courte, d‟où la faisabilité d‟entamer un tel projet.  
 
3.10.4. Modèle des standards internationaux d’assurance de qualité 
Le programme des études de toutes les branches AOU est construit selon un modèle des 
standards internationaux d‟assurance de qualité connu par Quality Assurance Agency 
(QAA), ce qui permet aux gradués d‟avoir le diplôme britannique, en plus du diplôme de 
la branche où le gradué est inscrit (Arabou, 2008). En 2008, la branche du Liban a été 
désignée par le conseil des Universités AOU, comme centre pour l‟assurance qualité 
(Sarkis, 2009).  
 
Pour clore il est important de s‟interroger et ensuite d‟analyser le vécu.  
 
Premièrement s‟interroger sur le rôle de l‟enseignant qui a reçu un cours numérisé à 
enseigner qui n‟est pas le sien, sachant que cet enseignant récepteur n‟a aucun droit de 
modifier ou d‟adapter le contenu du cours. Est-ce qu‟il est possible dans un cas pareil, 
que cet enseignant joue le rôle du « facilitateur » ou de celui qui « facilite l‟acquisition 
des connaissances par l‟apprenant en le conseillant dans sa démarche et sur les 
interactions qui peuvent lui être utiles en fonction des scénarios d‟apprentissage définis 
par l‟acteur concepteur » (Paquette, 1999) sachant qu‟il n‟a pas son mot à dire 
concernant la conception, la scénarisation et la production du cours en ligne ?  
  
L‟AOU est supposée être une université d‟enseignement à distance comme son nom 
l‟indique « Open University » qui, à la base, provient d‟un modèle qui est à distance 
United Kingdom Open University. Toutefois, cette université s‟est limitée à enseigner 
selon le mode mixte ou hybride et elle a « fait état de la possibilité de s‟occuper des 
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étudiants salariés parmi les justificatifs à l‟usage du e-learning» (Kess, Tolonen et 
Salovaara, 2006) et tout comme à l‟USJ, à l‟UL et à l‟AUB, l‟assiduité aux cours 
présentiels reste obligatoire. 
 
Deuxièmement, l‟AOU est la seule université au Liban qui a actuellement réussi à avoir 
en ligne la presque totalité de ses cours universitaires et ceci est dû à la collaboration 
internationale avec UKOU, toutefois est-ce que le but ultime des universités est la mise 
en ligne des cours, ou plutôt la mise en ligne des cours pour mieux enseigner et 
apprendre ? La mise en ligne des cours ne doit pas être une finalité en elle-même, mais 
elle doit être adaptée aux besoins pour tenter de viser un meilleur enseignement.  
 
L‟analyse faite concernant la branche de Beyrouth de l‟Arab Open University, permet 
de tirer la conclusion suivante.  
 
Premièrement, la mise en ligne des cours académiques à l‟AOU a dévoilé une nouvelle 
origine des cours numérisés, montrant ainsi une pluralité de processus de mise en ligne 
des cours dans les établissements académiques au Liban.  
 
Deuxièmement, l‟AOU est, pour le moment, l‟unique université au Liban à avoir la 
totalité de ses cours en ligne malgré son jeune âge, sans toutefois se soucier d‟une 
production locale. En effet, c‟est grâce à une ouverture et une coopération internationale 
qu‟elle a importé de l‟étranger les cours scénarisés et prêts à être mis en ligne sans 
adaptation sociale.  
 
Troisièmement, le prolongement de cette expérience permet divers scenarii possibles. Si 
les diplômes suivis à distance ne poseront plus problème au Liban et qu‟ils seront 
reconnus et validés par le ministère, le campus de l‟AOU de Beyrouth pourra, au fur et à 
mesure, devenir un campus virtuel qui délivre des diplômes suite à un parcours 
accompli à distance, à l‟instar de UKOU. Dans le cas contraire cette université locale 
continuera à proposer des diplômes à suivre en mode hybride, ce qui présente un 
avantage important aux étudiants désirant préparer un diplôme universitaire en parallèle 
à leur carrière professionnelle.  
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Tableau 15 - Échelle de la dynamique de mise en ligne des cours à l’AOU 
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Source : Tiré de Malek (2007b).  
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3.11.  Tableaux de synthèse  
Deux tableaux de synthèse proposent une lecture récapitulative, prompte et concise de 
plusieurs détails susmentionnés permettant ainsi de faire une comparaison concernant la 
dynamique de mise en ligne des cours universitaires dans six institutions académiques 
aussi bien francophones qu‟anglo-saxonnes. La lecture récapitulative en plus de « la 
diversité des expériences, des approches et des problèmes évoqués » (Egly, 2002) 
permettent de faire une lecture comparative.  
  
Le premier tableau est un tableau récapitulatif de la dynamique de mise en ligne des 
cours universitaires au Liban dans les six universités susmentionnées. Ce tableau reflète 
plusieurs expériences diverses du déploiement des technologies éducatives et de la 
scénarisation, de la mise en ligne des cours et de leurs utilisations.  
 
Le deuxième tableau permet de faire une analyse comparative parmi les universités 
étudiées mettant en valeur les analogies et les dissemblances tout en proposant 
différents composants et divers indicateurs représentatifs de la typologie des universités 
au Liban.  
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Tableau 16 - Échelle de la dynamique de mise en ligne des cours au sein des universités au Liban 
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 UL 
Avicenne 
         

152 
           
 UL 
dentaire 
          
           
AUB        153              
USJ       154                  
AOU                      
NDU                      
Source : Tiré de Malek (2007b).  
                                               
152 Il est possible d‟importé un cours produit hors Liban dans le cadre du projet du Campus Virtuel Avicenne, cependant jusqu‟en 2008 tous les cours utilisé à l‟UL ont été produit 
localement et ceci pour des raisons relatif au niveau local et aux langues d‟usages.  
153 De rares cours sont ouverts au grand public et sont à accès libre. 
154 Un cours unique est proposé entièrement à distance.  
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Le tableau ci-dessus, constitué d‟une échelle basée sur six piliers, a montré que 
l‟expérience du Liban dans le e-learning est loin d‟être unifiée et, que le Liban 
s‟avère être un laboratoire à pluralité d‟expériences concernant le déploiement des 
TICE et la mise en ligne des cours universitaires, comme le démontre Philippe 
Dumas, président de TiceMed « le modèle libanais est un modèle en soit » (2010).  
Ce qui dévoile plusieurs origines bien distinctes des cours en ligne qui sont le fuit 
d‟une production locale ou d‟une importation de l‟étranger.  
 
L‟analyse de la dynamique de mise en ligne des cours académiques au Liban, à 
travers ce tableau récapitulatif, montre un faible lien entre la politique ministérielle 
et les stratégies des établissements (Albero, Thibault, 2006), voire aucun lien. Ceci 
nous renvoie à notre questionnement de départ pour appréhender le développement 
du e-learning dans les universités qui est remarquable en dépit d‟une politique 
frileuse.  
 
Ce tableau a été également l‟occasion de dévoiler non seulement « l‟inégalité de 
l‟investissement dans l‟intégration des TIC à l‟offre de formation en fonction des 
disciplines » (Albero, Thibault, 2006), mais également l‟inégalité de 
l‟investissement dans l‟intégration des TIC parmi les universités au Liban ; créant 
ainsi une fracture numérique dans un même pays et parfois au sein d‟une même 
université.  
 
Quant au tableau intitulé « indicateurs représentatifs de la typologie des 
universités », il utilise des indicateurs représentatifs de la typologie des universités 
au Liban, ce qui permet d‟établir une comparaison entre les six universités qui sont 
à la base de cette étude. Ce tableau montre que les six établissements universitaires 
sélectionnés sont tous favorables à la mise en ligne des cours, bien que chacun gère 
à sa manière cette expérience de l‟intégration de la technologie éducative dans 
l‟enseignement académique.        
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Tableau 17 - Indicateurs représentatifs de la typologie des universités  
 
Universités 
 
 AUB   USJ  UL - Avicenne  LAU  NDU  AOU 
Institution 
résistante 
Non   Non   Non   Non Non Non   
Utilisateur 
récepteur 
Oui 155 Non   Oui Oui
73
 Oui
73
 
 
Oui  
Producteur Oui  Oui  Production 
autorisée limitée 
Oui Oui Non  
Producteur 
communicateur 
Oui 156  Non  Oui, aux 
membres du 
réseau Avicenne 
Non  Non  Non  
Plateforme  WebCT 
 
Moodle 
 
Pleiad 
WebCT 
Black-
board 
Blackboard 
                                               
155  Les trois universités AUB, LAU et NDU sont considérées comme récepteurs des cours électroniques 
scénarisés et prêts à être mis en ligne lorsqu‟ils utilisent les syllabus, les présentations électroniques, le contenu 
du cours électronique, les examens, des propositions de forums,… qui accompagnent actuellement la majorité 
des livres académiques anglo-saxon. Quant à l‟UL et AOU,  elles ont la possibilité d‟utiliser des cours 
développées ailleurs et qui ne sont pas accessible à toutes les universités comme c‟est le cas du matériel 
électronique accompagnant les livres.  
156 AUB propose de rares cours en ligne qui sont ouverts au grand public.  
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3.12.  Conclusion 
Les six universités157 qui font l‟assise de ce troisième chapitre sont toutes, à part la 
LAU, dotées d‟une structure dédiée au e-learning qui assure un travail de 
planification, de recherche et de formation pour l‟intégration des TICE dans leurs 
pratiques pédagogiques et la mise en ligne des cours académiques à travers des 
dispositifs électroniques pédagogiques conçus pour l‟encadrement en ligne des 
cours présentiels étant donné que jusqu‟à présent l‟enseignement à distance n‟est 
toujours ni connu ni validé par le ministère de l‟éducation et de l‟enseignement 
supérieur.   
 
Le non-investissement de l‟état, l‟absence de politique nationale concernant le e-
learning et la concurrence locale entre les différents établissements académiques 
dans le domaine des TICE, ont engendré une forte autonomie des universités au 
sujet des cours en ligne qui accompagnent les cours présentiels. Ces expériences si 
diversifiées dévoilent deux origines bien distinctes des cours en ligne. 
 
La première origine, est issue d‟une décision institutionnelle interne ; ce qui 
conduit à une production locale des cours et cette production évolue 
quantitativement d‟une façon chronologique. C‟est le cas d‟une université 
francophone qui est l‟Université Saint-Joseph (USJ) et de deux universités anglo-
saxonnes qui sont American University of Beirut (AUB) et Notre-Dame University 
(NDU).  
 
Alors que la deuxième origine des cours est issue d‟une collaboration 
internationale ; ce qui conduit à une importation des cours numérisés, scénarisés et 
prêts à être mis en ligne sans avoir droit à adapter ces cours au contexte social 
local. C‟est le cas de la branche de Beyrouth de l‟université anglo-saxonne Arab 
Open University (AOU).  
 
                                               
157  L‟Université Libanaise (UL), l‟Université Saint-Joseph de Beyrouth (USJ), l‟American University of 
Beirut (AUB), Lebanese American University (LAU), Notre Dame University (NDU), l‟Arab Open University 
(AOU). 
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Quant à l‟Université Libanaise (UL), elle combine les deux origines précédentes. 
En effet, l‟UL produit localement des cours dans le cadre du projet Avicenne, 
comme elle a accès à tous les cours produits par les 15 partenaires du réseau 
méditerranéen dans le cadre de ce même projet, donnant ainsi le droit à l‟UL 
d‟importer et d‟utiliser un ou plusieurs cours scénarisés et produits par l‟un des 
partenaires et toujours selon le modèle imposé par Avicenne. Également l‟UL 
propose ses cours produits localement pour être utilisés par les membres du réseau 
Avicenne.  
 
La pluralité est une richesse qui n‟est malheureusement pas sans obstacles ; de ce 
fait les universités ont dû faire face à plusieurs contraintes.  
 
Premièrement, une contrainte d‟ordre financier. Les projets issus d‟une décision 
institutionnelle comme l‟AUB et l‟USJ, ont connu des contraintes budgétaires qui 
ont poussé les universités correspondantes à adapter une nouvelle plateforme avec 
tout ce que cela pourrait entraîner afin de s‟y accorder (travailler de nouveau un 
plan de gestion des ressources humaines auquel est annexé la formation des 
formateurs, la formation des enseignants, la formation des étudiants à l‟utilisation 
de la nouvelle plateforme, …). Toutefois, les projets de collaboration internationale 
n‟ont pas connu de contrainte budgétaire jusqu‟à présent, ce qui est un avantage 
majeur comparé aux difficultés d‟adaptation auxquelles font face l‟USJ et l‟AUB. 
Quant à l‟AOU, elle, a le privilège d‟être la seule université au Liban à avoir 
presque la totalité de ses cours en ligne et ceci grâce à la collaboration 
internationale. Outre les contraintes, la production locale offre l‟avantage de ne pas 
avoir besoin d‟adaptation sociale, sachant qu‟elle est produite par l‟enseignant qui 
dépense le cours en mode présentiel. Ceci rend le cours en ligne adapté et 
conforme à celui enseigné en salle de classe facilitant ainsi aux étudiants, la tâche 
de l‟apprentissage en ligne. 
 
Deuxièmement une contrainte d‟ordre social. L‟AOU malgré son jeune âge, a pu 
grâce à l‟ouverture internationale, être la seule université au Liban à avoir la quasi 
totalité de ses cours en ligne, cependant ces cours en ligne qui sont importés de 
Grande Bretagne, restent sans adaptation sociale au contexte local libanais.  
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Troisièmement une contrainte d‟ordre gestionnaire. En effet, quatre demandes de 
mise en ligne de cours ont été refusées à l‟UL car le projet Avicenne ne prévoit de 
mettre en ligne que dix cours par centre/par phase, ne permettent aucune flexibilité 
pour accepter des demandes supplémentaires.  
 
Quatrièmement, étant donné que le projet de la mise en ligne des cours 
académiques est un projet issu d‟une décision institutionnelle, ce projet a connu 
des contraintes budgétaires qui l‟ont poussé à adapter une nouvelle plateforme, 
pleine source avec tout ce que cela pourrait entraîner comme conséquences pour 
l‟adaptation.  
 
Ce chapitre a également montré « l‟inégalité de l‟investissement dans l‟intégration 
des TIC » (Albero et Thibault, 2006) parmi les universités, et même au sein d‟une 
même université. C‟est le cas de l‟Université Libanaise qui a des cours en ligne 
uniquement au sein de la faculté des sciences, alors que les seize autres facultés 
n‟ont toujours pas franchi ce pas. Ainsi, la fracture numérique existe non seulement 
entre différentes universités, mais aussi au sein d‟un même établissement de 
l‟enseignement supérieur.   
 
Deux universités restent privilégiées : celle qui a été pionnière dans la mise en 
ligne des cours académiques et celle qui a la quasi totalité de ses cours en ligne. 
L‟AUB est la première université à avoir mis des cours en ligne et ceci a eu lieu en 
2001. Quant à l‟AOU, elle a le privilège d‟être la seule université au Liban à avoir 
la totalité de ses cours en ligne grâce à la collaboration internationale.   
 
Au terme de ces analyses il est primordial de faire un croisement avec les 
hypothèses de départ. En effet la première hypothèse formulée s‟articule autour du 
développement des TICE et de la mise en ligne des cours académiques et 
s‟interroge sur le déploiement et le prolongement de l‟intégration des TICE et la 
mise en ligne des cours académiques au Liban en dépit d‟une politique frileuse 
dans ce domaine. Contrairement à ce que l'on aurait pu croire, l‟usage des 
technologies de l‟information et de la communication dans les universités s‟est 
développé au fur et à mesure et il est devenu « fréquent qu‟on associe l‟expression 
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technologie éducative à l‟utilisation des technologies en éducation » (Depover, 
2009) dans les universités au Liban.  De plus, cette innovation ne s‟est pas limitée 
à « enseigner avec les technologies » (Karsenti, Depover, Komis, 2007b) mais elle 
s‟est structurée d‟une façon institutionnelle et s‟est développée en utilisant une 
plateforme d‟apprentissage en ligne et ce, dans six universités locales. D‟autre part, 
sachant que : 
 
« les objets étudiés étant en constante évolution et connaissant des 
usages souvent émergents, la plupart des recherches restent au stade 
exploratoire, étape de compréhension de ce qui se joue dans 
l‟implantation de nouvelles méthodes et activités pédagogiques. Elles 
comportent souvent ce que Wallet (2001) a appelé des „approches 
d‟essai‟ » (Baron et Dané, 2009).  
 
Il devient donc primordial de poursuivre de près l‟évolution dans l‟académique afin 
de continuer la recherche dans ce domaine à la fois embryonnaire et évolutif.      
 
La deuxième hypothèse quant à elle, s‟interroge sur les conséquences de 
l‟intégration des technologies de l‟information et de la communication dans 
l‟éducation, la scénarisation, numérisation et la mise en ligne des cours, dans les 
formations universitaires. L‟étude du terrain académique libanais a dévoilé une 
nouvelle donne en matière d‟enseignement supérieur libanais malgré le fait que 
cette nouveauté soit accompagnée de peu de recherches et de publications dans le 
domaine. Est-ce donc faute de législation et de réglementation de l‟intégration des 
TICE dans l‟enseignement et l‟apprentissage ? Autrement dit, est-ce que les 
établissements de l‟enseignement supérieur qui ont mis leurs cours en ligne 
préfèrent développer cette expérience au lieu de produire des textes qui montrent 
leur implication dans un enseignement numérisé utilisant une plateforme ? 
Prudence s‟impose, surtout que les universités privées requièrent toutes, une 
équivalence de leurs diplômes.  
 
La troisième hypothèse s‟intéresse à comprendre si la mise en ligne des cours 
académiques pourrait avoir un impact sur les rapports avec l‟étranger. En effet, 
ceci s‟avère être possible, surtout suite à l‟expérience vécue durant la guerre de 
juillet 2006. Ainsi, cette nouvelle donne a permis aux universitaires qui ont été 
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rapatriés en plein semestre académique, de poursuivre leurs études à distance à 
l‟exemple de l‟AUB, l‟USJ, la NDU et la LAU.  
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4. Étude de cas : l’USEK 
 
Plusieurs universités au Liban ont relevé le défi de la modernisation de 
l‟enseignement par l‟accroissement de leurs activités du e-learning  
(Conférence des recteurs des universités italiennes, 2006), d‟autres sont encore 
dans le clan de « la résistance à l‟innovation » (Valérien, et al., 2003). Une seule 
université, parmi celles qui sont accrédités par le ministère de l‟éducation et de 
l‟enseignement supérieur, présente un statut spécial et unique, en effet, elle 
chancelle entre l‟innovation et la résistance. Par conséquent, cette université ne 
peut intégrer le groupe des universités favorables à la mise en ligne des cours 
académiques ; comme elle n‟est pas non plus, inclue dans le groupe des universités 
réticentes à l‟innovation technologique pédagogique. Il s‟agit de l‟Université Saint-
Esprit de Kaslik (USEK).  
 
Cette étude se situe sur une période où, l‟USEK s‟est « aventurée » dans le 
domaine des TICE et a franchi le pas de l‟innovation sans toutefois formaliser, 
concrétiser et compléter ce pas innovant. Cet état de stagnation dans un clan 
intermédiaire se trouvant à mi-chemin entre, d‟une part l‟innovation et d‟autre par 
la résistance, présente un  cas assez spécifique et unique qui mérite d‟être étudié.  
 
Sachant, que l'image de l‟institution académique est soumise au jeu de la 
concurrence (Guillemet et Provost, 1999) locale et ne voulant pas rester à la marge 
de l‟innovation pédagogique académique, l‟USEK a dressé une « stratégie 
d‟implantation » (Depover et. al., 2004) des TICE. Fruit d‟une décision 
institutionnelle prise en 2000, cette stratégie a été concrétisée par un plan de  
formation qui vise certains membres du personnel administratif considérés être des 
personnes clefs vu leurs responsabilités au sein de cet établissement académique, à 
l‟instar158, des informaticiens programmeurs, des spécialistes en base de données, 
des responsables de la sécurité digitale ; d‟un expert en multimédia ; d‟une 
rédactrice en chef de la publication électronique ; de plusieurs chefs de 
                                               
158 Le groupe que nous avons désigné par « personnel clef » est formé d‟informaticiens programmeurs, 
spécialistes en base de données et des responsables de la sécurité digitale ; d‟experts en multimédia ; d‟une 
rédactrice en chef ; de plusieurs chefs de département ; du webmaster et du responsable de l‟information. 
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département ; du webmaster de l‟université et du responsable du système de 
l‟information au sein de la bibliothèque centrale. Il est important de mentionner 
que la majorité de ces dites « personnes clefs » sont des enseignants au sein de 
l‟USEK en parallèle à leur fonction administrative. Cette stratégie s‟est concrétisée 
par la sensibilisation et la formation de ce groupe à l‟intégration des TIC et des 
TICE dans leurs pratiques académiques, au développement des cours en ligne, à la 
création des revues scientifiques à publier en ligne et à l‟installation et l‟utilisation 
d‟un espace numérique de travail (ENT).  
 
Partant de l‟importance de la formation permanente, sachant que « l‟apprentissage 
tout au long de la vie » (Stastna, 2006) est une nécessité pour « le métier 
d‟enseignant du supérieur » (Regnier, 2006) et compte tenue que la formation 
continue est un vecteur principal qui contribue d‟une façon décisive à la 
professionnalisation du métier de l‟enseignement qui est actuellement confronté à 
une transformation de la demande sociale, l‟USEK a voulu contribuer à la 
formation continue de son corps professoral. Par conséquent, des formations 
permanentes ont été lancées.  
« Le message central que je voudrais faire passer, c‟est le besoin de 
développer une formation continue il faut insister sur un point 
fondamental : cette formation doit rester ciblée, souple et légère
*
. Elle 
doit être parfaitement compatible avec la complexification du métier 
d‟enseignant-chercheur qui doit faire face à une concurrence sur la 
recherche de plus en plus forte, et désormais à l‟échelle 
internationale.   
 
*
 Il existe quelques dérives comme des diplômes d‟études spécialisés 
en pédagogie universitaire des 300 heures » (Romainville, 2006). 
 
Des ateliers de formation ont été annoncés comme faisant partie d‟une longue série 
de formation continue ciblée, qui a pour but de former des administratifs et des 
enseignants en fonction afin de pouvoir faire face à la concurrence locale et 
internationale dans le domaine de l‟intégration des TICE, sachant que plusieurs 
universités ont déjà franchi ce seuil au plan local, comme l‟a montré le chapitre 
précédent.  
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Outre la concurrence locale, la professionnalisation du métier de l‟enseignant 
constitue actuellement un des défis majeurs de l‟enseignant du supérieur en 
parallèle aux nouvelles technologies qui forment, elles aussi, un enjeu international 
du métier de l‟enseignant (Haddad, 2006). Partant de ces faits et ne voulant pas 
rester à la marge de l‟innovation, l‟Université Saint-Esprit de Kaslik s‟est 
intéressée « aux nouvelles modalités de l‟enseignement et de l‟apprentissage du 
XXIe siècle » (Alava, 2000). Pour l‟USEK une voie existe : encourager ses 
enseignants à poursuivre leur formation et intégrer quelques uns parmi eux dans 
des sessions de formation qui ont pour but de moderniser l‟enseignement 
académique à travers l‟intégration des TICE rendue possible grâce à des formations 
ponctuelles connues sous le nom « Atelier Transfer », visant ainsi à renforcer 
l‟appropriation des TICE dans le cadre institutionnel. Initiés par l‟AUF, ces 
« Ateliers Transfer »  s‟adressent aux enseignants universitaires francophones afin 
de les aider au déploiement des TICE dans le milieu universitaire et ceci à travers 
trois catégories d‟ateliers : « débutant, avancé et expertise » comme le précise le 
site web de l‟AUF dédié aux ateliers Transfer, de même ce site web précise que  
 
« Les ateliers 1 apportent la maîtrise méthodologique et technique de 
systèmes et réseaux ainsi que de leur interconnexion. Il met en œuvre 
des matériels de connexion et de routage. […] 
 
Les ateliers 2 apportent la maîtrise méthodologique et technique pour 
la production et la publication d‟informations scientifique et technique 
ou de cours en ligne. […]  
 
Les ateliers 3 apportent la maîtrise méthodologique et technique de 
création, réalisation et médiation de cours multimédia, 
d‟enseignements utilisant les TIC, ou de dispositifs d‟enseignement à 
distance. […] » (AUF, 2009).  
 
En 2002, deux personnes de l‟unité webmaster et qui sont également rattachées au 
corps enseignant de l‟USEK, ont suivi une session de formation intitulée 
« Création et gestion de site dynamique (Php/MySql) »159 ; en 2004 le webmaster 
                                               
159 Du 16 au 20 décembre 2002, Martine Abi-Aad chargée de l‟étude et de la programmation du site web de 
l‟USEK et Rima Malek webmaster de l‟USEK, ont suivi la formation des formateurs AUF– Beyrouth sur 
la  Créations et gestion de site dynamique (Php/MySql). 
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de l‟USEK a suivi une formation concernant la « Création et gestion d‟un cours 
interactif et multimédia pour un enseignement ouvert et à distance »160 ; en 2005 le 
webmaster s‟est formé au « Tutorat d‟une formation ouverte et à distance, 
FOAD » 161  et en 2008 sept personnes du corps administratif de cette même 
université, y compris le webmaster, se sont formés à la « Création d‟une revue 
électronique »162. Utilisant le bénéfice de nos anciennes fonctions (Thibault, 2007) 
en tant que webmaster entre 2000 et 2007 et en tant que responsable du système de 
l‟information entre 2007 et 2008 en parallèle à notre statut d‟enseignante depuis 
2000, il a été évident tout comme normal, de participer à ces formations et de 
suivre de près l‟évolution de ce projet d‟innovation au sein de l‟USEK.  
 
Ces formations entièrement financées par l‟USEK, ont été faites étant donné 
qu‟elles sont porteuses de « la promesse d'une pédagogie plus attrayante et plus 
dynamique » (Fichez, 2000). Cependant et jusqu‟à présent, certaines des sessions 
de formations qui sont relatives à la mise en ligne des cours académiques et à 
l‟enseignement hybride ne trouvent toujours pas d‟écho dans le vécu quotidien 
sachant que les formations n‟ont pas toujours pas été interrompues. Ainsi cet 
échange de pratiques n‟a pas été accompagné d‟une dynamique d‟expérimentation 
dans le milieu universitaire et l‟intégration des nouvelles pratiques ainsi que la 
mise en ligne des cours n‟ont pas été concrétisées (Daele et Lusalusa, 2003). 
 
Cette évolution des pratiques des acteurs dans leur environnement académique 
devrait aboutir d‟une part à l‟évolution des carrières du personnel comme elle est 
supposée inciter le corps professoral et administratif à s‟investir davantage dans 
des sessions et des ateliers de formation.  
 
                                               
160 En juin 2004, du  6 au 10 décembre 2004, Rima Malek a suivi l‟atelier Transfer 3.2, intitulé  Création et 
gestion d‟un cours interactif et multimédia pour un enseignement ouvert et à distance, FOAD. 
161 En 2005, du 20 au 24 juin avec une préformation: les 17 et 18 juin, Rima Malek a suivi la formation des 
formateurs, atelier Transfer 3.4 intitulé Tutorat d’une formation ouverte et à distance.  
162 Du 30 juin au 3 juillet 2008, trois personnes du bureau de la communication (Betty Sleiman, Cynthia 
Zeinoun et Sabine Chehab) ; trois administratif de la faculté de gestion (Charbel et Elie Azzi) et Rima Malek 
responsable du système de l‟information ont suivi la formation intitulée Création d’une revue électronique, 
formation de formateurs AUF- Beyrouth. 
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En parallèle, dès 2003, un schéma stratégique visant le développement des usages 
technologiques et permettant des pratiques pédagogiques diversifiées (Educnet, 
2008) a été monté. Plusieurs sessions de formations techniques ont été organisées, 
certaines d‟entres elles ont été étalées sur trois ans. Ces formations ont été 
porteuses de fruit au niveau administratif, elles ont permis d‟intégrer l‟informatique 
dans l‟inscription des étudiants à partir du campus universitaire (sans que cela ne 
soit possible à distance) ; elles ont également permis d‟installer un environnement 
numérique de travail à l‟USEK. Une trentaine de personnes du corps professoral et 
administratif y ont participé afin de s‟intégrer dans le même cadre d‟opérabilité 
d‟un environnement numérique de travail (ENT). La planification pour installer 
l‟ENT à l‟USEK a ainsi débuté en 2003.  
 
S‟intéresser à « la technologie et à l‟innovation en pédagogie » (Thot, 2004),  dès 
l‟année 2000 n‟est pas unique au Liban, le chapitre trois a mentionné toutes les 
universités au Liban qui ont franchi ce pas et ont abouti à la mise en ligne des cours 
universitaires. Toutefois la singularité de l‟USEK réside dans le fait que cette 
université a été parmi les premières au Liban à s‟engager dans la formation de son 
corps enseignant pour le déploiement des TICE et le développement des cours en 
lignes et ce depuis l‟an 2000, sans toutefois accomplir ce pas par une production de 
cours en ligne.   
 
Les formations des enseignants universitaires à l‟usage des TIC, à leur intégration 
pour l‟éducation et au développement d‟un espace numérique de travail n‟ont 
jamais été interrompues, jusqu‟à ce jour163, menant ainsi à la réalisation du projet 
ENT de l‟USEK, sans toutefois aboutir à la production de cours en ligne. D‟un côté 
l‟USEK continue à former son corps enseignant à la production et mise en ligne 
des cours universitaires, sans toutefois approprier un dispositif électronique 
pédagogique conçu pour l‟encadrement en ligne des cours afin de permettre aux 
enseignants formés de produire des cours en ligne et de les mettre à la disposition 
des étudiants. Cet état qui varie entre une stagnation concernant la mise en ligne 
                                               
163 Le 31 août 2009. 
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des cours et une volonté ferme de former un personnel à l‟enseignement hybride 
suscite plusieurs questionnements.  
 
Étant donné que nous connaissons de près l‟université, conséquence de la triple 
tâche que nous avons à l‟USEK, il a été évident de suivre de près l‟évolution de 
l‟intégration des TICE, cependant il n‟a pas été simple « de mettre en place des 
principes explicatifs susceptibles de mettre en lumière la signification des 
phénomènes décrits […] pour dégager la ou les significations profondes » (Abboud 
Zakaria, 2007) des pratiques de l‟USEK. Quant aux triples tâches elles se résument 
comme suit.  
 
La première tâche pareille à la deuxième, a débuté en 2000 comme employée à 
plein temps dans le poste de webmaster de l‟université et en parallèle, enseignante 
à temps partiel dans cinq des dix facultés de l‟USEK. L‟enseignement a été 
dispensé dans les facultés suivantes que nous citons selon l‟ordre chronologique 
d‟opération : la faculté pontificale de théologie, la faculté de philosophie et des 
sciences humaines, la faculté des lettres, la faculté de médecine et la faculté des 
sciences et de génie informatique. La troisième tâche est celle d‟une thésarde 
inscrite en co-tutelle à la faculté de philosophie et des sciences humaines dès 2005. 
Ces trois fonctions ont pu donner lieu à un manque de distanciation. C‟est la raison 
pour laquelle nous avons adopté en partie, une méthodologie non participative afin 
de maintenir autant que possible, l‟objectivité dans l‟étude. 
 
4.1. Soucis d’amélioration   
 « Améliorer l‟apprentissage et l‟enseignement » (Yahchouhi, 2009) est un slogan 
qui est utilisé par Yahchouchi, responsable du personnel enseignant qui sous-
entend un intérêt pour moderniser, progresser, renouveler  et « évoluer les rôles et 
les compétences » (Bouthry et al., 2007). Le souci de l‟USEK d‟améliorer 
l‟apprentissage et l‟enseignement au sein de cet établissement privé de 
l‟enseignement supérieur, a orienté ses dirigeants vers une politique à deux volets.  
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Le premier volet a été concrétisé par les formations destinées aux corps enseignant 
et administratif et il a permis à certains enseignants de se former sur la question de 
la mise en ligne des cours académiques. Le deuxième volet, a visé une politique de 
recherche et de publication et a été concrétisé par l‟organisation des colloques. Un 
premier colloque intitulé « 3
e
 millénaire, quelle éducation pour quelle jeunesse ? » 
a été préparé. Organisé en trois étapes complémentaires par la Faculté de 
philosophie et des sciences humaines ce colloque a eu comme objectif principal 
« de porter une réflexion sur la reforme stipulée par le décret présidentiel no 
102727 du 8 mai 1997, enquête de la conception d‟éducation qu‟elle transmet, de 
son harmonie ou sa dissonance avec les valeurs éducatives véhiculées par la 
Mondialisation » (Nehmé, 2003). Le colloque s‟est également intéressé aux TICE 
dans les établissements libanais et s‟est posé la question suivante « Quelles voies 
vers l‟intégration ? » (Al Skayem, 2003). Dans cette même université le numéro 16 
des Annales de Philosophie et des Sciences Humaines s‟est intéressé  
 
« À débattre d‟une problématique qui intrigue les communautés 
éducatives à travers le monde : Dans quelle mesure les Technologies 
de l‟Information et de la Communication (TIC) contribuent-elles à 
optimiser l‟efficacité de l‟éducation et de  la formation ? À vrai dire, si 
l‟intérêt des TICE intégrées à l‟Éducation (TICE) est plutôt reconnu de 
nos jours, les vis sont loin d‟être unanimes en ce qui concerne leurs 
fonctions cognitives et leur impact sur l‟organisation des dispositifs 
d'éducation et de formation. Comment les thèses  avancées en vue de 
répondre à cette problématique ont-elles donc fluctuée ? » (Nehmé, 
2004). 
 
 
Ces questions et questionnement ont été accompagnés de l‟annonce d‟une nouvelle 
formation en science de l‟éducation du niveau Master en sciences de l‟éducation-
spécialisation technologie et éducation.   
 
Ce chapitre aborde la question de l‟USEK et ses pratiques pédagogiques 
concernant le déploiement des TICE, la mise en ligne des cours et l‟intégration 
d‟un espace numérique de travail. Il sera également l‟occasion d‟exploiter les 
données issues du traitement d‟une enquête réalisée au sein de cet établissement 
privé de l‟enseignement supérieur par un questionnaire formel qui, s‟avère être 
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premier de son genre effectué à l‟USEK. Reste à mentionner que cette étude se 
situe temporellement dans le second semestre de l‟année académique 2006-2007.  
Fondée et dirigée par l‟Ordre Libanais Maronite (OLM), l‟Université Saint-Esprit 
de Kaslik (USEK) est une institution catholique privée de l‟enseignement 
supérieur, qui a été officiellement reconnue par l‟État libanais (Annuaire USEK, 
2001), d‟après la loi de réglementation de l'enseignement supérieur du 26 
décembre 1961. Le nombre des facultés de l‟USEK s‟élève à dix : la faculté 
pontificale de théologie (FPT), la faculté de philosophie et des sciences humaines 
(FPSH), la faculté des lettres (FL), la faculté de droit (FD), la faculté de gestion et 
des sciences commerciales (FGSC), la faculté des beaux-arts et des arts appliques 
(FBAAA), la faculté des sciences agronomiques (FSA), la faculté de musique 
(FMUS), la faculté des sciences et de génie informatique (FGI) et la faculté de 
médecine (FM) ; avec quatre instituts: l‟institut d‟histoire, l‟institut de liturgie, 
l‟institut des sciences infirmières et l‟institut supérieur des sciences politiques et 
administratives, qui sont rattachés respectivement à la faculté des lettres, la faculté 
pontificale de théologie, la faculté de médecine et la faculté des lettres. Outre les 
instituts, l‟USEK a deux écoles : l‟école de musique et l‟école de langue qui en 
revanche, ne délivrent pas des diplômes académiques, et par conséquent, qui ne 
font pas partie de notre étude qui se veut être académique conformément au titre de 
cette thèse.  
 
Selon le bulletin des statistiques du CNRDP (Bulletin CNRDP, 2009) le nombre 
d‟étudiants inscrits à l‟USEK pour l‟année académique 2007-2008 constitue 4,1 % 
du nombre total d‟étudiants inscrits au Liban pour la même année académique, ce 
qui correspond à 6 420 étudiants. Le régime des études à l‟USEK, est fondé sur le 
système modulaire d‟unité capitalisables semestriellement ou « crédits » où 
l‟enseignement est majoritairement dispensé en français.   
 
4.2. Ancrage des TICE dans les pratiques pédagogiques 
 Il est vrai que l‟USEK n‟a toujours pas entamé l‟expérience de l‟enseignement 
hybride, elle a cependant élaboré un projet d‟espace numérique de travail (ENT). 
Dans le dossier intitulé « Schéma directeur des espaces numériques de travail » le 
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ministère de l‟éducation nationale et le ministère de l‟enseignement supérieur et de 
la recherche définissent l‟ENT comme suit :   
 
« Un espace numérique de travail qui désigne un dispositif global 
fournissant à un usager un point d‟accès à travers les réseaux à 
l‟ensemble des ressources et des services numériques en rapport avec 
son activité. Il est un point d‟entrée pour accéder au système 
d‟information de l‟établissement […] » (Ministère français de la 
jeunesse, de l‟éducation nationale, et de la recherche, 2004).  
 
Conformément au commentaire donné par le ministère français de la jeunesse, de 
l‟éducation nationale, et de la recherche, l‟ENT de l‟USEK a pour but principal de 
proposer un point d‟accès électronique aux services numériques et également aux 
ressources qui sont relatifs à l‟activité du corps administratif, du corps enseignant 
et du corps estudiantin, comme le précise le vice recteur de l‟USEK, N. Wakim 
(2006). Dans cette optique, l‟USEK a installé un environnement numérique de 
travail en 2004, qui vise le développement de l‟usage des technologies de 
l‟information et de la communication dans cet établissement de l‟enseignement 
supérieur afin de prendre part à l‟innovation pédagogique qui se veut être en plein 
essor.  
 
Ce projet innovant a donné un accès sécurisé à tous les étudiants, les enseignants, 
le personnel et les administratifs de l‟USEK et ceci à partir d‟une connexion faite 
soit à partir du campus, soit hors campus, sur une plateforme centralisée de 
services numérique. Ainsi l‟ENT joue le rôle d‟un bureau virtuel qui permet un 
accès électronique et présente un espace d‟échange ouvert à toute la communauté 
de l‟USEK. Accessible à partir d‟une connexion établie de tout lieu et à tout 
moment, l‟ENT permettant d‟accéder à divers services selon le statut de 
l‟utilisateur. À titre d‟exemple et sans visée exhaustive, les élèves peuvent 
visualiser leur relevé de notes, les enseignants sont capables de communiquer avec 
les étudiants à travers la plateforme comme ils sont capables d‟observer les 
inscriptions des étudiants dans leurs cours et certains des administratifs, peuvent 
surveiller l‟avancement des inscriptions.  
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Pour faciliter l‟accès à partir du campus, plusieurs salles d‟Internet avec des 
connexions haut débit ont été mises à la disposition des étudiants et des 
enseignants et la majorité des salles de classes ont été équipées par des 
rétroprojecteurs afin de projeter du matériel électronique (Malek, 2008). De même 
ce projet innovateur a permis l‟octroi d‟adresses emails au profit des enseignants 
vacataires et également ceux qui sont cadrés ; de même cela a permis l‟octroi 
d‟adresses emails au profit des employées et des étudiants et ceci sous la forme 
suivante :  
 
- les emails des enseignants : enseignant@usek.edu.lb ;  
- les emails des employés : employé@usek.edu.lb ; 
- les emails des étudiants : etudiant@student.usek.edu.lb 
 
Ce projet avait également l‟ambition d‟être développé dans le but de diversifier les 
formes d‟enseignement et d‟apprentissage à travers la mise en ligne des cours 
universitaires pour un enseignement hybride, cependant cette « modernisation de 
l‟institution » (Tardif et Lessard, 2004) a été réalisée à moitié et s‟est contentée de 
former une équipe de production et de mise en ligne des cours universitaires sans 
toutefois passer au e-learning ou à l‟enseignement hybride. Cette faible implication 
est généralement interprétée comme étant un signe de résistance de la part de 
l‟institution (Guillemet, 2002). Est-ce donc le cas de l‟USEK ?  
 
Trois entretiens réalisés avec les décideurs à l‟USEK ont conduit aux constats 
suivants. Le premier constat a révélé le fait qu‟aucune enquête n‟a jamais été 
réalisée à l‟USEK concernant la satisfaction des étudiants de l‟état de stagnation 
concernant le mode d‟enseignement à l‟USEK, sachant que nous sommes dans un 
pays à forte concurrence entre les université privées et où la satisfaction de la 
clientèle, qui dans ce cas est représentée par les étudiants de l‟USEK, constitue un 
fondement pour l‟avenir de l‟établissement au plan financier. Le deuxième constat 
a révélé le fait que les décideurs à l‟USEK ne savent pas s‟il y a des initiatives 
personnelles d‟un ou de plusieurs enseignants, qui ont abouti à la mise en ligne de 
leurs cours universitaires.   
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Le fait que l‟USEK soit restée à la marge de la concurrence locale concernant la 
mise en ligne des cours, soulève plusieurs questions dont certaines ont fait l‟objet 
d‟une étude ultérieure164 toujours dans le cadre de cette thèse.  
 
- Pourquoi l‟Université Saint-Esprit de Kaslik a-t-elle voulu rester à la 
marge de la concurrence locale ?  
- Est-ce que le manque de compétences technologiques du corps 
professoral et/ou estudiantin est à la base de cet état de stagnation ?  
- Quelle est la position des enseignants vis-à-vis de l‟innovation  
pédagogique ?  
- Est-ce la majorité des enseignants préfère suivre la méthode 
classique dans l‟enseignement ? 
- Est-ce qu‟il y en a des enseignants qui sont prêts à s‟aventurer en 
intégrant les TICE dans leurs pratiques ?  
- Est-ce que les étudiants sont satisfaits de cet état de stagnation ?  
- Est-ce que les étudiants ont des attentes différentes ?  
- Y a-t-il des initiatives individuelles et isolées d‟un enseignement 
hybride à l‟USEK ?  
- Quelles sont les aspirations des enseignants qui sont rattachées à 
d‟autres universités où le e-learning règne ?  
- Le mode hybride non-adopté à l‟USEK serait-il un obstacle qui 
découragerait les étudiants à s‟inscrire dorénavant dans cet 
établissement de l‟enseignement supérieur ?  
- Est-ce qu‟il y a eu des tentatives de mise en ligne de cours qui sont 
restées sans succès et ont dévoilé une grande réticence ?  
 
Ces interrogations sont primordiales pour l‟avenir de l‟université étant donné que 
nous sommes dans un contexte où toutes les universités au Liban subsistent grâce 
aux scolarités payées par les étudiants, à l‟exception de l‟Université Libanaise, du 
fait qu‟elle soit une université publique. Ceci dit, nous constatons que la 
                                               
164 Étude intitulée  « L‟intégration des TICE dans une université libanaise : une étude de cas » présentée lors 
du Fifth reaserch workshop of the European distance and Elearning Network (EDEN), 20-22 octobre 2008, 
Paris, France (Malek, 2008). 
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satisfaction des étudiants et leurs attentes constituent un enjeu considérable qui 
mérite d‟être étudié. 
 
4.3. Démarche et étapes de recherche  
Selon Bourdieu, Chamboredon et Passeron (1973), la démarche suppose les étapes 
de recherche suivantes : premièrement une rupture avec les préjugés, 
deuxièmement une construction des propositions du phénomène étudié et 
troisièmement une constatation qui cherche à vérifier les informations de 
l‟expérimentation. Nos anciennes fonctions administratives nous ont permis de 
suivre de près l‟avancement des projets d‟innovation de l‟USEK et notre démission 
en 2008 nous a aidé à rompre avec les préjugés et à passer du statut de 
l‟administratif acteur à celui du chercheur.  
 
« La démarche suivie ne prétend pas à l‟exhaustivité, mais se veut didactique et 
s‟efforce de conjuguer clarté (précision et simplicité), faisabilité (réalisation et 
possibilité), et pertinence (véracité et compréhension) » (Defoor, 1999).  
 
Dans cette optique la recherche empirique a été fondée sur trois techniques 
complémentaires : 
 
- l‟étude du terrain à travers l‟observation simple ; 
- le recueil d‟informations par le biais des entretiens ; certains formels et  
d‟autres informels ; 
- la collecte des données utilisant une enquête par questionnaire administré à 
l‟anonymat. 
 
L‟observation est une démarche indispensable comme elle est une méthode simple 
et possible, elle permet un contact direct avec le terrain et elle est conditionnée par 
une stratégie d‟action comme le remarque Defoor (Ibid.). Nous avons fait le choix 
de l‟observation simple qui « sert à rendre familier ou simple ce qui est étrange et à 
rendre étrange ce qui est simple ou familier. Une observation […] sans grille 
d‟observation » (Nehmé et al., 2004). Deux raisons prévalent à ce choix de 
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l‟observation directe simple. La première raison découle de notre double fonction 
au sein de l‟USEK, en tant qu‟enseignante vacataire et également en tant que 
webmaster et par conséquent, membre du corps administratif. Ainsi, il a fallu 
prendre du recul en tant qu‟acteur afin d‟observer pour tenter de voir différemment 
ce qui est familier, essayant ainsi de balayer des préjugés bien implantés. La 
deuxième raison tente de trouver du nouveau à travers l‟observation laissant ainsi 
une marge à la découverte et ceci à travers l‟observation directe de toutes les 
initiatives qui sont en relation avec les TIC à l‟USEK, surtout celles qui nous 
semblaient être trop connues ou auxquelles nous avions participé.   
 
Quant à la deuxième technique elle est basée sur des entretiens formels semi-
directifs individuels réalisés avec des décideurs et des enseignants ; d‟autres 
directifs informels réalisés avec des étudiants et des assistants aux laboratoires 
d‟informatique.  
 
Les entretiens semi-directifs permettent de recueillir des informations mais ils 
limitent la liberté comme le précise Nehmé «  la liberté de l‟enquêteur et de 
l‟enquête n‟est pas totale. Elle est strictement limitée dans le cadre de la recherche. 
Elle dépend d‟un certain nombre de thèmes au sujet desquels le chercheur voudrait 
recueillir des informations » (Nehmé et al., Ibid.). Quant aux entretiens directifs, ils 
ont pour but de conduire l‟enquêté à répondre aux questions précises qui lui sont 
posées (Abboud Zakaria, 2005) sachant que « la liberté de l‟enquêteur et celle de 
l‟enquête sont limitées par un certain nombre de questions prévues à l‟avance et 
ordonnées d‟une manière significative » comme le précise Nehmé et al., ( Ibid.). 
Caractérisés par un contact direct, les entretiens s‟inscrivent  
 
« dans une approche communicationnelle, c‟est-à-dire basée sur 
l‟intersubjectivité (entretien, récits de vie,…) où l‟on tente de saisir le 
monde vécu interprété de l‟acteur, le chercheur recueille des énoncés, 
des actes de langage » (Pourtois, Desmet et Lahaye, 2008b).   
 
Un dictaphone a été utilisé pendant les entretiens ; bien entendu suite à 
l‟approbation de la personne concernée. Sachant qu‟il est impossible de mener des 
entretiens en se limitant à la prise de notes, il a été évident de prévoir l‟utilisation 
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d‟un dictaphone numérique et grâce à cette machine à dicter il a été possible de 
s‟engager dans une écoute attentive et vigilante, accompagnée d‟une transcription 
des idées et des axes principaux recueillis. Ceci nous a permis d‟une part, de se 
concentrer sur l‟interlocuteur et de suivre d‟une façon vigilante afin de recadrer 
l‟interlocuteur au moment opportun, de relancer le sujet au besoin, de préciser 
certains points (Esc@les, 2009), de définir certains concepts et surtout d‟adapter 
les questions restantes (Ober, 2009). D‟autre part, grâce au dictaphone il nous a été 
possible de retravailler l‟ensemble des l‟entretiens par une transcription fidèle et 
précise à leur propos. Une fiche d‟entretien individuelle a été préparée à priori, à 
l‟instar de celle figurant en l‟annexe 2.  
 
La troisième technique est basée sur une enquête par questionnaire anonyme 
distribué, qui a pour but d‟évaluer la satisfaction et les attentes des étudiants au 
sujet de l‟intégration des technologies de l‟information et de la communication à 
l‟université (TICE) tout en permettant de donner une idée précise sur la 
connectivité des étudiants et sur le niveau de la maîtrise de l‟utilisation des 
logiciels informatiques et des supports technologiques de base. Nous avons fait le 
choix de l‟anonymat des questionnaires pour que les enquêtés s‟expriment plus 
franchement et pour qu‟ils soient moins inhibés dans leur comportement sachant 
que leurs réponses seront traitées en toute confidentialité (Crête, 2003). Nous avons 
également opté pour le questionnaire écrit ou l‟administration directe et ceci pour 
les deux raisons suivantes.  
 
La première raison s‟intéresse à la pertinence des réponses. Étant donné que le 
terrain d‟étude est un lieu académique ceci implique que les enquêtés sont capables 
de rédiger eux-mêmes leurs réponses en utilisant les termes qu‟ils veulent et en 
ayant la possibilité de relire leur réponse et d‟apporter les modifications qu‟ils 
jugent pertinentes, chose qui n‟est pas si évidente dans le cas de la l‟administration 
indirecte.  
 
La deuxième raison s‟intéresse aux slogans et clichés. L‟administration directe 
permet d‟éviter les slogans généralement utilisés et les clichés fréquemment 
répétés. En outre, l‟administration directe permet d‟éviter la réaction de prestige en 
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ce sens que « le sujet d‟enquête, n‟étant pas libre de s‟exprimer à cause de la 
présence de l‟enquêteur, cherche constamment à atténuer son opinion, à chercher la 
conformité des attentes normatives » (Javeau, 1992). Nous avons opté pour 
l‟utilisation des questions de fait et des questions d‟opinion, d‟attitude, de 
motivation et de préférence qui sont tantôt des questions fermées et tantôt des 
questions ouvertes pour les entretiens mais également pour l‟enquête questionnaire 
(Nehmé et al., 2004) et sachant que « l‟important n‟est pas tant d‟avoir tout prévu 
que d‟avoir tenu compte de l‟imprévisible et de pouvoir, en cours d‟enquête, 
restreindre ou développer l‟étude de certains facteurs en particulier » (Grawitz, 
1993).  
 
4.4. Une enquête sans précédent   
Cherchant à mieux comprendre et analyser les pratiques, les attentes et la 
satisfaction des étudiants de l‟USEK, face à l‟intégration des TICE dans leur cadre 
académique, nous avons tenté d‟identifier les facteurs qui influencent leurs attentes 
et leur satisfaction de l‟état actuel des lieux et l‟état des arts (Glikman et Maftoul, 
2007). Pour cette fin, nous avons élaboré un questionnaire qui vise entre autres, 
d‟apporter de nouvelles données et des informations inédites, étant donné que 
« jusqu‟a présent, aucune recherche n‟a été réalisée sur les pratiques et les attentes 
des étudiants de l‟USEK concernant les TIC et les TICE» selon Naji Wakim (N. 
Wakim, 2006), vice recteur à l‟administration entre 2004 et 2007. Comme le 
précise Defoor (op. cit.), dans son livre intitulé manuel méthodologique de 
recherche, « le questionnaire se justifie si l‟on veut recueillir des données riches » 
créant ainsi une motivation supplémentaire pour l‟utilisation d‟un questionnaire.  
 
Cette enquête a été menée durant le second semestre de l‟année académique 2006-
2007, soit le semestre du printemps 2007, comme nous l‟avons déjà précisé. Le 
nombre total d‟étudiants inscrits à l‟USEK durant ce semestre s‟est élevé à 6 420 
étudiants, repartis inégalement sur les dix facultés de l‟Université Saint-Esprit de 
Kaslik. L‟enquête a couvert le campus principal de l‟USEK et les campus 
régionaux.  
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Le chiffre avancé par le « Bulletin de statistiques » du Centre national de recherche 
et de développement pédagogiques (CNRDP) édité en 2008 s‟élève à 6 617 au lieu 
de 6 420 étudiants. La différence entre ces deux chiffres est de 197 étudiants (6 617 
– 6 420 = 197), soit une différence de trois pour cent, qui peut être justifiée comme 
suit. En effet, le Bulletin du CNRDP publie des chiffres qui sont valables pour 
l‟année académique toute entière, cependant le chiffre que nous a avancé le bureau 
du registraire représente le nombre d‟étudiant inscrit à l‟USEK pour le second 
semestre de l‟année académique 2006 – 2007. Nous déduisons ainsi, que 197 
étudiants qui étaient inscrits au premier semestre ne se sont pas inscrits au second 
semestre de cette même année académique. 
 
Défini par André Lamoureux (Lamoureux, 1995), comme étant un outil de collecte 
de données le questionnaire est également une  
 
« technique d‟investigation et d‟évaluation utilisée dans les sciences 
humaines pour recueillir et traiter un maximum d‟informations à partir 
de réponses à un ensemble de questions préalablement choisies et 
validées. Le questionnaire est basé sur un instrument écrit structuré et 
ordonné selon une logique liée à l‟objet de la recherche » (Abboud 
Zakaria, 2007). 
 
Comme il se doit, cet instrument écrit et structuré qui est le questionnaire, a été 
précédé d‟une lettre d‟introduction, précisant le sujet de la thèse et sollicitant de 
faire des entretiens avec des enseignants, des administratifs et des étudiants ; et de 
mener une enquête au sein des campus universitaires de l‟USEK. Envoyée au 
rectorat de l‟université, cette lettre d‟introduction a également spécifié l‟objectif de 
l‟enquête, la méthodologie suivie et le mode d‟administration du questionnaire 
(Bernard, 2009), sans oublier de mentionner que les informations de l‟enquête et 
des entretiens, serviront uniquement aux fins de la recherche.  
 
Une fois que le rectorat de l‟USEK eut apporté son approbation, il s‟est chargé 
d‟envoyer une lettre officielle à toutes les facultés introduisant le travail de 
recherche, expliquant le motif du questionnaire, donnant son accord pour qu‟il soit 
réalisé au sein de l‟université et les informant qu‟un questionnaire serait rempli par 
les étudiants soit entre deux cours soit durant les heures de cours. 
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4.5. Élaboration du questionnaire  
Deux étapes complémentaires ont été nécessaires pour élaborer le questionnaire et 
aboutir à sa version finale: la première étape est celle  du «  pré-test »  et la 
deuxième étape est celle du « post test ».  
4.5.1. Pré-test : 
L‟objectif du pré-test est d‟expérimenter si les questions sont formulées d‟une 
façon compréhensible et neutre, s‟il y a des questions inutiles et qu‟il faudra 
supprimer, et même s‟il y a des questions qui ne font pas partie du questionnaire et 
qui doivent être insérées pour compléter l‟enchaînement des idées ; ce qui permet 
d‟avoir une idée claire et précise sur notre enquête (Gourvennec, 2002).  
 
Dans cette optique, le questionnaire a été administré à 21 étudiants inscrits pour le 
second semestre de l‟année académique 2006–2007, dans diverses facultés de 
l‟USEK, et qui sont, par conséquent, tous concernés par notre enquête. Ces 21 
copies, ont servi à mettre en valeur des modifications pertinentes à apporter afin de 
rendre le questionnaire plus compréhensible. Le nombre 21 choisi, tient compte des 
limites que pose Corinne Ratier dans son texte intitulé « Conseils pour mener une 
enquête par questionnaire », où l‟auteur précise que le pré-test doit être soumis 
à « un nombre limité de personnes (20 à 30) présentant les caractéristiques exigées 
des membres de la population de l‟enquête. Le groupe ne doit pas être trop 
homogène » Ratier (1998). De même Roger Mucchielli qui propose que le nombre 
d‟individus auquel sera appliqué le questionnaire pendant le pré-test « peut être très 
restreint : de 10 à 20 pour une enquête qui portera ultérieurement sur un échantillon 
pouvant aller de 100 à 2 000 personnes » (Mucchielli, 1985).   
 
Le questionnaire a subi des modifications de fond et de forme et il a été adapté en 
fonction des résultats du pré-test comme suit. Formé initialement de quatre parties 
majeures où sont réparties inégalement 20 questions, le dépouillement du pré-test a 
engendré les modifications suivantes.  
 
La première modification a consisté à apporter un changement de forme. En effet, 
le pré-test a révélé l‟importance de changer la forme de certaines questions fermées 
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étant donné que l‟éventail des réponses proposées ne couvrait pas toutes les 
possibilités de réponses ; raison pour laquelle un des enquêtés n‟a sélectionné 
aucune des réponses proposées, mais il a plutôt rédigé sa propre réponse, profitant 
ainsi des marges de pages. Par conséquent, la question qui requiert que l‟enquêté 
mentionne les facteurs qui lui semblent être importants pour la mise en ligne des 
cours était une question fermée. Suite au pré-test et étant donnée qu‟un étudiant a 
utilisé la partie vide de la feuille pour rédiger sa réponse, nous avons choisi de 
laisser à la fin des réponses proposées la possibilité aux enquêtés d‟apporter un 
commentaire libre, une proposition ou un témoignage. Ainsi certaines questions 
fermées ont été rédigées sous forme de questions mixtes, laissant ainsi le choix à 
l‟enquêté d‟utiliser soit une structure personnelle soit une structure préétablie afin 
de répondre à la question. 
 
La deuxième modification a consisté à intégrer une question majeure qui n‟a pas 
figuré dans la première version du questionnaire. Suite au recensement et au 
dépouillement des 21 copies du questionnaire, nous avons repéré une lacune dans 
la succession logique des questions. En effet, la série des questions qui s‟intéresse 
à la connectivité (questions numéro 11 et 12), à l‟utilisation de l‟Internet (questions 
numéro 12.a) et à l‟objectif de cette utilisation (questions numéro 13), s‟est avérée 
être incomplète faute de questions articulées autour de la fréquence d‟utilisation de 
l‟Internet sans laquelle il serait impossible de faire une synthèse générale au sujet 
de l‟Internet et d‟en tirer des conclusions. Ainsi, une question oubliée a été intégrée 
suite au pré-test et elle est sensée permettre une meilleure interprétation des 
données du questionnaire.  
 
La troisième modification a eu lieu au plan sémantique. En effet, le pré-test a 
révélé l‟incompréhension des termes suivants : « logiciels de traitement de texte », 
« logiciels de présentation électronique » et « logiciels de traitement d‟image ». En 
effet, plusieurs enquêtés se sont interrogés sur le sens de ces termes afin de pouvoir 
compléter le questionnaire, ce qui a révélé que les questions posées sont formulées 
d‟une façon inadaptée au contexte libanais. Par contre les mots génériques Word, 
PowerPoint et Photoshop sont fréquemment utilisés ; ce qui nous a menée à 
modifier l‟expression « logiciels de traitement de texte » en intégrant comme 
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exemple Word « logiciels de traitement de texte, ex. Word ». De même pour 
l‟expression « logiciel de présentation électronique » elle a été substituée 
par  « logiciel de présentation électronique ex. PowerPoint» et « logiciels de 
traitement d‟image » a été remplacée par  « logiciels de traitement d‟image ex. 
Photoshop ».  
4.5.2. Post test  
Élaboré en fonction du terrain étudié, le questionnaire en sa forme finale, donc 
modifiée après le pré-test, propose 21 questions et prévoit une colonne de codes 
qui a pour tâche de faciliter ultérieurement, le dépouillement et le traitement 
électronique.  
 
Ces 21 questions sont réparties en quatre catégories : la première catégorie est celle 
des questions fermées utilisées dans le but d‟avoir une réponse précise, courte ; la 
deuxième catégorie est celle des questions ouvertes qui donnent la possibilité aux 
enquêtés de s‟exprimer librement ; la troisième catégorie regroupe quelques 
questions ouvertes aléatoires qui sollicitent l‟enquêté à justifier sa réponse ; quand 
à la quatrième catégorie elle regroupe des questions mixtes, qui proposent des 
réponses fermées tout en laissant le choix aux enquêtés de rédiger une réponse 
ouverte en dernier item (Balais et Durand, 2006). La structure générale des 
questions est faite de façon que « les questions aillent du général au particulier », 
sans oublier d‟inclure quelques questions-témoins qui ont pour but de vérifier la 
sincérité des enquêtés (Defoor, Op.cit.) et d‟autres qui visent de tester la sérosité 
des répondants.   
 
4.6. Description succincte du questionnaire 
Formé de quatre volets, le questionnaire constitue notre instrument d‟enquête et 
englobe plusieurs questions.  
  
Le premier volet est bref et très général. Il entend définir le profil des répondants à 
travers la collecte des données personnelles, permettant ainsi de préciser la faculté, 
le département, l‟option et la filière de rattachement de chaque enquêté. Les autres 
volets sont plus spécifiques et visent les objectifs de l‟enquête. 
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Le deuxième volet entend définir la compétence des étudiants à manipuler des 
logiciels et progiciels de base tel qu‟un logiciel de traitement de textes, un logiciel 
de présentation électronique, ou encore un logiciel de traitement d‟image, tout en 
précisant le contexte qui a permis la maîtrise de ces programmes.  
 
Le troisième volet du questionnaire s‟intéresse aux supports techniques et aux 
informations qui sont au service de l‟apprentissage. Les questions posées en ce 
troisième volet couvrent trois aspects différents. Le premier aspect porte sur les 
pratiques personnelles et quotidiennes de l‟utilisation de l‟email, des annuaires de 
recherche et des moteurs de recherche d‟Internet tout en demandant de préciser le 
but de cette utilisation, le lieu de connexion en parallèle au degré de facilité 
d‟utilisation. Le deuxième aspect s‟intéresse à savoir si les étudiants ont recours à 
l‟email pour communiquer avec les enseignants, dans quel but et selon quelle 
fréquence. Cette partie s‟intéresse également aux supports techniques mis à la 
disposition des étudiants à l‟USEK et à la connectivité disponible sur les campus.  
Enfin, le troisième aspect s‟intéresse aux questions qui ont pour but de décrire les 
pratiques pédagogiques des enseignants liées à la technologie ; ce qui permet par  
conséquent de savoir s‟il y a des enseignants qui utilisent des projections 
électroniques en salle de classe, qui encouragent les étudiants à naviguer sur 
Internet, ou qui communiquent avec les étudiants par le biais de l‟email.  
 
Quant au quatrième volet du questionnaire il s‟intéresse aux attentes et à la 
satisfaction des étudiants. Les questions posées dans ce volet visent les attentes des 
étudiants concernant le déploiement des TICE et leur satisfaction au sujet du mode 
d‟enseignement à l‟USEK. Ces questions sont majoritairement des questions 
ouvertes aléatoires (Malek, 2008).  
 
L‟annexe 10 propose une copie intégrale du questionnaire administré aux étudiants 
de l‟USEK (voir annexe 10).    
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4.7. Échantillonnage et technique de collecte des données 
Concernant l‟échantillonnage, la méthode sélectionnée est celle de 
l‟échantillonnage stratifié non proportionnel qui est une des méthodes empiristes. 
Cette méthode également connue par l‟échantillonnage, par quota, comme le 
précise Defoor (Op.cit.), suppose la division en strates de la population de 
référence et que chaque strate soit 
 
« sondée séparément par la méthode aléatoire, de sorte qu‟un nombre 
spécifié d‟unité de sondage soit sélectionné dans chaque strate. Cette 
méthode, vise en réalité, à augmenter la précision des résultats, en 
s‟assurant que toutes les subdivisions de l‟univers „ particulièrement 
dignes d‟intérêt‟ soient représentées dans l‟échantillon » (Gauthy-
Sinéchal et Vandercammen, 2005). 
 
Les étudiants de l‟USEK ont été divisés en strates selon les facultés 
d‟appartenance, étant donné que l‟université est, ipso facto divisée en dix facultés 
distinctes, chacune représentant une strate distincte. Ainsi, chaque strate constitue 
un tout qui est encore plus homogènes que la totalité de la population. Les effectifs 
des strates de l‟échantillon sont proportionnels aux effectifs des strates composant 
la population de référence (Defoor, Op.cit.).  
 
À savoir que la population de référence est constituée des étudiants de l‟USEK et 
cette population fait face aux mêmes conditions administratives, pédagogiques et 
règlementaires et subies les mêmes conditions d‟intégration des TICE aussi bien 
dans leur parcours administratif que celui académique.  
 
Les doctorants de l‟USEK et jusqu‟à 2005, date du début de cette thèse, le collège 
doctoral n‟étant pas encore institué, les doctorants n‟avaient toujours pas un cursus 
à compléter avant d‟entamer le travail de recherche de la thèse et par conséquent 
les doctorants se contentaient de faire une recherche et de rédiger une thèse sans 
avoir à suivre des cours ou des séminaires, cause pour laquelle les doctorants ont 
été exclus.  
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Dans son ouvrage intitulé « Le questionnaire dans l‟enquête psycho-sociale, 
connaissance du problème » Roger Mucchielli mentionne qu‟il faut éviter une 
  
« réaction défensive qui se produit habituellement devant les questions 
qui provoquent la crainte d‟une utilisation de la réponse contre soi, ou 
une fermeture devant une question considérée comme „ personnelle‟ et 
„ délicate‟ » (Mucchielli, Op.cit.).  
 
Pour ce faire, Mucchielli a proposé des mesures à prendre afin d‟éviter les 
contractions défensives afin que les enquêteurs ne soient pas étrangers au groupe 
des enquêtés et d‟assurer l‟anonymat des enquêtés. Ainsi, l‟anonymat a été respecté 
comme nous l‟avons déjà précisé. En parallèle, nous avons opté pour jouer le rôle 
de l‟enquêteur étant donné que nos fonctions multiples au sein de l‟USEK font que 
nous ne soyons pas étrangers au groupe des enquêtés.  
 
Pour établir la taille de l‟échantillon nous avons utilisé les listes exhaustives de la 
population de référence qui existent dans les archives du bureau de registraire. 
Accessibles pour toute fin utile, nous avons retiré ces registres pour les utiliser 
comme référence de base pour l‟enquête ce qui nous a permis d‟avoir le nombre 
des inscriptions académiques pour le semestre en cours et la répartition des 
inscriptions par faculté.  
 
La totalité des inscriptions académiques pour le second semestre de l‟année 
académique 2006 – 2007, soit le semestre du printemps 2007, est monté à 6 420 
inscriptions d‟après les listes exhaustives du registraire. Ce chiffre a été confirmé 
par Badih Baz (2008), directeur du bureau de registraire de l‟USEK. Il est 
important de préciser que ce chiffre englobe les inscriptions qui sont strictement 
académiques, sans compter celles qui sont non-académiques et qui ont été 
effectuées soit au sein de l‟école de musique pour apprendre un instrument de 
musique, soit au sein de l‟école des langues pour suivre un cours d‟allemand ou 
d‟italien.  
 
 
 
204 
 
4.8. Traitement des données et pré-analyse du questionnaire 
Sachant que  
 
« Le traitement manuel est utilisé pour un petit nombre de 
questionnaires. Dans ce cas, on utilise des grilles de dépouillement qui 
permettent d‟effectuer un comptage des réponses sans erreurs. 
Le traitement informatique est utilisé pour un grand nombre de 
questionnaires à dépouiller. Les réponses doivent être codifiées soit à 
l‟avance soit au retour des questionnaires. Les réponses sont 
enregistrées grâce à un logiciel de base de données ou spécialisé […] » 
(Université de Strasbourg, sans date). 
 
Étant donné le grand nombre de questionnaires à dépouiller et suite à avoir codifié 
toutes les réponses du questionnaire, nous avons opté pour l‟utilisation du logiciel 
« SPSS 13 pour Windows » afin de traiter les données informatiquement. Produit 
par la société  SPSS Inc. l‟acronyme SPSS est l‟abréviation de statistical package 
for the social sciences (SPSS), qui est un logiciel de traitement du questionnaire, 
utilisé pour l‟analyse statistique. Il permet une gestion et une documentation 
électronique des données, comme le précise le site web de SPSS (SPSS, 2009), 
d‟après le document accessible à l‟adresse web suivante : www.spss.com/fr  
(consulté le 15 septembre 2009).  
 
La pré-analyse du questionnaire a été faite comme suit. Administré à des étudiants 
officiellement enregistrés en tant qu‟étudiants réguliers à plein temps à l‟USEK, le 
questionnaire a recueilli 330 copies, nombre qui forme notre échantillon.  
 
L‟analyse primaire de ces 330 questionnaires s‟est intéressée aux variables, 
préalablement définies. Elle a consisté à « calculer la part, l‟importance, 
l‟influence… statistique de chacune de ces variables » (Mucchielli, Op.cit.). Étant 
donné que la pré-analyse permet de sélectionner les documents à soumettre à 
l‟analyse (Mayer et Ouellet, 1991), nous avons retenu 321 de la totalité des 
questionnaires administrés. À savoir que « tous les participants ont été volontaires 
et consentants » (Lainé, 2006) à prendre part à l‟enquête et remplir le 
questionnaire. Neuf copies du questionnaire n‟ont pas été retenues et ce pour les 
raisons suivantes :  
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- quatre des enquêtés n‟ont pas complété le questionnaire parce que le 
sujet traité ne les intéresse pas ; bien que le questionnaire débute par 
une introduction qui présente le sujet et les objectifs du questionnaire à 
priori ;
- deux ont arrêté sans vouloir donner des explications ;
- trois se sont rappelés qu‟ils avaient, un cours à suivre qui a déjà 
commencé.  
 
4.9. Dépouillement du premier volet du questionnaire : données 
personnelles  
 
Comme nous l‟avons déjà précisé le premier volet du questionnaire se veut être 
bref et général étant donné qu‟il a pour objectif de définir le profil des répondants. 
 
Le dépouillement du questionnaire a montré que 52,1 % des enquêtés sont de sexe 
féminin contre 47,9% de sexe masculin montrant ainsi une légère surreprésentation 
féminine, ce qui est cohérent avec l‟étude du Centre National de Recherche et de 
Développement Pédagogiques (CNRDP) publiée fin 2007 (Bulletin des 
Statistiques, 2007), qui mentionne que le pourcentage d‟étudiants de sexe féminin 
inscrits dans les établissements d‟enseignement supérieurs au Liban pour l‟année 
académique 2005-2006 s‟élève à 53,9 % .  
 
La figure 11 ci-dessous montre la répartition d‟inscription estudiantine par faculté. 
Rappelons que le classement des facultés suit l‟ordre chronologique décroissant de 
fondation utilisée dans le dossier d‟admission de l‟année académique 2006-2007 de 
l‟USEK165.  
 
 
 
 
                                               
165 L‟USEK avait l‟habitude de classer ses facultés selon l‟ordre chronologique de fondation en commençant 
par les facultés les plus anciennes, cependant à partir de 2007, le classement a été inversé mettant 
prioritairement les facultés les plus récentes au début de l‟énumération.  
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Figure 11 - Répartition des enquêtés par faculté 
 
  
D‟après le Bulletin des Statistiques de l‟année académique 2005-2006 le nombre 
d‟étudiants non-Libanais inscrits à l‟USEK pour cette même année académique a 
été de 244 étudiants alors que le total d‟inscription a été de 5 949 inscriptions. 
Nous constatons que les étudiants non-Libanais forment 4,1 % du total des 
inscriptions, cependant il est intéressant de repérer la période temporelle durant 
laquelle le questionnaire a été lancé. En effet, l‟année académique 2006-2007 est 
l‟année post-guerre-juillet 2006. Également connue sous le nom de la « guerre de 
34 jours » ou encore la « guerre de juillet », cette guerre a été marquée par un 
bombardement israélien qui a débuté le 12 juillet 2006 pour se terminer le 15 août 
2006. D‟après le rapport du secrétaire général du conseil de sécurité des Nations 
Unis sur l‟application de la résolution 1701 au Liban 2006166, cette guerre a causé 
le déplacement de près d‟un million de personnes, la mort d‟environ 1 200 
personnes et des milliers de blessés, dont la majorité sont des femmes et des 
enfants. Environ 15000 appartements ont été détruits et 140 ponts touchés (ONU, 
2006). En outre, un blocus aérien a arrêté le fonctionnement de l‟aéroport 
international de Beyrouth, unique aéroport local comme nous l‟avons déjà 
mentionné, ce qui a mené à un rapatriement des étrangers et des libanais qui ont 
                                               
166  Le rapport susmentionné est un document qui couvre la période entre le 11 et le 17 août 2006. Il s‟agit 
d‟un document de l‟ONU (2006) qui est accessible en ligne et qui est téléchargeable à l‟adresse suivante : 
http://daccessdds.un.org/doc/UNDOC/GEN/N06/473/74/PDF/N0647374.pdf?OpenElement (consulté le 3 
février 2009). 
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une double nationalité. Cette guerre a causé l‟évacuation des ressortissants 
étrangers et ce  majoritairement via Chypre. Le nombre de personnes qui a transité 
par Chypre a été estimé à 70 000 individus d‟après la déclaration du gouvernement 
Chypriote accessible à travers l‟article de la chaîne de télévision TF1 qui est 
intitulé « Liban - Rapatriement : aussi longtemps que nécessaire » (TF1, 2006) ; 
d‟autres personnes ont été évacué à travers la Syrie.  
 
Suite à cette guerre le nombre d‟inscription des étudiants étrangers a 
dramatiquement baissé, comme nous pouvons s‟y attendre. Ainsi,  le nombre 
d‟inscription des étudiants non-Libanais à l‟USEK est passé de 224 inscriptions en 
2005-2006 à 82 inscriptions pour l‟année académique 2006-2007 (Bulletin des 
Statistiques, 2006-2007) ; ce qui représente 1,2 % du nombre total d‟inscription à 
l‟USEK pour cette même année académique ; alors que le nombre total des 
inscriptions avait augmenté.  
 
Tableau 18 - Pourcentage des étudiants étrangers inscrits à l’USEK 
Année 
académique 
Pourcentage 
d’étudiants étrangers 
inscrits à l’USEK 
Nombre 
d’inscription 
Total 
Inscription 
2005-2006 4,1 % 244 inscriptions 5 949 
étudiants  
2006-2007 1,2 % 82 inscriptions 6 420 
étudiants 
 
D‟un côté 1,2 % est un chiffre très modeste pour être étudié et par conséquent il 
n‟est pas assez représentatif ; de l‟autre côté, la plus grande majorité des étudiants 
non-Libanais sont des doctorants selon le père Bou Zaidan167 (2006), donc ils ne 
sont pas les premiers concernés par le questionnaire de l‟enseignement hybride 
comme nous l‟avons déjà expliqué ; raison pour laquelle nous avons omis 
l‟interrogation sur la nationalité des enquêtés.   
 
Le questionnaire a été soumis aux étudiants de chacune des dix facultés de l‟USEK 
et ceci selon un quota qui représente 1/20 du nombre total d‟inscription. Deux 
                                               
167 Père Pierre Bou Zaidan, secrétaire général de l‟Université Saint-Esprit de Kaslik (USEK) entre 2001 et  
2007. 
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modèles différents ont été suivis pour l‟administration directe du questionnaire : 
soit en administrant le questionnaire aux étudiants présents sur le campus durant un 
intermède ; soit en l‟administrant aux étudiants présents en salle de classe à la fin 
de leur cours. Étant donné que l‟USEK enseigne selon le système de crédit, donc 
les étudiants présents en salle de classe sont généralement inscrits en des 
spécialisations différentes.   
 
Aucune question de l‟enquête n‟a porté sur l‟inscription à deux disciplines 
différentes en parallèle, étant donnée qu‟il est primordial de mentionner que 
l‟enseignement supérieur au Liban ne permet pas à l‟étudiant de s‟inscrire 
simultanément dans deux ou plusieurs disciplines, cause pour laquelle nous 
n‟avons pas pris en considération cette interrogation. Il est également important de 
mentionner qu‟il n‟est pas conseillé de progresser dans des études non linéaires, en 
d‟autres termes il n‟est pas possible de changer complètement de discipline entre la 
licence et le master.  
 
Au moment de l‟enquête le système LMD faisait son entrée à l‟USEK, cependant il 
n‟était toujours pas appliqué dans la totalité des facultés et des instituts. Raison 
pour laquelle nous avons mentionné les deux diplômes qui sont équivalents l‟un de 
l‟autre : le master selon le nouveau régime et le DEA selon l‟ancien régime qui est 
toujours en vigueur dans divers facultés et instituts, à l‟instar de la faculté de 
musique et de l‟institut d‟histoire.    
 
Le tableau suivant montre la répartition en pourcentage des répondants selon leur 
faculté de rattachement.   
 
Tableau 19 - Répartition des enquêtés par faculté 
USEK 
Facultés 
FM FSGI FSA FSGI FBAAA FL FD FPSH FMUS FPT Total  
Étudiants  23 55 20 89 54 28 15 19 6 12 321 
Pourcentage 7% 17% 6% 28% 17% 9% 5% 6% 2% 4% 100 % 
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Le document d‟admission officiel168 de l‟USEK signale huit grades universitaires 
distincts offerts par cet établissement de l‟enseignement supérieur privé. 
Mentionnés dans le dossier d‟admission que doit remplir et présenter tout candidat 
désirant s‟inscrire à l‟USEK, ces grades sont présentés selon l‟ordre suivant: 
licence, maîtrise, DES, DESS, diplôme, Master, DEA et Doctorat. Le 
dépouillement du questionnaire a montré que la majorité des étudiants est inscrite 
pour suivre une formation de base, soit une licence. En effet, le pourcentage de 
ceux qui sont inscrits en licence s‟élève à 59 % du total des répondants, comme 
l‟indique le tableau ci-dessous, qui montre la répartition des enquêtés selon leur 
grade d‟inscription à l‟USEK.  
 
Tableau 20 - Répartition des enquêtés selon leur grade  
USEK 
Grades des enquêtés l’USEK 
Licence Maîtrise DES DESS Diplôme Master DEA Doctorat Total  
 
Nombre des 
enquêtés 
188 13 26 5 46 5 13 25 
 
321 
 
Pourcentage 59% 4% 8% 2% 14% 2% 4% 8% 100% 
 
 
Presque la totalité des étudiants qui préparent un doctorat sont des étudiants en 
médecine. En effet, seuls deux des vingt cinq étudiants mentionnés dans le tableau 
20, colonne intitulée « Doctorat », sont des étudiants qui sont en troisième cycle 
suite à un parcours académique qui a débuté en licence et complété par un DEA ou 
un master avant de s‟inscrire en doctorat. Un de ces deux étudiants, prépare un 
doctorat au sein de la faculté de Philosophie et des Sciences humaine ; alors que le 
second prépare un doctorat en gestion. Il est important de noter que les étudiants en 
médecine suivent des cours en présentiels et par conséquent sont directement 
consternés par ce questionnaire.  
 
                                               
168 Le document d‟admission officiel est dossier à remplir et présenter par tout candidat désirant s‟inscrire à 
l‟USEK. 
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4.10. Dépouillement du deuxième volet du questionnaire : 
recherche sur les pratiques   
 
Il est intéressant de répéter que le deuxième volet est plus spécifique que le premier 
et qu‟il vise les objectifs de l‟enquête. Ce volet regroupe trois catégories différentes 
et il s‟intéresse à la compétence des étudiants à manipuler des logiciels et 
progiciels de base ; aux supports techniques et aux informations qui sont au service 
de l‟apprentissage et  à la technologie éducative et son intégration dans la pratique 
pédagogique. 
 
4.10.1. Première catégorie : Manipulation des logiciels informatiques de 
base 
L‟interrogation sur le fait de spécifier le degré de maîtrise de la manipulation du 
logiciel de traitement de texte à l‟instar de « Microsoft Word » a donné les chiffres 
suivants.  
 
Sur 321 réponses il y a eu 312 réponses positives et 8 réponses négatives, ce qui 
met en valeur le taux élevé de réponses positives sans toutefois négliger le fait 
d‟avoir 2,5 % des enquêtés, qui malgré le fait qu‟ils sont actuellement des 
universitaires, ne savent pas manipuler un logiciel de traitement de texte. À savoir 
que l‟USEK propose un cours Inf 200 intitulé « Technologie de l‟information », 
qui a pour but de familiariser l'étudiant avec le vocabulaire, les concepts et les 
réalisations du monde de l'informatique en mettant l'accent sur l'histoire de 
l'informatique, le matériel et son fonctionnement, les logiciels d'application et les 
logiciels systèmes, la télématique et Internet, les réseaux et les bases de données, et 
les outils de programmation. Ce cours prévoit également des sessions de travaux 
pratiques qui visent à placer l'étudiant dans un contexte qui sera le sien en milieu 
de travail ou d'études comme le précise le syllabus officiel du printemps 2007 (voir 
annexe 11). Cependant le cours Inf 200 n‟est pas un cours obligatoire, il est un 
cours optionnel pour les étudiants, ainsi l‟étudiant qui n‟est pas capable d‟utiliser 
un logiciel de traitement de texte et qui décide de ne pas s‟inscrire dans ce cours 
pourra tout simplement finir son parcours académique sans s‟initier à la 
manipulation des logiciels de traitement de texte. Dans ce cas là, l‟alternative sera 
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la chose suivante : payer l‟équivalent d‟un Euro par page imprimée afin d‟assurer 
la saisie et l‟impression des projets académiques requis. Ce service est assuré par la 
majorité des librairies existantes aux alentours des universités au Liban.    
 
En contre partie, il est important de mentionner que le programme scolaire libanais 
prévoit, entre autres, des cours d‟initiation à la manipulation des logiciels 
informatiques de base comme les logiciels de traitement de texte, les logiciels de 
traitement d‟image  et le logiciel de présentation électronique et ceci à partir de la 
reforme des programmes scolaires qui a eu lieu suite au décret 10227.  « Approuvé 
en Conseil des ministres le 25 octobre 1995 et proclamé solennellement par le 
Président de la République le 9 janvier 1996 en présence du Président de la 
Chambre et du Chef du Gouvernement » (CNRDP, sans date) la reforme scolaire 
au  Liban a établi  un programme pour l‟enseignement de l‟informatique en tant 
qu‟une « nouvelle matière » qui vise l‟enseignement des concepts informatiques et 
encourage l‟utilisation de l‟ordinateur dans l‟enseignement des autres matières 
comme l‟indique le site web du CNRDP (CNRDP Curriculum, 2009).    
 
La majorité des écoles publiques et certaines des écoles gratuites privées font 
exception à l‟introduction de cette « nouvelle matière », et ceci faute d‟ordinateur ; 
raison pour laquelle le ministère de l‟éducation et de l‟enseignement supérieur  a, 
jusqu‟à présent, exclu la matière informatique de l‟examen officiel libanais (School 
Net Liban, 2002 et Yark, 2010). Ainsi l‟enseignement de l‟informatique semble 
être « un luxe » qui n‟est assuré actuellement qu‟au sein des écoles privées 
payantes. Il est intéressant de mentionner que les élèves inscrits dans les écoles 
publiques pour l‟année académique 2006-2007 s‟élève à 326 503 élèves comme 
l‟indique le tableau 21, ce qui constitue 74 % du nombre total des étudiants inscrits 
dans le secteur scolaire pour cette même année académique.  
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Tableau 21 - Répartition des écoliers au Liban 
Écoliers inscrits 
dans l’:  
2005-2006 2006-2007 2007-2008 
enseignement public  324651 326503 301370 
enseignement privé 
gratuit  
115254 124281 126391 
Total 439905 450784 427761 
enseignement privé 
non – gratuit  
471409 467093 480440 
Total général   911314 917877 908201 
 
Compilé d’après les Bulletins des Statistiques 2005-2006 (Bulletin CNRDP, 2007) ; 2006-2007 (Bulletin 
CNRDP, 2008) et 2007-2008 (Bulletin CNRDP, 2009).  
 
Le tableau 21 montre que le nombre des élèves inscrits dans les écoles publiques et 
dans les écoles privées gratuites est presque égal au nombre des élèves inscrits dans  
les écoles publiques non-gratuites : (école publique + école privée gratuite ≈ 169 
école privée non – gratuite). L‟analyse de ce tableau compilé d‟après trois Bulletins 
des Statistiques du CNRDP, a été la raison pour laquelle nous avons inséré dans le 
questionnaire des interrogations sur la manipulation des logiciels informatiques de 
base.  
 
Contrairement à ce que pourrait laisser imaginer, la figure 12 montre que la grande 
majorité des étudiants est capable de manipuler un logiciel de traitement de texte.  
Pourtant le nombre d‟élève inscrit dans  les écoles où l‟enseignement de 
l‟informatique ne figure pas est assez important. Ainsi, la figure 2 montre des 
résultats qui sont supérieurs aux attentes, étant donné que 2 % des étudiants 
universitaires sont incapables de manipuler un logiciel de traitement de texte. Reste 
à mentionner que plusieurs des étudiants de l‟USEK ont accompli leur parcours  
scolaire dans des établissements scolaires privés, d‟autres l‟ont accompli dans des 
établissements scolaires publiques et un troisième groupe s‟est déplacé entre les   
écoles publiques et celle privées.  
 
 
                                               
169 « ≈ » Symbole mathématique qui veut dire « presque égale », comme le précise Math93 (2009).  
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Figure 12 - Manipulation d’un logiciel de traitement de texte 
 
 
Quant aux questions concernant la manipulation d‟un logiciel de présentation 
électronique et celui du traitement d‟image, les réponses négatives deviennent plus 
importantes. En effet, 11 % de réponses négatives pour le logiciel de présentation 
électronique comme le montre la figure 13 ; et 52 % réponses négatives pour le 
logiciel de traitement d‟image d‟après la figure 14. Ceci révèle le constat suivant : 
la grande majorité déclare être capable de manipuler un logiciel de traitement de 
texte. Toutefois tout le monde n‟est pas capable de manipuler des logiciels un peu 
plus pointus.  
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Figure 13 - Manipulation d’un logiciel de présentation électronique 
 
Figure 14 - Manipulation d’un logiciel de traitement d’image 
                              
 
 
Étant donné que les nombres positifs sont supérieurs aux attentes comme nous 
l‟avons déjà mentionné suite à l‟analyse de la figure 12, il serait convenable d‟en 
savoir la raison afin de comprendre où et comment les étudiants de l‟USEK ont 
appris ces manœuvres informatiques. Le tableau suivant montre que la plus grande 
tranche (257 étudiants) a appris l‟utilisation d‟un logiciel de traitement de texte à 
l‟école ; certains d‟entre eux ont également profité du cours donnés à l‟USEK pour 
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cette fin (134 étudiants) ; et 33 étudiants se sont inscrits dans une session de 
formation privée afin d‟apprendre cette manipulation.  
 
Tableau 22 : Lieu d’apprentissage de la manipulation d’un logiciel de traitement de texte 
Apprentissage : traitement de texte 
École Université Autodidacte Sessions de formation Autres 
Oui Non Oui Non Oui Non Oui Non  
257 49 135 168 138 156 33 256 0 
 
Parmi le groupe qui n‟a  pas eu la chance d‟être initié à l‟école (les 49 qui ont 
répondus négativement à la question), il y a 13 étudiants qui ont profité du cours 
Inf 200 proposé à l‟USEK, ce qui apporte des éléments de réponse aux longues 
discussions interminables suscitées au sein de l‟USEK concernant la raison 
d‟existence et l‟utilité de ce cours facultatif.  En effet, ce cours semble avoir pour 
mission de réduire la fracture numérique parmi les étudiants de l‟USEK.   
 
Concernant le lieu d‟apprentissage de la manipulation d‟un logiciel de présentation  
électronique, les chiffres trouvés à partir du dépouillement du questionnaire 
présentent trois nouveautés : le nombre d‟étudiant autodidacte est 18 ; le nombre 
d‟étudiants qui s‟est inscrit dans des sessions de formation s‟élève à 137 ; et deux 
étudiants déclarent avoir appris cette manipulation au travail.  
 
Quant aux données concernant le logiciel de traitement d‟image elles présentent 
également une nouveauté, il s‟agit du grand nombre d‟étudiants qui ont suivi une 
session de formation afin de pouvoir manipuler ce logiciel. En effet le tableau 23 
montre qu‟il y a 100 étudiants qui ont suivi une session de formation et ceci sur un 
total de 151 étudiants qui savent utiliser ce logiciel.  
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 Tableau 23 - Lieu d’apprentissage de la manipulation d’un logiciel de traitement d’image 
Apprentissage : traitement d’image 
École  Université  Autodidacte   Session de formation  Autres  
Oui Non Oui Non Oui Non Oui Non Travail Amis 
49 102 33 114 10 137 100 51 1 4 
 
Nous constatons qu‟il serait intéressant pour l‟USEK, université privée payante, de 
proposer ce genre de formation soit en tant que cours accrédité soit en tant que 
formation non-diplômante suite à laquelle le candidat pourra obtenir une attestation 
de participation. Cela doit rendre service aux élèves qui pourront profiter de suivre 
une formation donnée sur leur campus universitaire.  
 
Dans cette partie nous n‟avons pas évoqué le degré de maitrise de ces logiciels, 
nous nous sommes limitées à une question générale qui vise une manipulation de 
base, étant donné que la manipulation de ces logiciels ne s‟inscrit pas directement 
dans les objectifs de ce questionnaire, mais plutôt donne une idée sur quelques 
compétences technologiques informatiques.  
 
4.10.2. Évaluation et synthèse  
Les chiffres précédents prouvent, que la grande majorité des étudiants possède un 
bagage minimal qui leur permet de manipuler les logiciels informatiques de base, 
de produire et d‟utiliser des documents électroniques. Ce qui exclut l‟hypothèse qui 
suppose que le manque des compétences estudiantines soit à la base de cet état de 
stagnation. Quant aux enquêtés qui ont répondu négativement, (9 sont incapables 
de manipuler un logiciel de traitement de texte ; 48 sont incapables de manipuler 
un logiciel de présentations électroniques et 167 sont incapables de manipuler un 
logiciel de traitement d‟image), ils pourront combler cette lacune en s‟inscrivant au 
cours électif Inf 200.  
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4.11. Dépouillement du troisième volet du questionnaire  
S‟intéressant aux supports techniques et aux informations qui sont au service de 
l‟apprentissage, le troisième volet du questionnaire, dans ses trois aspects 
complémentaires, porte sur les pratiques personnelles et quotidiennes d‟Internet, la 
connectivité disponible sur le campus et les pratiques pédagogiques académiques, 
comme nous l‟avons déjà évoqué et détaillé au début de ce chapitre.   
 
Dans le cadre de l‟analyse portant sur les recherches d‟informations sur Internet, il 
a été clair que la grande majorité des enquêtés, s‟en sert du réseau mondial comme 
le prouve la figure suivante qui a montré que le taux de l‟utilisation de l‟Internet 
s‟élève à 96 %, soit 309 réponses positives. 
 
Figure 15 - L’utilisation de l’Internet pour faire des recherches 
 
 
Par ailleurs il est intéressant de savoir de quelles facultés sont issus les étudiants 
qui n‟utilisent jamais l‟Internet pour faire des recherches. En effet, la figure 
suivante illustre la répartition des réponses négatives selon les facultés.  
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Figure 16 - Appartenance de ceux qui n’utilisent pas l’Internet pour faire des recherches 
 
 
À notre grande surprise deux des étudiants enquêtés qui ont répondu négativement 
à cette question sont des étudiants inscrits au sein de la Faculté des Sciences et de 
génie informatique. À contrario, tous les enquêtés inscrits à la Faculté de Droit, à la 
Faculté de Médecine, à la Faculté de Philosophie et à la Faculté de Musique 
utilisent Internet pour faire leurs recherches.  Il est évident que cela ne nous permet 
pas de généraliser sachant que les chiffres sont modestes. Toutefois cela nous 
permet d‟avoir une idée globale sur le fait qu‟il existe encore des étudiants qui 
suivent un parcours académique en relation directe avec la technologie, à 
l‟exemple des étudiants de la Faculté des Sciences et de génie informatique, et qui 
ne se servent pas encore de l‟Internet pour faire des recherches.   
 
S‟informer sur la tendance de l‟utilisation de l‟Internet pour faire des recherches 
n‟est pas suffisant ; cette information doit être complétée par des informations plus 
pointues à ce sujet afin de tenter de faire le tour de cette question. Ainsi, 
poursuivant plus avant cette analyse sur l‟utilisation de l‟Internet pour la recherche 
d‟information, nous avons posé deux questions, une sur le degré de facilité de 
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trouver l‟information requise et une autre sur le lieu où les enquêtés ont appris cela.  
La figure 17 cherche à préciser si l‟utilisation du World Wide Web est vulgarisée.  
 
Figure 17 - Degré de facilité de l’utilisation de l’Internet  
 
 
Parmi les 309 réponses positives, il y a 249 enquêtés qui disent être capables de 
chercher et de trouver facilement une information précise sur Internet alors que 59 
des répondants positivement indiquent que leur recherche sur Internet n‟aboutit pas 
facilement. Deux personnes utilisent Internet pour faire ses recherches cependant 
avec grande difficulté. Est-ce un manque de pratique ? S‟agit-il d‟un problème de 
manque d‟initiation à l‟utilisation de l‟Internet qui fait que cette difficulté ne s‟est 
pas atténuée avec le temps? Est-ce que c‟est à cause d‟un problème linguistique 
sachant que la grande majorité des cours à l‟USEK sont enseignés en langue 
française alors que la totalité des logiciels informatiques existant dans cette 
université sont en anglais et par conséquent les logiciels affichent « Paste » et non 
pas « Coller » ; « Bold » et non pas « Gras » ; « Font » et non pas « Police » ; ect.  
  
Parmi les 309 enquêtés qui ont donné des réponses positives, il y a 239 personnes 
qui se déclarent autodidactes comme le montre le tableau suivant. Les 20 % ont 
appris à utiliser l‟Internet à l‟USEK. Encore une fois, ces 20 % sont une preuve du 
rôle primordial de tout établissement de l‟enseignement supérieur à transmettre les 
connaissances.   
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Figure 18 - Lieu de l’apprentissage de l’Internet 
 
 
En ce qui concerne les quatre enquêtés qui ont choisi « autres » pour réponse, ils se 
sont justifiés comme suit : trois ont appris à chercher des informations sur Internet 
au travail et une personne grâce à l‟aide d‟un ami.  
 
4.11.1. L’utilisation de l’email  
En ce qui concerne les emails, service de transmission de messages envoyés 
électroniquement via l‟Internet, les réponses apportées montrent que la grande 
majorité dispose d‟une adresse électronique, soit 97 % des enquêtés. En effet, 311 
des 321 enquêtés possèdent une adresse email, 10 n‟en possèdent pas, ou du moins 
ne sont pas conscient du fait même de leur inscription à l‟USEK en temps 
qu‟étudiants, l‟université leur octroi automatiquement une adresse email170 et ceci à 
partir de 2004, date de l‟installation de l‟environnement électronique de travail 
(ENT) comme nous l‟avons déjà précisé. Reste à mentionner que le chiffre 
rencontré au niveau de l‟acquisition d‟une adresse email (311 enquêtés) fait écho 
au chiffre rencontré au niveau de l‟utilisation de l‟Internet pour faire des 
recherches (309 enquêtés). Toutefois pour enrichir la palette, il serait important de 
                                               
170 Bien que cela leur est donnée avec la fiche d‟inscription en début de chaque semestre en papier imprimer 
format A4 qui mentionne le nom de l‟utilisation avec un mot de passe qu‟il faudra changer des le premier 
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s‟interroger sur l‟utilisation ou pas de cet email et surtout de s‟informer sur la 
fréquence de son utilisation.    
 
Comme on pouvait s‟y attendre, parmi les 311 qui disent avoir une adresse email, 
la plupart affirment l‟utiliser, soit 294 enquêtés ; reste à savoir à quelle fréquence le 
courrier électronique est utilisé et dans quelles intentions. La figure suivante 
montre que les enquêtés utilisent le email à des fréquences différentes et certains 
d‟entres eux (11 %) ne l‟utilisent même pas une fois par semaine, alors que presque 
la moitié des enquêtés (52 %) consulte leur boîte email presque tous les jours.  
 
Figure 19 - Fréquence d’utilisation de l’email   
 
 
4.11.2. Synthèse  
Ces chiffres, tous comme les précédents prouvent, que la grande majorité des 
étudiants possède en plus du bagage minimal qui les habilite à manipuler les 
logiciels informatiques de base, ils sont également capables de naviguer sur le 
réseau des réseaux et d‟utiliser l‟une de ses applications : le courrier électronique. 
Ce qui, encore une fois, exclut l‟hypothèse qui suppose que le manque des 
compétences estudiantines soit à la base de cet état de stagnation. Il resterait à 
savoir si les étudiants utilisent la technologie pour communiquer avec leurs 
enseignants.  
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4.11.3. Relation en ligne entre les étudiants et les enseignants  
Afin de contourner le sujet de la connectivité, il a été normal de s‟intéresser aux 
pratiques pédagogiques des enseignants et à la relation en ligne entre les étudiants 
et les enseignants. Sur cette question le pourcentage des répondants qui ont utilisé 
l‟email pour communiquer avec les enseignants n‟a constitué que 46 % du nombre 
total des répondants alors que 171 des enquêtés déclarent n‟avoir jamais utilisé 
l‟email pour communiquer avec les enseignants, ce qui constitue 54 % du nombre 
total des enquêtés ; six questionnaires sont restés sans réponse.  
 
Une observation mérite toutefois d‟être soulignée. En effet l‟implication de 
l‟administration dans la technologie semble être intéressante étant donné que des 
adresses emails sont ipso facto octroyée à tout étudiant inscrit à l‟USEK et à tout 
enseignant vacataire ou cadré, offrant ainsi un modèle supplémentaire d‟échange, 
entre les étudiants et les enseignants et pourquoi pas, l‟administration.  
 
En contre partie, il faut noter que l‟USEK impose un modèle bien défini de 
syllabus qui doit être préparé par tout enseignant. Ces syllabus ont pour objectif de 
décrire brièvement le cours, donner des informations concernant les horaires du 
cours et son planning hebdomadaire, présenter le matériel et les ouvrages requis et 
enfin signaler les références complémentaires. Le modèle de syllabus imposé par 
l‟USEK afin qu‟il soit « dûment rempli et remis au secrétariat de la faculté le 
premier jour de la rentrée, au plus tard » (Akiki, 2001), ne contient pas de rubrique 
intitulée email comme le montre le syllabus du cours Inf 200 daté du premier 
semestre de l‟année académique 2007 – 2008 (voir annexe 11). Par conséquent, le 
syllabus, unique dossier officiel mis entre les mains des étudiants ne permet pas à 
ces derniers d‟avoir l‟adresse email de l‟enseignant (enseignant@usek.edu.lb). Par 
conséquent, plusieurs questions s‟imposent légitimement.  
 
- Pourquoi est-ce que l‟administration a-t-elle décidé de ne pas rendre 
publique les adresses des enseignants ? 
- S‟agit-il d‟une décision basée sur le fait d‟écarter tout « nouveau 
moyen de communication » pour rentrer en contact avec les 
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enseignants et/ou les étudiants ? Favorisant ainsi les moyens 
traditionnels (Mémorandum, lettre, circulaire, etc.).  
- Est-ce que les responsables hiérarchiques de cette université sous-
estiment l‟efficacité et la rapidité de ce moyen de communication ? 
Sachant qu‟Internet existe déjà au sein de l‟USEK.  
 
Nous ne sommes pas en mesure d‟apporter une réponse étant donné que les 
responsables administratifs ont hésité à donner des explications à ce fait. L‟unique 
explication qui a été donnée est suivante : « l‟enseignant est libre de communiquer 
ou non son adresse email aux étudiants ; l‟USEK octroie des adresses emails à tous 
les enseignants toutefois le mode d‟utilisation de ces emails dépend de chaque 
enseignant » comme l‟a précisé Bou Zaidan (Op.cit.).  
 
Malgré le fait que l‟email des enseignants ne figure pas sur le syllabus distribué 
aux étudiants en début du semestre et que les emails des enseignants de l‟USEK ne 
sont pas rendus publics, l‟enquête a montré que 46 % des étudiants ont utilisé ce 
moyen de communication moderne pour rentrer en contact avec leurs enseignants 
et ceci soit en utilisant soit l‟adresse email de l‟USEK, soit l‟adresse email 
personnelle de l‟enseignant.  
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  Figure 20 - Les étudiants qui utilisent l’email pour communiquer avec les enseignants  
 
 
Sur les 144 étudiants qui communiquent avec les enseignants via email, il y a 43 
étudiants qui utilisent fréquemment l‟email ; 37 étudiants l‟utilisent souvent ; 63 
étudiants l‟utilisent rarement ; et onze réponses positives à ce sujet sont restées 
sans précision de la fréquence d‟utilisation.  
 
La question suivante a permis aux enquêtés de sélectionner plusieurs réponses, 
sachant qu‟elle fait partie des questions qui sont à choix multiples. Cette question 
s‟est intéressée aux buts primordiaux de l‟utilisation de l‟email pour la 
communication avec l‟enseignant et les réponses ont été comme suit. 78 des 
étudiants enquêtés utilisent l‟email pour envoyer soit des articles, soit des projets, 
soit des devoirs ; alors que 74 parmi eux utilisent l‟email pour poser des questions 
en relation avec la discipline dispensée. Un seul répondant utilise l‟email pour 
demander de recevoir une partie du cours (soit une présentation PowerPoint, soit 
un doucement Word, soit un dossier PDF). Les deux réponses suggérées « envoyer 
une excuse d‟absence » et « demander un rendez-vous » n‟ont pas été cochées par 
les enquêtés bien que ces cas sont parmi ceux auxquels certains enseignants sont 
confrontés de temps à autre.  
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4.11.4.  Recherche sur les usages à l’USEK 
S‟intéressant aux équipements technologiques qui sont mis à la disposition des 
étudiants au sein du campus universitaire, cette partie du questionnaire cherche à 
savoir si les facilités informatiques disponibles à l‟université sont utilisées par les 
étudiants dans l‟optique de mieux prendre conscience de la rentabilité de 
l‟investissement dans les salles informatiques.  
 
L‟USEK a mis à la disposition de ses étudiants des salles d‟ordinateurs et/ou 
d‟Internet à accès ouvert et gratuit où la communauté estudiantine peut saisir un 
texte sur un logiciel de traitement de texte, préparer une présentation électronique, 
pratiquer l‟utilisation d‟un logiciel spécifique utile pour une matière précise, 
réaliser des projets, faire une recherche en utilisant l‟Internet, naviguer sur des sites 
web, ou tout simplement communiquer sur Internet en temps réel à travers le chat. 
 
La question suivante a été intégrée afin de savoir si les étudiants sont au courant de 
l‟existence de ces salles informatiques et dans le cas positif, selon quelle fréquence 
ils les utilisent : « Avez-vous une salle d‟ordinateur accessible à l‟université ? » La 
figure 21 montre la répartition des réponses comme suit.    
 
Figure 21 - Avez-vous une salle d’ordinateur accessible à l’université ? 
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La figure précédente montre que 9 % des étudiants enquêtés ne savent pas qu‟il y a 
une salle d‟ordinateur accessible et mise à leur disposition parmi lesquels 3 % ne 
savent pas s‟il y a une salle informatique dédiée à leurs travaux où sont installés 
tous les logiciels utiles pour leurs cours ; alors que 6% des enquêtés sont certains 
qu‟à l‟USEK il n‟y en a pas de salle informatique accessible aux étudiants. Un 
entretien informel avec le directeur du bureau de la technologie de l‟information 
Elie Abi Jreig (2007) a permis de savoir qu‟au sein du campus principal de l‟USEK 
il y a neuf salles d‟ordinateurs également appelées « salles de laboratoires 
d‟informatique » ou tout simplement « salles informatique » et qui sont accessibles 
aux étudiants. Ces salles peuvent accommoder entre 20 et 50 étudiants chacune ; 
six parmi elles sont dédiées au travail académique sur ordinateur alors que trois 
salles sont réservées à l‟utilisation de l‟Internet pour naviguer sur des sites web, 
consulter l‟email, faire du chat, etc.   
 
La figure ci-dessous montre qu‟il y a 217 enquêtés (67 %)  qui utilisent les 
ordinateurs mis à disposition des étudiants pour leurs recherches, projets, travaux 
pratiques, consultation d‟email, chat … ; parmi eux il y a 64 enquêtés qui utilisent 
les salles à raison d‟une à deux fois par semaine alors que 20 enquêtés (6,3 %) 
utilisent ces salles « presque tous les jours » comme le détaille la figure suivante. 
 
Figure 22 - Fréquence de l’utilisation des salles d’ordinateurs à l’USEK 
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Il a été également possible de s‟interroger sur l‟utilisation des salles dédiées à 
l‟Internet. Cette question a montré un taux assez élevé de réponses (94 %) qui sont 
au courant de l‟existence d‟une salle Internet disponible et accessible à tous 
étudiants de l‟USEK. Parmi les 301 enquêtés informés de l‟existence de cette salle, 
il y a 184 qui l‟utilisent contre 118 qui ne l‟utilisent pas. L‟utilisation de l‟Internet 
au sein de l‟USEK reste une pratique à des finalités très diversifiée, comme le 
montre la figure ci-dessous. En effet, les étudiants utilisent l‟Internet à des fins 
personnelles aussi bien qu‟académiques.  
 
D‟après les réponses des étudiants, il a été possible de rassembler les activités des 
enquêtés en six catégories différentes comme le montre la figure suivante. 
 
Figure 23 - Finalité de l’utilisation de l’Internet à l’USEK 
 
 
La répartition des usages n‟a montré rien d‟étonnant cependant il a paru intéressant 
de voir les détails du sixième item intitulé « divers ». Cet item regroupe sept 
catégories différentes selon les détails précisés par les enquêtés comme suit :  
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- trois autres l‟utilisent pour leur travail professionnel,  
- trois viennent dans l‟une des salles d‟Internet pour télécharger des 
logiciels et surtout des chansons, bien que cela soit illégal,  
- deux personnes utilisent l‟Internet pour le e-learning, sans donner plus 
de précision,  
- une personne vient dans l‟une de ces salles pour créer des sites web,  
- une personne des enquêtés a déclaré utiliser Skype.  
 
Il est intéressant de mentionner qu‟à l‟USEK les téléchargements ne sont pas 
autorisés, quelques soit le contenu du fichier téléchargé et, par conséquent, les 
téléchargements sont bloqués par proxy171. Cette décision est issue suite à deux 
genres de problèmes survenus l‟un à la suite de l‟autre.  
 
Le premier genre de problème a eu lieu suite à un virus téléchargé via l‟Internet, 
facilement propagé à travers l‟Intranet172 ; ce virus informatique a entraîné une 
perturbation du fonctionnement de plusieurs ordinateurs et il a causé la perte de 
données précieuses. Il a également bloqué  l‟accès aux différents serveurs pendant 
une dizaine de jours. 
 
Le deuxième genre de problème a eu lieu suite à plusieurs actions de 
téléchargements de fichiers lourds ce qui a bloqué les canaux de transmission et par 
conséquent l‟accès à l‟Internet a été bloqué pendant toute une matinée et ce pour 
toute la communauté de l‟USEK.   
 
Toutefois, et jusqu‟à l‟heure, il est possible de trouver quelques étudiants capables 
de contourner ces logiciels de sécurités afin d‟échapper aux restrictions et de 
réaliser leur but.  
                                               
171 Proxy «  ordinateur qui s'intercale entre un réseau privé et l'Internet. Pour faire office de firewall ou de 
cache. Dans ce dernier cas, il enregistre les pages Web transférées par les utilisateurs pour les délivrer sans 
qu'il soit nécessaire de se connecter sur le serveur initial. Fonctionnement étape par étape d'un serveur proxy : 
Vous essayez d'accéder à un serveur WEB. Votre outil de navigation envoie la requête au serveur proxy. […] » 
(Dicofr, 2010). C‟est ainsi que les responsable de la sécurité de l‟Internet à l‟USEK peuvent bloquer les 
téléchargements.  
172 L‟Intranet de l‟USEK est un réseau informatique privé qui est utilisé à l‟intérieur de cette université. Ce 
réseau local utilise les mêmes protocoles de communication que l‟Internet.  
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La connexion Internet à l‟université n‟est pas à elle seule une condition nécessaire 
et suffisante pour pouvoir entamer un projet sérieux qui intègre le e-learning et la 
mise en ligne des cours académiques. Ainsi, il a été de l‟ordre de l‟évidence de 
s‟interroger sur le nombre des étudiants qui ont une connexion Internet à la maison.  
 
4.11.5. Connexion à la maison  
L‟enquête a montré que pour l‟année académique 2006-2007 plus d‟un tiers des 
étudiants de l‟USEK, soit 197 enquêtés,  ont déclaré ne pas s‟être encore connectés 
à l‟Internet à domicile, contre 321 enquêtés qui se sont connectés à l‟Internet à 
domicile, quatre enquêtés sont restés sans réponse.  
 
La présence d‟une connexion Internet à l‟université et/ou à domicile donne une 
idée générale  sur la connectivité cependant cela ne suffit pas pour porter un 
diagnostic. La question qui mériterait d‟être abordée à ce niveau s‟intéresse à la 
fréquence de l‟utilisation de la connexion Internet. En effet, la totalité des étudiants 
connectés à domicile utilisent l‟Internet à l‟exception d‟une seule personne (un 
étudiant inscrit à la Faculté des Beaux-arts et des arts appliqués) qui a la connexion 
à la maison mais ne l‟utilise pas, ce qui laisse à croire que cette connexion a été 
établie soit par les parents qui s‟intéressent à l‟Internet, soit par un des frères et/ou 
sœurs, étant donné que dans le contexte libanais les étudiants universitaires vivent 
normalement avec leurs parents.   
 
Concernant la fréquence de l‟utilisation de l‟Internet les chiffres présentent un 
panorama qui n‟est pas restreint. Dans cette optique la figure suivante montre que 
la  majorité des étudiants utilisent l‟Internet régulièrement, soit un total de 276 
étudiants qui sont connectés, au moins deux fois par semaine, ce qui constitue un 
taux de 93 %.  
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Figure 24 - Fréquence de l’utilisation de l’Internet. 
 
 
On constate d‟une part que les étudiants trouvent un moyen de se connecter 
fréquemment même s‟ils n‟ont pas la connexion à domicile et d‟autre part on 
constate que l‟usage de l‟Internet est devenu une pratique ordinaire de beaucoup 
d‟étudiants ce qui a engendré des attentes à l‟égard des TIC au sein des formations 
(Béziat et Wallet, 2007). Ceci est encourageant pour l‟USEK pour entamer le 
déploiement des TICE,  monter un plan d‟action qui vise le e-learning et planifier 
pour la mise en ligne des cours académiques. Il est évident que la technologie et 
son intégration ne sont pas une fin en soit cependant les attentes des étudiants sont 
un facteur majeur pour la continuité d‟une université privée dans un pays où règne 
une concurrence locale et transparente entre les universités concernant la mise en 
ligne des cours. 
 
4.11.6. Les digital natives versus les digital immigrants 
Sachant que la grande majorité des étudiants de l‟USEK sont des digital natives 
alors que la grande majorité des enseignants sont des digital immigrants, il a paru 
normal de s‟interroger sur l‟implication des enseignants dans l‟utilisation des 
technologies et de l‟Internet pour des fins pédagogiques. S‟intéressant à 
l‟implication de ces derniers dans l‟utilisation de l‟Internet pour faire des 
recherches fiables, étant donné que les associations, les fédérations, les réseaux 
scientifiques, etc. sont présents sur la toile électronique et leurs sites ne manquent 
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pas d‟informations intéressantes et accessibles en ligne, une des questions a porté 
sur l‟Internet et ayant pour but de savoir si les enquêtés ont eu des enseignants qui 
leurs demandent de faire une recherche utilisant l‟Internet. Il s‟est avéré que 280 
des enquêtés ont répondu positivement à cette question contre 38 personnes qui 
déclarent ne pas avoir eu des enseignants qui leur demandent de faire des 
recherches sur Internet, trois feuilles sont restées sans réponse. Ces chiffres 
communiquent une certaine implication dans recherche sur Internet de la part de 
certains membres du corps enseignant.   
 
Quant aux réponses apportées à la question qui s‟intéresse à l‟utilisation des 
présentations électroniques en salle de cours présentent un panorama riche comme 
suit.  
 
Figure 25 - Utilisation des présentations électroniques de la part des enseignants en salle de classe   
 
 
 
Cette question cherche à comprendre comment les outils technologiques sont 
utilisés à l‟USEK, sachant que plusieurs salles de classes ont été équipées d‟un 
rétroprojecteur. 83 % des enquêtés (51 + 92 + 121 = 264) affirment avoir eu un ou 
plusieurs cours où les enseignants ont utilisé des présentations électroniques, parmi 
eux 16% déclarent avoir eu des présentations électroniques dans tous les cours.  
La figure suivante (figure 25) trace l‟utilisation des présentations électroniques de 
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chiffres  similaires et homogènes avec ceux de la figure précédente (figure 24) ce 
qui autorise les questions suivantes. 
 
- Serait-ce une pure coïncidence que les figures 24 et 25 se 
ressemblent ?  
- Est-ce qu‟à la base de cette ressemblance réside le facteur de 
l‟influence des enseignants sur leurs étudiants et par conséquent ces 
derniers se retrouvent à copier la « façon de faire » de leurs enseignants 
en adaptant les mêmes techniques et technologies?  
- S‟agit-il dans ce cas de la transmission du savoir faire (know-how) des 
enseignants à leurs étudiants ?  
 
Cette recherche ne permet pas d‟apporter des éléments de réponse aux questions 
figurant ci-haut, toutefois il serait intéressant d‟étudier cela dans le cadre du 
prolongement de cette recherche.  
 
Figure 26 - Utilisation présentations électroniques de la part des étudiants en salle de classe   
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de coopération signée avec la Faculté de Droit de l‟Université de Montpellier I 
pour le programme de master 2 recherche en droit privé et le master 2 
professionnel (mention du droit du commerce international – spécialité droit des 
contrats internationaux).  Suite à l‟expérience vécue, Séverine Cabrillac (2008) a 
donné son témoignage à Synergie Expresse, la lettre d‟information rapide de 
Montpellier 1, et ce dans le numéro 125 du 3 décembre 2008 :  
 
« La salle de visio-conférence de l'Université Montpellier I a été 
utilisée au printemps dernier, dans le cadre des diplômes mis en place 
entre l'Université Montpellier I et l'Usek (Jounieh, Liban). La visio-
conférence n'avait pas été initialement prévue mais face aux fortes 
tensions qu'a connues le Liban au mois de mai 2008, cet outil s'est 
avéré très utile. 
Il a en effet permis le déroulement de cours qui devaient être dispensés 
sur le site du partenaire libanais.  
L'utilisation de la visio-conférence a sans aucun doute sauvé l'année 
des étudiants inscrits dans les deux diplômes concernés. Cet outil a en 
effet permis le déroulement de quatre enseignements complets, soit 
près de 100 heures de cours. Cette expérience a été probante. D'un 
point de vue pédagogique, il est vrai qu'elle a sans doute été facilitée 
par le niveau des étudiants (Master 2) et leur nombre réduit (une 
vingtaine) qui a favorisé l'écoute et l'échange en dépit de l'absence de 
présence physique. D'un point de vue technique, l'équipe enseignante a 
apprécié l'accueil et la simplicité d'utilisation du matériel mis à sa 
disposition » (Cabrillac, 2008). 
 
Cette longue citation a pour but de montrer l‟utilité de la visioconférence dans un 
pays qui est, sur le plan sécuritaire, instable. Le cours initialement prévu à être 
dispensé en mode présentiel classique sur le campus de l‟USEK, a finalement, été 
dispensé à distance étant donné les tensions vécues au Liban en mai 2008 et qui ont 
mené à la fermeture de l‟aéroport international de Beyrouth, unique station de 
trafic aérien au Liban. L‟aéroport a été bloqué, pendant neuf jours consécutifs alors 
que les universités ont continué à fonctionner normalement. Ainsi, la 
visioconférence a permis de dispenser le cours sans la présence physique de 
l‟enseignant.   
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4.11.7. Passagers clandestins  
La toute dernière question de cette troisième partie du questionnaire a révélé des 
faits inédits auxquels ne s‟attendaient pas les responsables administratifs de 
l‟USEK. Ainsi, les réponses à la question qui s‟intéresse à savoir si les étudiants à 
l‟USEK ont un ou plusieurs cours en ligne, sont illustrées dans la figure 26.  
 
Figure 27 - Est-ce que vous avez un ou plusieurs cours qui sont mis en ligne ?  
 
 
Au niveau du e-learning, il s‟est avéré que plusieurs initiatives individuelles ont eu 
lieu à l‟USEK et elles ont toutes abouti à la scénarisation pédagogique et à la mise 
en ligne des cours académiques.  
 
L‟enquête a dévoilé l‟existence d‟une dizaine de cours dispensés à l‟USEK en 
mode hybride bien que cette réalité n‟était pas connue par le directeur du service de 
la technologie informatique ; comme elle n‟est pas connu par les doyens et les 
chefs de départements. Ceci est dû au fait qu‟il n‟y ait pas de politique 
institutionnelle ni d‟instance dédiée à l‟enseignement hybride au sein de 
l‟université. Grâce au questionnaire il a été possible de repérer cinq enseignants qui 
utilisent le mode hybride à l‟USEK. Suite à des entretiens individuels avec eux 
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(deux de sexe féminin et 3 de sexe masculins), il a été possible de les grouper en 
deux catégories. À noter que la majorité des étudiants qui ont eu des cours en ligne 
sont inscrits à l‟une de ces trois facultés : la Faculté des Sciences et de génie 
informatique ; la Faculté de Gestion et des sciences commerciales ; la Faculté des 
Beaux-arts et des arts appliqués. Suite aux entretiens auprès des enseignants 
acteurs il nous a été possible d‟analyser le e-learning à l‟USEK, ce qui a permis de 
grouper ces « enseignants innovants » en deux catégories. 
 
La première catégorie rassemble les enseignants qui, en parallèle à leur cours 
donnés à l‟USEK, ils enseignent dans d‟autres établissements académiques où le 
mode hybride est déjà adopté. Étant donné que ces mêmes enseignants trouvent 
cette « innovation » satisfaisante, ils ont décidé de l‟adopter à l‟USEK, même si 
leurs efforts ne sont pas reconnus par le système. Les enseignants appartenant à 
cette première catégorie sont au nombre de trois.  
 
La deuxième catégorie ne regroupe que deux enseignants qui n‟ont jamais 
expérimenté l‟enseignement hybride auparavant, mais qui sont intéressés 
d‟entamer cette nouvelle expérience ; et voilà qu‟à présent ils l‟intègrent dans tous 
leurs cours.  
 
Il est à noter que les enseignants de ces deux catégories jouent tous les rôles pour la 
mise en ligne de leur cours. Ils trouvent eux-mêmes une plateforme pour héberger 
leurs cours, ils jouent le rôle de l‟administrateur, celui du scénariste pédagogique, 
ils sont également en charge de prévenir des copies de sauvegarde, ils assurent le 
tutorat dans certains cas, tout en étant l‟enseignant de la matière. Il est évident que 
ces enseignants ne sont ni valorisés, ni rémunérés, ni reconnus pour avoir fait un 
effort supplémentaire.     
 
Cette nouvelle donne n‟a pas changé les faits même si elle a surpris les 
responsables hiérarchiques de l‟USEK. Ainsi, ce nouveau constat a été dépassé 
sans la moindre participation à l‟action, sans la moindre initiative institutionnelle. 
Cette nouveauté, couplée à un état de stagnation administrative, nous pousse à 
poser les questions suivantes.  
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- Cet état de stagnation est-il une spécificité de l‟USEK ?  
- S‟agit-il une spécificité libanaise de ne pas s‟engager dans le déploiement 
des TICE malgré quelques initiatives individuelles ?  
- Cette volonté individuelle qui ne trouve pas d‟écho institutionnel est-elle 
une caractéristique du e-learning ?  
 
Pour trouver des pistes de réponse nous devons sortir de notre corpus et se tourner 
vers d‟autres recherches internationales afin de faire une étude comparative dans le 
domaine. Au Liban, à l‟Université Libanaise, il y a eu des initiatives personnelles 
dans le cadre de la médecine dentaire et ces initiatives de mise en ligne des cours 
sont restées sans écho dans leur cadre institutionnel, tout comme celles de l‟USEK. 
Pour le moment, le e-learning constitue le résultat de plusieurs initiatives 
personnelles, il faut une décision institutionnelle pour que ces initiatives soient 
transformées en une culture universitaire (Kjällander et Stålbrandt, 2010). 
 
4.12. Dépouillement du quatrième volet du questionnaire : la 
technologie éducative 
 
La quatrième partie du questionnaire s‟intéresse à la technologie éducative et son 
intégration dans la pratique pédagogique. Les questions posées dans cette partie 
visent les attentes des étudiants dans ce domaine et leur satisfaction du niveau 
d‟intégration des TICE à l‟USEK. Ces questions sont majoritairement des 
questions ouvertes aléatoires.  
 
Malgré le fait que les responsables hiérarchiques disent qu‟il n‟y a pas de cours en 
ligne à l‟USEK, ce quatrième volet a été intégré afin de tenter de mesurer la 
satisfaction des étudiants concernant le niveau d‟intégration des TICE à l‟USEK 
sachant que la grande majorité des étudiants de cette université est initiée à 
l‟utilisation des TICE. Comment est-ce que ces étudiants incités à l‟utilisation des 
TICE réagissent vis-à-vis des pratiques à l‟USEK ?   
 
Depuis l‟année académique 2000-2001 l‟USEK propose un cours de trois crédits 
(INF 200), cours obligatoire qui vise l‟intégration de la technologie dans les 
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pratiques pédagogiques, comme nous l‟avons déjà précisé. Pour l‟année 
académique 2003-2004 non seulement un nouveau cours a intégré le cursus de la 
formation de base des futurs enseignants Skayem (2003) mais deux cours ont été 
ajoutés visant l‟utilisation de la technologie éducative dans les pratiques 
pédagogiques des futurs enseignants.  
 
Intitulé « Technologie de l‟information » (EDU 303) ce premier cours offre une 
initiation « à l‟utilisation des principales technologies de l‟information et de la 
communication » (Cahier de l‟étudiant- USEK, 2005), comme il propose une vue 
d‟ensemble des différentes applications des TIC dans l‟enseignement et 
l‟apprentissage. EDU 303 permet en outre, la présentation des caractéristiques des 
ressources matérielles et informatiques essentielles pour la planification d‟activités 
pédagogiques, de même il initie les apprenants à intégrer les TICE dans leurs 
pratiques pédagogiques (Cahier de l‟étudiant- USEK, 2007). 
 
Quant au deuxième cours, il est intitulé « Techniques d‟enseignement 
informatisées » (EDU 457) et c‟est un cours qui présente diverses techniques 
d‟enseignement informatisées, il initie les étudiants à appliquer, les techniques 
d‟ingénierie éducative dans le contexte de l‟utilisation et l‟intégration des TICE en 
classe et il les familiarise avec le e-learning et les différents niveaux de 
médiatisation d‟un cours (Cahier de l‟étudiant, 2005, 2007). Donc l‟USEK, initie 
les futurs éducateurs à la mise en ligne de leurs cours, sans toutefois leur donner la 
chance d‟expérimenter cela durant leur parcours académique.  
 
En ce qui concerne les facteurs que les enquêtés jugent importants pour la mise en 
ligne des cours, les réponses apportées sont diversifiées comme le montre la figure 
27. Ainsi, les étudiants semblent être le plus intéressés par la possibilité de 
pouvoir :  
- réviser un cours bien rédigé sans lacunes et sans erreur d‟horographe ;  
- avoir accès à des exercices supplémentaires ;    
- consulter un support animé.  
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Figure 28 - Les facteurs jugés importants pour la mise en ligne des cours par les étudiants 
 
 
Afin de mieux analyser ces réponses, il a été pertinent de s‟interroger sur la 
discipline de ceux qui sont intéressés par la consultation de support animés. Le 
croisement des variables a montré que les étudiants de la Faculté des Beaux-arts et 
des arts appliqués (FBAAA), ceux de la Faculté de Gestion et des sciences 
commerciales (FGSC) et enfin les étudiants de la Faculté des Sciences et de génie 
informatique (FSGI) sont les plus intéressés. Ayant des matières qui intègrent des 
animations à l‟instar des étudiants de la FBAAA ; des matières qui requièrent des 
expériences en chimie et en physique ou des rotations de mathématiques à 
l‟exemple des étudiants de la FSGI ; et enfin les matières qui nécessitent d‟intégrer 
le e-commerce comme à la FGSC, ces étudiants préfèrent avoir recours aux 
dispositifs électroniques pédagogiques conçus pour l‟encadrement en ligne de leurs 
cours présentiels.  
 
D‟autre part, les chiffres très élevés à défendre la cause de la mise en ligne des 
cours académiques dans une université, qui jusqu‟à l‟heure n‟a toujours pas 
institutionnalisé ceci et, par conséquent, où une petite minorité des étudiants a 
expérimenté ce que c‟est qu‟un cours en ligne, montre un enthousiasme qui n‟est 
pas basé sur une grande expérience dans le domaine. Toutefois les questions 
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suivantes pourront aider à mieux appréhender les motivations derrières ces chiffres 
élevés.  
 
« Est-ce que vous souhaiteriez avoir un ou plusieurs cours en ligne pour 
accompagner les cours en présentiel ? (c.à.d. avoir en ligne le contenu du cours, 
des exercices supplémentaires et des examens types, …) ». Tirée du questionnaire, 
cette interrogation a voulu être directe afin de mieux comprendre l‟attitude des 
étudiants concernant la mise en ligne des cours, tout en mettant en évidence le côté 
hybride (accompagner les cours présentiels : expression soulignée dans le 
questionnaire). À cette question les enquêtés ont donné des réponses qui 
convergent avec les réponses de la figure 27 ce qui n‟est pas étonnant. Les 
étudiants de l‟USEK ont montré leur souhait, sans que ceci ne soit fondé sur le 
vécu étant donné que la grande majorité de ces étudiants n‟a toujours pas 
expérimenté les cours en ligne. Ainsi, les étudiants de l‟USEK ont montré dans la 
figure 16 leur motivation à avoir des cours en ligne et ils ont encore certifié cette 
motivation dans les réponses schématisées dans la figure 28.   
 
   Figure 29 - Est-ce que vous souhaiteriez avoir un ou plusieurs cours en ligne pour accompagner les 
cours en présentiel ?   
 
 
 
 
 
Oui,  tous les 
cours
Oui,  certains  
cours
Non Je ne sais pas
Enquêtés 187 68 23 25
187
68
23 25
0
20
40
60
80
100
120
140
160
180
200
Avoir des cours en ligne
240 
 
Les 23 étudiants qui ne souhaitent pas avoir des cours en ligne ont justifié leur 
choix comme suit :  
 
- quatre parmi ceux qui ont répondu négativement n‟ont pas de 
connexion d‟Internet à la maison,  
- trois affirment préférer la méthode traditionnelle,  
- deux déclarent être technophobes,  
- deux disent avoir surtout un travail de groupe et cela, selon eux, ne 
peut pas être fait à distance,  
- un enquêté a « peur d‟avoir moins d‟explication en classe », 
- un enquêté déclare que « c‟est de la paresse, la mise en ligne des 
cours ».  
 
Ce qui précède mérite d‟être interprété. La première justification traite de 
l‟inexistence de la connexion d‟Internet à la maison, ce qui constitue une barrière 
technologique importante sachant que l‟Internet n‟est pas si abordable au Liban 
comme nous l‟avons détaillé dans le chapitre trois. 
 
La deuxième et troisième justification s‟intéressent l‟une à la méthode 
traditionnelle et l‟autre aux technophobes. Est-ce que les enquêtés qui ont déclaré 
préférer la méthode traditionnelle l‟ont fait pour ne pas annoncer qu‟ils sont 
technophobes ? Cette enquête ne nous permet pas d‟apporter un jugement à ce sujet 
étant donné que les copies sont anonymes il n‟est plus possible de pousser plus loin 
ce commentaire.   
 
Quant à la quatrième justification qui concerne le travail de groupe, il est clair que 
les étudiants ne sont pas bien informés et par conséquent ne savent pas qu‟un 
travail collaboratif peut être fait aussi bien à distance qu‟en présentiel.  
 
La cinquième justification dévoile un souci « d‟avoir moins d‟explication en 
classe » et par conséquent l‟enquêté craint ne plus comprendre le contenu du cours 
en salle de classe. Évidemment, cela dépend du niveau de médiatisation du cours. 
S‟il s‟agit du présentiel réduit il y aura moins d‟explication en classe sans oublier 
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que les documents en ligne doivent être assez développés et clairs pour permettre 
une bonne compréhension du contenu avec un encadrement en ligne s‟il le faut. 
Encore une fois, sachant que les étudiants n‟ont pas expérimenté ce mode 
d‟enseignement et d‟apprentissage ils sont incapables de bien le contourner.      
 
La sixième justification quant à elle, dévoile que l‟enquêté est mal informé 
concernant les cours en ligne au point qu‟il considère cela « une paresse » alors que 
la scénarisation pédagogique d‟un cours demande un investissement énorme de 
temps, d‟ingénierie pédagogique, de collaboration entre les différents acteurs, etc. 
Du côté des étudiants, il faut que ces derniers sachent que la mise en ligne des 
cours ne veut pas dire « arrêter de prendre des notes en classe », cependant une fois 
introduite, cette nouveauté, a besoin d‟être intégrée dans un contexte institutionnel 
bien défini ; où les objectifs pédagogiques sont clairs, bien réfléchis et adaptés au 
contexte ; et où les acteurs sont bien formés, etc. et donc il faudra modifier la façon 
d‟enseigner et d‟apprendre, si non l‟introduction des cours en ligne déstabilisera le 
carré PADI détaillé dans le chapitre 2.  
 
La figure 29 a également montré  un grand nombre d‟étudiants favorable à la mise 
en ligne des cours. Comme cette question est une question semi-ouverte, elle 
prévoit un espace pour préciser l‟intitulé du cours qu‟ils souhaiteraient avoir en 
ligne et la raison derrière ce choix. Plusieurs réponses ont été rédigées. 
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Figure 30 - Quels sont les cours que vous souhaiteriez avoir en ligne ?  
 
 
Sur les 187 enquêtés qui, ultérieurement ont souhaité avoir en ligne tous leurs 
cours, seulement 134 réaffirment leur choix. Quant aux 52 restants, viennent 
s‟ajouter sept nouveaux enquêtés pour s‟exprimer favorablement concernant la 
mise en ligne des cours majeurs. 11 enquêtés désirent avoir en ligne les cours 
d‟histoire que nous avons groupés comme suit : histoire, histoire de la 
méthodologie, histoire de l‟art, histoire littéraire, histoire, histoire de Byzance, 
histoire d‟Arménie, etc. Sept enquêtés ont demandé avoir en ligne des cours 
d‟initiation qu‟il est possible de  détailler comme suit : initiation à l‟art, initiation à 
l‟informatique, initiation à la traduction, etc. et six étudiants ont demandé à avoir 
en ligne des cours d‟enseignement des langages informatiques à l‟exemple de 
C++, Object Oriented Programming (OOP), Visual Basic etc. Certains étudiants 
ont évoqué le problème des cours qui, selon eux, sont « difficiles » et qu‟ils 
souhaiteraient avoir en ligne. Une seule personne a mentionné l‟utilité d‟avoir des 
cours en ligne afin de les utiliser en cas d‟absence de l‟étudiant.    
 
La dernière question a joué son rôle de question-témoin. En effet, les réponses de 
la figure 30 convergent avec ceux des figures précédentes. Ainsi il a été possible de 
quasiment tester la sérosité des enquêtés et de vérifier leur sincérité. 
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 Figure 31 - Les facteurs jugés importants pour la mise en ligne des cours par les étudiants 
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4.13. Conclusion  
Cette enquête a impliqué des étudiants inscrits à l‟USEK dans l‟une des dix facultés, 
en  respectant la proportion 1/20 du nombre total des inscriptions dans chaque faculté, 
selon la répartition suivante : 
Tableau 24 – Répartition des enquêtés selon les facultés de rattachement   
 Les dix facultés de l’USEK Nombre d’enquêtés 
1.  Faculté de Médecine  23 enquêtés 
2.  Faculté des Sciences et de génie informatique  55 enquêtés 
3.  Faculté des Sciences agronomiques  20 enquêtés   
4.  Faculté de Gestion et des sciences commerciales  89 enquêtés 
5.  Faculté des Beaux-arts et des arts appliqués    54 enquêtés 
6.  Faculté des Lettres  28 enquêtés 
7.  Faculté de Droit    15 enquêtés 
8.  Faculté de Philosophie et des sciences humaines  19 enquêtés 
9.  Faculté de Musique  6 enquêtés 
10.  Faculté Pontificale de Théologie 12 enquêtés 
 
  
Ayant pour objectif d‟appréhender l‟usage des TICE au sein de l‟USEK, de 
connaître le degré de l‟implication de l‟USEK dans le e-learning et enfin d‟évaluer 
la satisfaction et les attentes des étudiants concernant l‟enseignement traditionnel et 
l‟enseignement hybride, cette recherche a recueilli 330 questionnaires qui ont été 
traité par SPSS, logiciel de gestion de données et d‟analyse statistique. Le 
dépouillement du questionnaire autorise les commentaires suivants.  
 
Le premier commentaire est relatif au sujet de la manipulation de deux logiciels de 
base, un logiciel de traitement de texte et un logiciel de présentation électronique. 
Le traitement des questions relatives montre que la non-implication de l‟USEK 
dans les TICE n‟est pas basée sur le manque de compétence du corps estudiantin 
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dans la manipulation des logiciels informatiques de base étant donné que 97 % des 
enquêtés déclarent être capables de manipuler un logiciel de traitement de texte, 
soit 312 étudiants ; 85 % disent être capables de manipuler un logiciel de 
présentation électronique, soit 273 étudiants ; et 96 % confirment utiliser le réseau 
mondial Internet, soit 309 réponses positives. Ces résultats massifs montrent entre 
autres, que les technologies sont ancrées, en quelques sortes, dans les pratiques des 
étudiants et que ces étudiants  possèdent un bagage qui leur permet de manipuler 
les logiciels informatiques de base, de produire et d‟utiliser des documents 
électroniques et de naviguer sur Internet. Ce qui exclut l‟hypothèse qui suppose 
que le manque des compétences estudiantines soit à la base de l‟état de stagnation 
institutionnel concernant l‟intégration des TICE dans les pratiques pédagogiques et 
l‟adoption du e-learning.  
 
Le deuxième commentaire est relatif au sujet des supports technologiques qui sont 
au service de l‟enseignement et de l‟apprentissage. Le traitement et l‟analyse des 
questions relatives à ce deuxième commentaire montre que 45 % des enquêtés 
déclarent utiliser l‟Internet pour communiquer avec leurs enseignants (soit 144 
étudiants), contre 53 % qui ne l‟ont jamais utilisé pour communiquer avec les 
enseignants (soit 171 étudiants) et six copies sont restées sans réponse. Concernant 
l‟existence d‟une connexion Internet à domicile, 61 % des enquêtés affirment avoir 
une connexion Internet (soit 197) ; 94 %  des enquêtés disent être au courant de 
l‟existence d‟une salle d‟Internet disponible et accessible à tous, les étudiants de  
l‟USEK (soit 301), cependant seulement 61 %  l‟utilisent (soit 184). Concernant 
l‟utilisation de présentations électroniques en salle de classe, 45 % des enquêtés 
affirment que la majorité de leurs enseignants utilisent des présentations 
électroniques en salle de classe (soit 143).  
 
Les chiffres précédents présentent une certaine cohérence entre les chiffres qui 
montrent la fréquence de l‟utilisation de l‟Internet et ceux qui indiquent la 
fréquence de l‟utilisation de l‟adresse email. La grande similarité de ces chiffres 
permet une évaluation des pratiques, ce qui autorise le commentaire suivant : 
l‟utilisation de la technologie éducative de la part des enseignants, même restreinte, 
est directement reflétée sur son utilisation de la part des étudiants. D‟autre part, 
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cela dévoile que la compétence minimale des enseignants ne manque pas et que ces 
derniers ne sont pas « traditionnels » dans leurs pratiques pédagogiques. Tout au 
contraire, ils se servent de la technologie au profit de l‟enseignement et de 
l‟apprentissage dans un cadre où leurs efforts ne sont ni reconnus par le système, ni 
appréciés en terme de l‟avancement de la carrière. Ce qui précède nous permet 
d‟exclure l‟hypothèse qui suppose que le manque des compétences des enseignants 
soit à la base de l‟état de stagnation institutionnel concernant l‟intégration des 
TICE dans les pratiques pédagogiques et l‟adoption du e-learning.  
 
Le troisième commentaire est relatif à la technologie éducative. Parmi les enquêtés, 
12 %  disent avoir eu au moins un cours en ligne à l‟USEK (soit 36 étudiants) ; il 
s‟agit d‟étudiants inscrits dans l‟une des trois facultés suivantes : la Faculté des 
Sciences et de génie informatique ; la Faculté de Gestion et des sciences 
commerciales ; la Faculté des Beaux-arts et des arts appliqués. Sachant que 80 % 
des enquêtés ont souhaité avoir un ou plusieurs cours en ligne, il a été intéressant 
de poser une question ouverte portant sur les facteurs qui les captiveraient le plus à 
avoir des cours en ligne. Plusieurs données ont été recueillies, les plus fréquentes 
portent sur : l‟importance d‟avoir « le contenu du cours en entier en ligne » ; 
« d‟éviter les prises de notes détaillées en salle de classe pour se concentrer et 
pouvoir suivre l‟explication sans se distraire par la prise de notes » ; « d‟avoir des 
exercices supplémentaires avec une correction automatique » ; « d‟utiliser un 
support animé » qu‟ils jugent être motivant et attirant ; « de pouvoir se connecter 
de tout lieu et à tout moment : » ; « d‟être impliqués dans ce mode innovant tout 
comme leurs amis dans les autres universités ». L‟existence d‟une dizaine de cours 
en ligne à l‟USEK par pure motivation et volonté individuelle est un fait nouveau 
qui a mérité d‟être analysé pour aboutir au commentaire suivant. Malgré l‟absence 
de politique institutionnelle pour le déploiement des TICE et de la mise en ligne 
des cours au sein de cette université, certains enseignants se sont aventurés dans ce 
sens. L‟étude de ce cas nous a permis de grouper ces enseignants innovateurs en 
deux catégories. 
 
La première catégorie rassemble ceux qui enseignent dans d‟autres établissements 
académiques où le mode hybride est déjà adopté. Étant donné qu‟ils trouvent cette 
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innovation satisfaisante puisqu‟elle permet de transmettre différemment le message 
et offre pas mal d‟avantages, ils ont adopté le e-learning à l‟USEK, même si leurs 
efforts ne sont pas reconnus par le système. Ces enseignants sont au nombre de 
trois et ils sont rattachés à la Faculté des Beaux-arts et des arts appliqués et à la 
Faculté des Sciences et de génie informatique.  
 
Quant à la deuxième catégorie, elle ne regroupe que deux enseignants qui n‟ont 
jamais expérimenté l‟enseignement hybride auparavant, mais qui sont intéressés 
d‟entamer cette nouvelle expérience ; et voilà qu‟à présent ils l‟intègrent dans tous 
leurs cours. Un de ces deux enseignants est rattaché à la Faculté des Sciences et de 
génie informatique et l‟autre est rattaché à la Faculté de Gestion et des sciences 
commerciales.  
 
Il est à noter que les enseignants de ces deux catégories jouent tous les rôles afin de 
mettre leurs cours en ligne. Ils trouvent eux-mêmes une plateforme pour héberger 
leurs cours, ils jouent le rôle de l‟administrateur, celui du scénariste pédagogique, 
ils sont également en charge de prévenir des copies de sauvegarde, ils assurent le 
tutorat dans certains cas, tout en étant l‟enseignant de la matière.  
 
Un quatrième commentaire est relatif à la fracture numérique. L‟observation de 
l‟intégration des TICE et de leurs usages au sein de l‟USEK, a montré qu‟il y a une 
fracture numérique entre les différentes universités locales, étant donné que 
l‟USEK n‟a toujours pas intégré les TICE dans ses pratiques pédagogiques d‟une 
façon institutionnalisée ; alors que l‟AOU a la totalité de ses cours en ligne ; l‟AUB 
a déjà 70 % de ses cours en ligne ; et  l‟USJ monte au fur et à mesure ses cours en 
ligne de même que NDU et LAU. Il serait intéressant de voir comment cette 
université privée va continuer dans un contexte où les établissements de 
l‟enseignement supérieur sont dans une sorte de concurrence locale concernant la 
mise en ligne des cours.  
 
Durant l‟année académique 2005-2006 le nombre d‟enseignants innovants à 
l‟USEK se limitait à cinq personnes, alors que pour l‟année académique 2008-2009 
le nombre a triplé sans qu‟il n‟y ait ni encouragement de la part de l‟administration, 
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ni partage entre les « anciens innovants », et les « nouveaux innovants ». Toutefois 
l‟adoption d‟un outil TICE par certains enseignants convaincus du bienfait de son 
usage reste une expérience isolée qui n‟aura pas d‟impact systémique au niveau de 
l‟établissement car l‟initiative est trop liée à une démarche volontariste individuelle 
(Wallet, 2010).  
 
L‟intégration des nouvelles technologies à l‟USEK reste de l‟ordre de l‟individuel 
et de l‟artisanal étant donné que l‟institution universitaire est restée pour le moment 
à la marge de la concurrence locale en ce qui concerne l‟intégration des TICE et la 
mise en ligne des cours.  
 
« Doit-on vivre avec le souci de s‟adapter aux TIC ? Notre réponse est 
oui, il le faut, puisque la capacité des individus d‟accéder à 
l‟information et de la traiter va devenir déterminante pour leur 
intégration non seulement dans le monde du travail mais aussi dans 
leur environnement social et culturel »  (Zakaria, 2004). 
 
Dans le prolongement de cette thèse Il serait intéressant de voir comment vont 
évoluer les technologies de l‟information et de la communication pour l‟éducation 
au sein de l‟Université Saint-Esprit de Kaslik. Va-t-elle rester à la marge de la 
concurrence locale concernant la mise en ligne des cours ? Va-t-elle vivre avec le 
souci de s‟adapter aux TIC ?  
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5. Conclusion générale et perspectives 
5.1. Une évolution polymorphe 
La description d‟un « état des lieux » sur le recours aux dispositifs électroniques 
pédagogiques conçus pour un encadrement en ligne des cours académiques 
présentiels au Liban a constitué le point de départ de cette recherche. 
 
Notre approche monographique, rendue difficile par la situation de la mosaïque 
universitaire libanaise  a permis de montrer que le recours à ces dispositifs est 
devenu un fait opérationnel dans plusieurs établissements de l‟enseignement 
supérieurs.  
 
Nous avons en outre tenté une approche multiréférencée qui mêle, entre autres : 
pédagogie, approche institutionnelle, étude de la gouvernance universitaire,  
économie de l‟éducation, sciences de la communication et de l‟information, 
approche des représentations des acteurs de l‟éducation, analyse des discours  et 
sans doute, au moins  implicitement, une approche géopolitique. 
Ceci nous a conduit à :  
- Discerner les phases initiales du développement des TICE dans les 
universités au Liban ;  
- appréhender l‟évolution et les premiers  retours de ces expérimentations  
- distinguer les initiatives personnelles individuelles des initiatives 
organisées et collectives ;  
- proposer une typologie des initiatives institutionnelles ; 
- découvrir les origines des cours en ligne, etc… 
 
Dans le but d‟uniformiser la structure et la présentation de cette thèse ;  les normes 
suivies sont conformes à celles mises en vigueur dans l‟ouvrage de Jean-Marie 
Dubois intitulé La rédaction scientifique mémoires et thèses : formes régulière et 
par articles (2005). 
 
La thèse comporte une introduction générale et est constituée de deux parties, elle 
s‟intéresse aux établissements reconnus et accrédités par le ministère de 
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l‟éducation et de l‟enseignement supérieur au Liban, privés aussi bien que publics, 
qui ont intégré du numérique (Flichez, 2007) dans leurs pratiques pédagogiques et 
qui ont entamé l‟ « expérience du e-learning ».  
 
L‟introduction générale, présente un aperçu historique technologique du monde 
numérique avec les étapes majeures du développement du matériel (hardware) et, 
de l‟évolution de l‟immatériel (software),  qui ont conduit au déploiement de la 
technologie au service de l‟enseignement et de l‟apprentissage. Ainsi cette 
intégration fait émerger de nouvelles structures linguistiques, de nouvelles 
pratiques pédagogiques et de nouvelles questions. Cette introduction rend compte 
des grandes périodes de l‟évolution numérique et de l‟enthousiasme des universités 
à s‟y aventurer, avant de présenter la structure de la recherche.  
 
La première partie de la thèse est formée de deux chapitres. Consacrée à définir la 
« construction de l‟objet de recherche », cette première partie commence par 
présenter le cadre conceptuel de l‟étude. Elle utilise un cadre théorique qui s‟inscrit 
dans une tradition francophone qui fait la part de l‟humain et de l‟institutionnel 
dans un contexte complexe multiréférencé. Après avoir expliqué le choix de 
l‟établissement universitaire et précisé la période étudiée (1994 – 2009), la 
motivation de cette thèse a été présentée en parallèle aux difficultés rencontrées 
lors de la recherche, avant d‟exposer la méthodologie suivie et, par la suite, 
d‟aborder la problématique.  
 
La méthodologie de recherche retenue est la phénoménologie herméneutique qui 
dans sa dimension phénoménologique, cherche à designer le vécu d‟un esprit 
critique ; et dans sa dimension herméneutique cherche à les comprendre et à donner 
une signification aux phénomènes vécus, dans une tentative de répondre aux 
questions et aux questionnements qui découlent de la problématique générale.  
 
En effet, une problématique qui s‟articule autour de l‟intelligibilité du processus de 
mise en ligne des cours académiques, dans un contexte caractérisé par un 
développement croissant du e-learning, le tout ancré dans un cadre universitaire 
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imprégné par le multiculturalisme, impose une méthodologie qui favorise 
l‟intelligibilité du vécu tout en ayant un esprit critique. 
 
En outre, cette première partie a été l‟occasion non seulement de spécifier un choix 
lexicologique et de proposer une réflexion liée au choix terminologique de cinq 
termes clés, à savoir : dispositif, Internet, web, e-learning et enseignement à 
distance (EAD)… Mais aussi de présenter le cadre académique libanais dans ses 
caractéristiques, ses particularités, ses spécificités et ses originalités.   
 
Marqué par une rareté de littérature écrite concernant la mise en ligne des cours 
académiques sur le plan local, l‟analyse du contexte libanais a révélé la coexistence 
de deux types de situations.  
 
- La première situation cherche à montrer qu‟« en l'espace de dix ans, (il y a 
eu) une très forte progression – au moins quantitative – de l'intégration des 
technologies dans les pratiques professionnelles des universitaires » 
(Albero et Dumont, 2002) avant de se focaliser sur le développement 
croissant et continu du e-learning ;  
- la deuxième consiste à mettre en évidence l‟absence de textes législatifs et 
réglementaires officiels visant à promouvoir le e-learning dans ces 
universités ; et par conséquent, l‟absence d‟action concrète et de soutien 
financier de la part du ministère de l‟éducation et de l‟enseignement 
supérieur pour les projets TICE.  
 
Cette première partie de la thèse a rendu possible l‟observation de plusieurs 
binômes en tension qui sont l‟objet de notre description.  
 
- D‟une part l‟absence d‟action concrète et d‟engagement officiel de la part 
du ministère de l‟éducation et de l‟enseignement supérieur dans des projets 
TICE, qui contraste avec les propos des décideurs politiques encourageants 
l‟intégration des TICE dans les pratiques pédagogiques. 
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- Un second binôme a également été établi. D‟une part le grand souci 
d‟innovation que les universités ont et d‟autre part l‟indifférence de l‟État 
concernant l‟insuffisance en infrastructures de la télécommunication.  
 
Faudra-t-il voir dans ces binômes ambigus une échappatoire pour justifier un 
changement d‟attitude éventuellement proche et positif concernant le e-learning ?  
Ceci constitue in fine une de nos hypothèses pour l‟avenir. 
 
La deuxième partie de la thèse, est composée de deux chapitres. Nous pensons 
qu‟elle constitue un apport original, une tentative de donner du sens à l‟actuelle 
situation libanaise dans ce domaine, elle contraste en effet  avec l‟absence de textes 
législatifs et réglementaires officiels visant à promouvoir le e-learning. En effet, 
les universités au Liban ont connu un développement croissant et ininterrompu du 
e-learning et ce depuis presque une décennie ; cependant les études, les recherches 
et les publications dans le domaine sont restées assez timides.  
 
Nous pensons avoir démontré que la mise en ligne des cours académiques ne 
repose pas sur de rares initiatives personnelles, mais plutôt sur un phénomène 
réfléchi, planifié et bien structuré ; par suite, elle mérite d‟être étudiée.  
 
Six universités173 ont été repérées comme étant primordiales pour une recherche 
qui vise à tracer la genèse de l‟intégration des TICE dans l‟enseignement et 
l‟apprentissage et, qui cherche à appréhender ce processus de mise en ligne des 
cours académiques au Liban. Alors qu‟une septième université 174  a fait l‟objet 
d‟une enquête. 
 
La grande majorité des universités retenues, est dotée d‟une structure ou d‟une 
unité entièrement dédiée à la promotion des TICE, à leur intégration et à la 
structuration et l‟élaboration des activités liées au e-learning. Ces structures 
assurent un travail de planification, de recherche et de formation pour l‟intégration 
                                               
173 L‟Université Libanaise (UL), l‟Université Saint-Joseph de Beyrouth (USJ), l‟American University of Beirut 
(AUB), Lebanese American University (LAU), Notre Dame University (NDU),Arab Open University (AOU). 
174 L‟Université Saint-Esprit de Kaslik (USEK). 
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des TICE dans la formation académique et elles sont également chargées de la mise 
en ligne des cours académiques scénarisés.  
 
Il est intéressant de repérer trois points communs que ces six universités partagent.  
- Premièrement, elles sont toutes reconnues et accréditées par le ministère de 
l‟éducation et de l‟enseignement supérieur.   
- Deuxièmement, elles ont toutes le souci de l‟innovation qui intègre une 
technologie éducative dans les situations de l‟enseignement et de 
l‟apprentissage.  
- Troisièmement, elles ont toutes des cours en ligne et ce, malgré l‟absence 
de politique et de stratégie nationale concernant le e-learning.  
 
Ces initiatives ont engendré une forte autonomie de ces universités au sujet de la 
mise en ligne des cours qui accompagnent l‟enseignement présentiel, comme elles 
ont alimenté la concurrence locale entre les différents établissements concernant la 
modernisation pédagogique de l‟enseignement et de l‟apprentissage à travers 
l‟adoption « des dispositifs innovants de formation pour l‟enseignement 
supérieur » (Charlier et Peraya, 2002).  
 
Les observations des pratiques, directes ou indirectes, ainsi que les navigations 
hebdomadaires sur les sites web des institutions en question, les entrevues et les 
enquêtes sur le terrain ont permis de catégoriser le déploiement des TICE dans le 
cadre académique libanais en deux phases complémentaires : la sensibilisation et le 
passage à l‟action. Également ces observations ont permis de dévoiler une 
multitude de processus de mise en ligne des cours et de repérer des expériences 
assez diversifiées dans le domaine de l‟intégration des TICE, de la scénarisation et 
de la mise en ligne des cours.  
 
Avant de s‟attarder sur les constats, il a été important de naviguer sur le site web du 
ministère de l‟éducation et de l‟enseignement supérieur au Liban. L‟étude de ce 
site web, en parallèle aux entrevues réalisées auprès du directeur général de 
l‟enseignement supérieur, a révélé un enjeu stratégique. Il s‟agit d‟un lien étroit et 
d‟une dépendance perceptible qui existent entre la politique ministérielle 
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concernant les TICE au Liban et les « priorités personnelles » du ministre en 
fonction. Ainsi, en l‟absence de politique nationale concernant les TICE et le e-
learning l‟impacte personnel qu‟a le ministre de l‟éducation et de l‟enseignement 
supérieur se veut être décisif pour concilier discours prometteurs et les faits 
décourageants.  
 
Au terme de cette première analyse rendue possible grâce à la construction du 
corpus, aux observations, aux navigations des sites web, aux entrevues et aux 
analyses, il a été possible de dresser les constats suivants relatifs, au déploiement 
des TICE et à la mise en ligne des cours. 
 
- Le premier constat est relatif à la première hypothèse qui s‟articule autour 
du déploiement des TICE, de la scénarisation, et de la mise en ligne des 
cours académiques. En effet, cette étude a montré qu‟il y a un 
développement de l‟intégration des TICE et la mise en ligne des cours 
académiques au Liban en dépit de la politique frileuse.    
 
- Le deuxième constat est relatif à la compétition entre les universités locales. 
En effet, cette thèse a montré l‟existence d‟une concurrence locale et 
transparente entre les universités, ce qui confirme l‟hypothèse formulée à ce 
sujet. Il a été également mentionné que cette concurrence est locale et 
transparente, ce qui, pour le moment, minimise la chance d‟initier une 
collaboration interuniversitaire qui a pour but de scénariser des cours 
académiques.  
 
- Le troisième constat est relatif aux conséquences de l‟intégration des 
technologies de l‟information et de la communication dans l‟éducation, à la 
scénarisation, à la numérisation et à la mise en ligne des cours, dans les 
formations universitaires. L‟analyse que nous avons conduite a confirmé 
que le Liban assiste à une nouvelle donne en matière d‟enseignement 
supérieur. Ce qui confirme la  deuxième hypothèse formulée en début en 
recherche.  
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- Le quatrième constat est relatif au processus de mise en ligne des cours. 
Ainsi, cherchant à répondre à la question de recherche qui s‟intéresse à 
l‟uniformité de processus de la mise en ligne des cours, il s‟est avéré que 
l‟expérience du Liban dans le e-learning est loin d‟être unifiée. Ainsi, le 
Liban semble être un laboratoire à une pluralité d‟expériences et ce pour 
deux causes majeures : 
 le non-investissement de l‟état dans le e-learning,  
 la forte autonomie des universités au sujet du e-learning qui 
accompagne les cours présentiels.  
 
Certains projets sont issus d‟une décision institutionnelle prise au sein de 
l‟université à l‟instar de l‟American University of Beirut (AUB), de la 
Lebanese American University (LAU), de la Notre-Dame University (NDU) 
et de l‟University Saint Joseph (USJ) ; d‟autres sont le fruit d‟une 
collaboration internationale à l‟instar de l‟Arab Open University (AOU) et 
de l‟Université Libanaise (UL).  Confirmant ainsi la diversité et la présence 
d‟une multitude de processus visant à créer des « ressources numériques 
pour l‟apprentissage » (Baron, 2007). 
 
- Le cinquième constat est relatif aux contraintes liées aux différentes 
modalités de mise en ligne des cours. Des contraintes budgétaires, des 
contraintes administratives et des contraintes sociales : 
 
 Contrainte budgétaire : plusieurs universités qui, suite à une 
décision institutionnelle ont intégré les TICE et ont mis en ligne 
leurs cours, ont subi des contraintes budgétaires et par conséquent 
elles ont été obligées de remplacer le dispositif de gestion de 
contenu qui a été un outil grand public, par un dispositif pleine 
source, gratuit. Ceci les a poussées à recommencer le travail 
d‟adaptation au nouveau dispositif et à  retravailler à nouveau un 
plan de gestion des ressources humaines afin de former : une 
équipe d‟experts, des formateurs, des enseignants, des étudiants, 
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etc. Deux universités locales ont fait ce changement de dispositif, il 
s‟agit de l‟AUB et de l‟USJ.   
 
 Contrainte administrative : une contrainte administrative a obligé 
l‟UL à  refuser des demandes de mise en ligne des cours durant 
l‟année académiques 2008-2009 et ce à cause de la rigidité du 
projet Avicenne qui ne prévoit de mettre en ligne qu‟un nombre 
fixe de cours par centre et par semestre. Les centres Avicenne qui 
ont reçu plus de demande que ce qu‟autorise le projet, ont été 
obligés de refuser ces demandes, faute de flexibilité. À l‟exemple 
de l‟UL qui a refusé, en un semestre, quatre demandes de mise en 
ligne. Ainsi, la collaboration internationale est jugée être rigide au 
point que cette rigidité est devenue contre-productive pour le 
projet. 
 
 Contrainte sociale : les cours en ligne importés suite à une 
collaboration internationale, donc numérisés, scénarisés et prêts à 
être mis en ligne,  présentent une contrainte sociale. En effet, 
l‟importation des cours en ligne ne donne pas droit à l‟adaptation 
au contexte social local. Ces cours doivent être acceptés tels qu‟ils 
sont reçus sans la moindre modification, même lorsqu‟il s‟agit d‟un 
cours de pédagogie où les courants traités ne sont pas conformes à 
ceux utilisés dans les écoles locales. C‟est le cas de la branche de 
Beyrouth de l‟université anglo-saxonne Arab Open University 
(AOU).  
 
- Le sixième constat est relatif à la troisième hypothèse qui s‟intéresse à 
comprendre si la mise en ligne des cours académiques peut avoir un impact 
concernant les rapports avec l‟étranger, compte tenu du rôle régional que 
joue le Liban avec l‟étranger et notamment les pays du Moyen-Orient. En 
effet, cette recherche a montré que la guerre de juillet 2006 a représenté un 
tournant majeur dans l‟histoire et la genèse de la mise en ligne des cours 
académiques. Ainsi, la mise en ligne des cours a permis aux étudiants qui 
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ont été rapatriés à cause de la guerre, de poursuivre et de compléter leurs 
cours en ligne et à distance. Par conséquent, cette nouvelle donne a inféré 
de nouveaux rapports avec la communauté Moyen-Orientale. Cas de 
l‟American University of Beirut (AUB), de la Notre-Dame University 
(NDU) et de la Lebanese American University (LAU) et a encouragé les 
institutions à poursuivre les efforts dans ce domaine.   
 
- Le septième constat est relatif aux avantages, liés aux différentes origines 
de mise en ligne des cours. Quatre avantages se distinguent : une fierté 
d‟avoir la totalité des cours en ligne,  une flexibilité dans la production, une 
dispense de l‟adaptation sociale et une insouciance budgétaire.  
 
 Une fierté d‟avoir la totalité des cours en ligne : l‟Arab Open 
University (AOU) a actuellement, le privilège d‟être la seule 
université au Liban à avoir la totalité de ses cours en ligne et ce 
grâce à la collaboration internationale.  
 
 Une flexibilité dans la production : un avantage supplémentaire que 
présente la production locale, c‟est la flexibilité. En effet, les 
universités qui produisent localement leurs cours en ligne peuvent 
totalement s‟adapter avec les besoins des acteurs et ceux des 
utilisateurs pour une meilleure production et utilisation, à 
l‟exemple de l‟American University of Beirut (AUB) et Université 
Saint-Joseph (USJ).  
 
 Une dispense de l‟adaptation sociale : la production locale dispense 
l‟acteur de l‟adaptation sociale, sachant que les cours en ligne sont 
produits et scénarisés généralement par l‟enseignant qui dispense la 
matière en mode présentiel. C‟est le cas de l‟American University 
of Beirut (AUB) et Université Saint-Joseph (USJ). 
 
 Une insouciance budgétaire : les initiatives issues d‟une 
coopération internationale n‟ont pas souffert de problèmes 
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budgétaires jusqu‟à présent, ce qui a épargné aux universités 
relatives, la tâche d‟une réadaptation à un nouvel outil de gestion 
de contenu. C‟est le cas de l‟Université Libanaise (UL) et de l‟Arab 
Open University (AOU). 
 
Ainsi ne voulant pas rester en marge de l‟innovation, les universités francophones 
au Liban aussi bien qu‟anglo-saxonnes, ont relevé le défi de la modernisation par 
l‟accroissement de leurs propres activités du e-learning.  
 
Cette recherche a été l‟occasion de montrer une inégalité de l‟investissement des 
universités au Liban concernant l‟intégration des TICE, comme elle a révélé des 
inégalités parmi différentes disciplines et au sein d‟une même université. À titre 
d‟exemple, l‟Université Libanaise n‟a des cours en ligne qu‟au sein de deux de ses 
facultés, alors que les quinze autres facultés et instituts n‟ont toujours pas franchi 
ce pas. Ainsi, la fracture numérique existe non seulement entre différentes 
universités, mais aussi au sein d‟un même établissement de l‟enseignement 
supérieur.   
 
À la lueur des analyses précédentes il a été possible de tracer la genèse de la mise 
en ligne des cours académiques après avoir tenté de désigner les phénomènes vécus 
d‟un œil critique et de leur avoir attribué un sens, selon les caractéristiques de la 
phénoménologie et de l‟herméneutique, privilégiées, et dominantes dans ce projet 
de recherche suivant une posture réaliste. Ceci a rendu possible l‟élaboration d‟un 
tableau qui propose une lecture comparative de la dynamique de mise en ligne des 
cours dans les six universités mentionnées postérieurement. À savoir que ce 
tableau constitue une échelle basée sur six piliers : l‟initiative ; le public cible ; la 
production des cours ; le dispositif; le support et l‟examen en ligne.  
 
La progression constante du nombre des cours en ligne à l‟AUB, présente semble-t-
il,  les premiers germes d‟un campus universitaire virtuel, qui n‟aura pas forcément 
comme première clientèle les étudiants libanais mais plutôt et surtout les étudiants 
des pays moyen-orientaux voisins. Évidement, il est encore prématuré de chercher 
à confirmer cette hypothèse qui pourrait faire l‟objet de recherches postérieures.  
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Pour clore cette deuxième partie, une enquête qualitative en direction des 
apprenants, réalisée au sein d‟une septième institution académique au Liban s‟est 
imposée ; il s‟agit de l‟Université Saint-Esrpit de Kaslik (USEK).  
 
Un des objectifs de cette enquête est d‟évaluer la satisfaction et les attentes des 
étudiants concernant l‟enseignement traditionnel et l‟enseignement hybride. De 
même il a été intéressant de savoir si le fait d‟intégrer les TICE dans un 
environnement universitaire sans entamer l‟expérience de l‟enseignement hybride 
d‟une façon institutionnelle est une spécificité libanaise.  
 
Se situant sur une période où, l‟USEK s‟est « aventurée » dans le domaine des 
TICE et a franchi le pas de l‟innovation sans toutefois formaliser, concrétiser et 
compléter ce pas innovant cette partie cherche à étudier l‟état de stagnation et la 
position de l‟USEK dans un clan intermédiaire se trouvant à mi-chemin entre, 
d‟une part l‟innovation et d‟autre part la résistance à l‟innovation. Cette enquête 
tient compte également de l‟image de l‟institution dans un contexte marqué par la 
concurrence interuniversitaire.  
 
Trois techniques complémentaires  ont permis de réaliser la recherche empirique et 
d‟aboutir à des constats :  
- Premièrement, l‟étude du terrain à travers l‟observation simple ;  
- deuxièmement, le recueil d‟informations par le biais des entretiens ; 
certains formels et d‟autres informels ;  
- troisièmement la collecte des données utilisant une enquête par 
questionnaire administré à l‟anonymat. 
 
Les entretiens formels semi-directifs individuels ont été réalisés avec des décideurs 
et des enseignants ; d‟autres directifs informels avec des étudiants et des assistants 
aux laboratoires d‟informatique. En parallèle, une  enquête par questionnaire 
anonyme a été distribuée, ayant pour but d‟évaluer la satisfaction et les attentes des 
étudiants au sujet de l‟intégration des technologies de l‟information et de la 
communication pour l‟éducation tout en permettant de donner une idée précise sur 
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la connectivité des étudiants et sur le niveau de la maîtrise de l‟utilisation des 
logiciels informatiques et des supports technologiques de base.  Ces différentes 
techniques ont conduit à trois constats. 
 
- Le premier constat a révélé le fait qu‟aucune enquête n‟a été, jusqu‟à 
présent, réalisée à l‟USEK concernant le e-learning et/ou la satisfaction des 
étudiants. Cet immobilisme pouvant se révéler délicat dans un pays à forte 
concurrence entre les universités. 
 
- Le deuxième constat a révélé le fait que les décideurs de l‟USEK ont le 
souci de la modernisation, raison pour laquelle ils ont créé un 
environnement numérique de travail (ENT) et  ont formé des enseignants à 
la mise en ligne des cours.  Le projet ENT a abouti et il est actuellement 
utilisé par les acteurs de l‟université, alors que la mise en ligne des cours 
n‟est plus pour le moment un sujet d‟actualité.  
 
- Le troisième constat a révélé un fait caché. Le questionnaire, a dévoilé 
l‟existence de pratiques d‟une dizaine d‟enseignants motivés qui ont mis en 
ligne leurs cours académiques. Dispensés en mode hybride, ces cours sont 
le fruit d‟initiatives personnelles déployées au sein de l‟USEK par des 
«enseignants innovants » (comme on le rencontre dans de nombreuses 
universités des pays développés) qui ont été obligés de jouer tous les rôles, 
à savoir celui du scénariste pédagogique, celui de l‟informaticien, celui de 
l‟administrateur, etc. Ces enseignants appartiennent à deux contextes 
différents : certains sont des utilisateurs du mode hybride dans une autre 
université que l‟USEK ; d‟autres sont intéressés pour entamer la nouvelle 
expérience de l‟enseignement hybride. Si les responsables administratifs de 
l‟USEK ont apprécié cette « découverte », cependant elle n‟a toujours pas 
été institutionnalisée.  
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5.2. Des dispositifs en évolution constante, une réalité fluctuante  
A l‟issue de mes travaux, je suis consciente que cette recherche n‟est qu‟une 
« photographie d‟un paysage en mutation », et ceci pour les deux raisons suivantes.  
- Premièrement, ce sujet est nécessairement évolutif c'est-à-dire qu‟au 
moment de la soutenance, d‟autres éléments seront déjà produits et on sait 
déjà, que d‟autres vont se produire encore. Ainsi, cette thèse a une 
prétention à la fois de description du passé, de l‟existant et de la mise en 
problématique de plusieurs scénarios pour le futur. Je suis consciente aussi 
qu‟il est nécessaire de poursuivre les recherches dans les directions suivies  
parce que « les objets étudiés étant en constante évolution et connaissant 
des usages souvent émergents, la plupart des recherches restent au stade 
exploratoire » (Baron et Dané, 2009). Des évolutions rapides et des retours 
d'expérience ont été la cause de plusieurs modifications faites et refaites 
durant la rédaction de cette thèse et il serait primordial de continuer cette 
recherche afin que les nouveautés dans le domaine soient repérées et 
analysées.  
 
- Deuxièmement étant donné que le Liban est dans une situation de carrefour 
culturel, politique, linguistique, intellectuel, confessionnel, économique, 
social …, (Joyandet, 2009), il est de l‟ordre de l‟évidence de pouvoir 
repérer des situations du e-learning  qui se tournent les unes vers tel type de 
modèles anglo-saxons, les autres vers tel type de modèles francophones. Il 
s‟agit d‟une  approche : « géographique non temporelle » (Wallet, 2003). À 
partir de là, faire des pronostics sur l‟évolution des TICE au Liban renvoie 
à des questions géopolitiques plus larges où un même projet peut être 
différemment pensé et interprété selon les champs socioculturels. Parmi ces 
différents champs socioculturels, existe le champ arabophone du Moyen-
Orient qui est un des enjeux de l‟enseignement à distance.  
 
Quels sont les pistes de travail éventuelles dans ce cadre géopolitique ?  
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5.3. Quelques pistes  pour les décideurs (et les chercheurs !) 
À l‟issue de cette thèse plusieurs « pistes de travail » peuvent être repérées. 
Certaines relèvent du domaine des décideurs politiques, d‟autres relèvent du 
domaine des chercheurs. Toutefois, il faut signaler que ces pistes pourraient avoir  
une influence majeure sur l‟évolution libanaise qui est en plein essor. Il serait 
important de   : 
 
- prévoir et de rédiger des textes législatifs et réglementaires officiels 
visant à promouvoir le déploiement des TICE dans le scolaire aussi 
bien que l‟académique au Liban. Il est important de rappeler 
qu‟actuellement la formation des enseignants intègre dans le cursus une 
ou plusieurs matières qui visent l‟utilisation de la technologie éducative 
dans les pratiques pédagogiques ;  ceci a déjà été souligné 
antérieurement (Skayem, 2003) ; 
 
- préparer un plan national global pour sensibiliser les universités à 
l‟intégration des TICE dans les établissements universitaires au Liban, 
aussi bien privés que public afin d‟éviter qu‟il n‟y ait des fractures 
numériques interuniversitaire, voire au sein d‟un même campus entre 
différentes disciplines ; 
 
- étudier les diplômes issus suite à des parcours accomplis entièrement  à 
distance, cas par cas, dans le but de créer une grille de critères qui, 
éventuellement mènera à la validation ceux qui sont sérieux et 
scientifiques ;  
 
- structurer un ou plusieurs réseaux de recherche locaux concernant le e-
learning afin de, suivre de près l‟évolution dans ce domaine, tâcher de 
donner un sens aux phénomènes vécus et « contribuer aux recherches 
en technologie éducatives » (Jaillet, 2009). Il est également essentiel 
que ces réseaux locaux ne soient pas étrangers aux réseaux 
internationaux afin de promouvoir la coopération entre le Liban et le 
monde.  Le Liban peut dans le domaine de la, recherche être une 
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passerelle entre la recherche francophone (AUF), la recherche 
anglophone (États-Unis et Commonwealth of Learning) et la recherche 
arabophone émergente ; 
 
- sur le plan local, encourager les coopérations interuniversitaires  pour 
scénariser et produire des cours en ligne. Ce qui doit réduire les coûts 
de production et éviter la duplication du travail surtout au niveau des 
universités francophone d‟une part et anglo-saxonnes d‟autre part ;   
 
- entamer la réglementation de l‟enseignement à distance afin de 
permettre aux universités locales qui sont reconnues et accréditées pour 
leurs enseignements présentiels, qu‟ils aient également une 
reconnaissance pour enseigner à distance.  Ainsi, ces formations à 
distance « permettent non seulement de rejoindre des publics 
éloignés » (Karsenti, Depover et Komis, 2007a)  mais conduits, dans le 
cas du Liban, à établir des liens en direction des expatriés libanais. 
Ainsi, l‟enseignement à distance facilitera l‟intégration des étudiants de 
la  diaspora libanaise intéressés par des formations dans des domaines 
comme la langue arabe, la littérature du Moyen-Orient, l‟histoire et la 
géographie de cette région  et de ses populations sans compter le 
commerce … La diaspora libanaise compte 12 369 400 personnes  
(Libanvision et l‟Orient le Jour, 2010) ce qui constitue un « public 
cible » potentiel en âge d‟étudier sans doute cinq fois supérieur à celui 
résident au Liban. Cette opportunité de développement non négligeable 
n‟a pour le moment jamais été envisagée. 
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Annexe 1 : Le mot Internet tantôt en majuscule et tantôt en minuscule 
Projet de loi Création et Internet : 
développer l’offre légale et traiter le piratage par la pédagogie 175 
mardi 10 mars 2009 
 
photo lors du point presse du 18 juin © Didier Plowy / MMC  
Le projet de loi réprimant le piratage des oeuvres culturelles sur internet est 
examiné le 10 mars à l'Assemblée nationale. Le 2 février 2009, en installant le 
nouveau Conseil de la création artistique, le Président de la République s‟est 
engagé à ce que le texte soit définitivement voté par le Parlement d'ici à la fin 
mars. 
Consensus au Sénat. Le scrutin final en faveur du projet de loi Création et Internet 
n‟a donné lieu à aucun vote contre. Auparavant, les sénateurs avaient rejeté à une 
écrasante majorité de 297 voix contre 15 un amendement qui proposait de 
substituer, comme mesure ultime de dissuasion, une amende à la suspension de 
l‟accès Internet. Selon Christine Albanel, ce vote témoigne de la profonde adhésion 
que rencontre le projet de loi : « les sénateurs ont bien pris conscience que la 
situation actuelle ne préjudice pas seulement aux grandes « majors », mais aussi 
aux petites entreprises indépendantes de la musique et du cinéma ». 
Accord unanime des Etats membres de l’union européenne. Le 28 novembre 
2008, les 27 ministres européens des télécommunications se sont accordés pour 
                                               
175 Document accessible à l‟adresse suivante : http://www.culture.gouv.fr/ (consulté le 16 mars 2009). 
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retirer du « Paquet Télécom » l‟amendement n°138, adopté le 24 septembre dernier 
sur l‟initiative du député Guy Bono. Cet amendement se bornait à rappeler des 
principes très généraux de procédure avec lesquels le projet de loi Création et 
Internet est parfaitement compatibles, contrairement à l'interprétation qui en était 
donnée par les groupes de pression qui s'opposent à la défense des droits des 
créateurs et menacent l‟emploi dans les différentes filières des industries 
culturelles. Néanmoins, par l‟imprécision de ses termes, qui se prêtaient à toutes les 
manipulations, l‟amendement constituait une source de confusion préjudiciable au 
bon déroulement du débat démocratique que les Européens et les Français 
attendent sur la question du piratage. 
Une urgence. En 2006, un milliard de fichiers piratés ont été échangés en France. 
L‟industrie musicale a enregistré en 5 ans une chute de 50% de son chiffre 
d‟affaires. Il en résulte une baisse de l‟emploi dans les maisons de disques ainsi 
qu‟une diminution d‟un tiers du nombre de nouveaux artistes « signés » chaque 
année. Le cinéma et la télévision commencent à ressentir à leur tour les effets du 
piratage des oeuvres qu'ils produisent ou diffusent. Par ailleurs, le piratage massif 
constitue un frein considérable au développement de l‟offre légale sur Internet, qui 
s'est pourtant considérablement enrichie au cours des dernières années : plusieurs 
millions de titres musicaux et plus de 2500 films y sont désormais disponibles, 
parfois pour quelques euros par mois. 
 
Genèse du projet de loi. Dans la lettre de mission adressée à Christine Albanel le 
1er août 2007, le Président de la République a fermement pris position sur la 
nécessité de lutter contre le piratage pour préserver la diversité culturelle et les 
filières économiques menacées par le pillage des œuvres. Le 5 septembre 2007, la 
ministre de la Culture et de la Communication a confié à Denis Olivennes, alors 
président-directeur général de la FNAC, une mission destinée à préparer un accord 
entre les professionnels de l‟audiovisuel, de la musique, du cinéma et les 
fournisseurs d‟accès à Internet. Cette mission s'est traduite par la remise d'un 
rapport et par la signature des Accords de l‟Elysée, le 23 novembre 2007, entre 47 
entreprises ou organisations représentatives de la Culture et de l'Internet (pdf). Ces 
accords traduisent pour la première fois un consensus entre les créateurs, les 
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industries culturelles et les fournisseurs d‟accès à Internet pour créer un cadre 
juridique favorable au développement de l'offre légale d'œuvres sur les réseaux 
numériques.  
 
Amélioration de l’offre légale. Les Accords de l'Elysée constituent un compromis 
où toutes les parties sont gagnantes et notamment les internautes, car leur premier 
volet vise à améliorer l'offre légale de films et de musique sur Internet. D'abord, les 
professionnels du cinéma se sont engagés à mettre les films à disposition des 
internautes plus rapidement : 6 mois après la sortie en salle au lieu de 7 mois et 
demi, dès la mise en place du dispositif anti-piratage ; puis, dans un second temps, 
la durée de l'ensemble des "fenêtres" de la chronologie des médias sera revue pour 
se rapprocher des durées moyennes en Europe (environ 4 mois dans la cas de la 
VOD). Ensuite, les maisons de disque se sont engagées à retirer les DRM « 
bloquants » des productions musicales françaises, un an au plus tard après la mise 
en œuvre du dispositif de prévention graduée. Certaines d‟entre elles ont d‟ailleurs 
anticipé ces délais en retirant les DRM « bloquants » dès à présent.  
 
Une loi «pédagogique» et préventive. L‟autre volet des Accords de l'Elysée 
concerne la prévention et la lutte contre le piratage. Il nécessite l‟intervention d‟une 
loi pour garantir l‟équilibre des droits de chacun : le droit de propriété et le droit 
moral des créateurs, d‟une part, et la protection de la vie privée ainsi que la liberté 
de communication des internautes, d‟autre part. C‟est l‟objet du projet de loi « 
Création et Internet », présenté le 18 juin 2008 au Conseil des ministres et voté en 
première lecture au Sénat le 30 octobre 2008.  
Aujourd‟hui, l‟internaute s‟expose à une poursuite pénale dès le premier 
téléchargement illégal (« les sanctions pénales en vigueur »). Désormais, si le 
projet de loi est voté, plusieurs avertissements précéderont toute sanction. Il ressort 
en effet d‟une récente étude d‟opinion que 90% des personnes averties cesseraient 
de pirater à réception du deuxième message. La mise en œuvre de ce dispositif 
reviendra à une Haute Autorité pour la diffusion des œuvres et la protection des 
droits sur internet, qui agira exclusivement sur saisine des ayants droit dont les 
œuvres auront été piratées : elle n'exercera donc aucune surveillance a priori et 
généralisée des réseaux. Elle procèdera comme suit à l'encontre des pirates :  
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- le premier avertissement sera envoyé par courriel ;  
- le deuxième avertissement prendra la forme d‟une lettre recommandée, pour 
s‟assurer que l‟abonné a bien pris connaissance du manquement qui lui est 
reproché ;  
- en cas de renouvellement du manquement, la sanction peut prendre la forme 
d‟une suspension de l‟abonnement internet de un mois à un an, assortie de 
l‟interdiction de se réabonner pendant la même durée auprès de tout autre 
opérateur. Toutefois, pour accentuer l‟aspect pédagogique, une transaction est 
possible entre la Haute Autorité et l‟abonné : s'il s'engage à ne plus renouveler son 
comportement, la suspension sera réduite à une durée inférieure à trois mois. Dans 
le cas des offres dites « Triple play », la suspension de l‟abonnement ne peut porter 
sur les services de téléphonie et de télévision. Par ailleurs, lorsque la suspension de 
l‟accès à Internet pourrait avoir des effets disproportionnés, par exemple pour les 
entreprises, le projet de loi prévoit une mesure alternative : la Haute Autorité 
pourra exiger l'‟installation de dispositifs préventifs (de type « pare-feux »), qui 
permettront d'empêcher le piratage par les salariés à partir de leurs postes de 
travail.  
 
Communiqués  
 Campagne pédagogique et fédératrice sur le site www.jaimelesartistes.fr  
 Communiqué du 24 septembre 2008 : Réaction de Christine Albanel suite au 
vote du Parlement européen sur le "Paquet télécom"  
 Communiqué de l'APC et de l'UPFI du 25 septembre (pdf)  
 Communiqué de l'ARP et de la SACD du 25 septembre 2008  
 Communiqué on the European Parliament‟s vote on the Telecoms Package  
 Communiqué de presse de la Présidence de la République (18 juin 2008)  
 Communiqué de presse de la Ministre de culture et de la communication (18 
juin 2008)  
 Communiqué de presse sur l'avis rendu par le Conseil d'Etat (12 juin 2008)  
Discours 
 Le discours du 29 octobre 2008 - Projet de loi « Création et Internet » Sénat – 
1re lecture  
 Discours de Christine Albanel prononcé lors de la conférence de presse (18 
juin 2008)  
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Fiches 
 Fiche explicative : "Cinq idées fausses sur le projet de loi"  
 Fiche explicative : "Cinq idées fausses sur le projet de loi" (version anglaise en 
pdf)  
 Fiche explicative : "Cinq idées fausses sur le projet de loi" (version allemande)  
 Fiche explicative : "Cinq idées fausses sur le projet de loi" (version espagnole)  
Projet de loi 
 Projet de loi " Création et internet " présenté au Conseil des ministres et 
déposé sur le bureau du Sénat (18 juin 2008)  
 Projet de loi " Création et internet " (version anglaise)  
 Projet de loi " Création et internet " (version allemande)  
 Projet de loi " Création et internet " (version espagnole)  
Dossier de presse 
 Dossier de presse (18 juin 2008/pfd) 
 
 
Plus d’informations  
 Les "Accords de l'Elysée" du 23 novembre 2007 : fiche explicative (pdf)  
 Les "Accords de l'Elysée" du 23 novembre 2007 : fiche explicative (version 
anglaise/pdf  
 Le texte des " Accords de l‟Elysée " (pdf)  
 Le texte des " Accords de l‟Elysée " (version anglaise/pdf)  
 Les signataires des Accords de l'Elysée (pdf)  
 Le discours de Nicolas Sarkozy du 23 novembre 2007  
 Le discours de Christine Albanel du 23 novembre 2007  
 Rapport de Denis Olivennes sur "le développement et la protection des 
oeuvres culturelles sur les nouveaux réseaux" (pdf).  
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Annexe 2 : Guide de l‟entretien avec Ahmad Al-Jammal 
 
Éducation supérieure 
Le 25 octobre 2006 
 
 
Sachant que l‟enseignement universitaire a intégré les technologies de 
l‟information et de la communication dans l‟éducation…  
 
*Gouvernance en TICE, Déploiement des TICE*  
 
1. A quel niveau concret se situe l‟engagement des autorités au Liban en matière 
de TICE? 
 
 Quelles sont les priorités affichées ? Y a t il un plan d‟ensemble reliant : 
 
 le technologique/infrastructures,  
 
 l‟administratif/gestion et le pédagogique dans le domaine des TICE ? 
 
2. Qui sont les décideurs au niveau régional et local ? 
 quel est leur statut ?  
 quelles directives ont-ils reçu ? 
 quelle est la pérennité des offres ? 
 quelles sont les contreparties ?  
 
 
3. Il y a eu des projets de partenariat – Avicenne - Quels sont les obstacles à 
contourner pour qu'un programme initié par telle ou telle aide puisse être soutenu 
ou poursuivi par une autre aide ou émarger au budget national ?  
 
4. Quelles solutions validées) vous proposez pour une intégration durable des 
projets et expérimentations TICE ? 
 
5. Des études financières ont-elles été faites pour estimer le coût et la « 
rentabilité » des TICE ?  
 
6.  Comment donner une cohérence à l'ensemble des initiatives TICE dans les 
établissements universitaires ?  
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7.  Existe-il dans le domaine des TICE des initiatives transnationales impliquant 
échanges, mutualisations ou travail collaboratif inter-pays ?  
 
8. Y a t il une promotion et un transfert des dispositifs pertinents en matière de 
TICE ?  
 
9. Pourquoi le site web du ministère n‟est pas mis à jour alors que ses sous sites 
le sont ? 
 
10.  Pourquoi est-ce que le nombre des établissements universitaire au Liban 
change constamment ?  
 
*Acteurs et actions* 
11. Quelles sont les conséquences de « l'importation » de formations ou de 
contenus de formation sur les acteurs de l'enseignement supérieur ? Quel 
pourcentage représentent-ils dans le paysage national ? Majoritaire ou très 
minoritaire ?  
 
12. La mise en ligne des cours et des ressources est-elle encouragée ? Comment ? 
(Aspects incitatifs, réglementaires,…)  
 
*Formation à distance* 
13. La formation des futurs enseignants universitaires intègre-t-elle une dimension 
TICE ?  
 
14. Enseignants qui pratiquent depuis des années…  
 
15. Y a-t-il une émulation ou une concurrence entre les établissements de 
formation publics et privés sur ce domaine de la FAD et des TICE ? 
 
16. Quelle est l‟évolution des pratiques liées à Internet chez les apprenants ? Chez 
les formateurs ? Dans le contexte économique national ?  
 
17.  La formation des enseignants est-elle concernée par la formation à distance ? 
 
18. Y a-t-il une émulation ou une concurrence entre les établissements de 
formation publics et privés sur ce domaine de la FAD et des TICE ?  
 
19. Est-ce qu‟il y a dans les archives du ministère une documentation sur les 
TICE : conférence, colloques, loi, décisions,… ? 
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Annexe 3 : Première page d‟un examen formatif à la Faculté de 
Médecine de l‟USJ 
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Annexe 4 : Tableau de spécification  
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Annexe 5 : Questions à Choix/Complément Multiple (QCM) 
QUESTION À COMPLÉMENT MULTIPLE FAISANT PARTIE D'UN CAS 
CLINIQUE COMPOSÉ DE PLUSIEURS QUESTIONS 
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Annexe 6 : Questions à Choix Simple (QCS) 
QUESTION À COMPLÉMENT SIMPLE 
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IMG. 7 : QUESTION À RÉPONSE OUVERTE, COURTE 
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IMG. 8 : QUESTION MATCHING 
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IMG. 9 : QUESTION MATCHING + IMAGE 
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Annexe 7 : Question à réponse ouverte courte (QROC) 
QUESTION À RÉPONSE OUVERTE, COURTE 
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Annexe 8 : Matching 
QUESTION MATCHING 
 
 
QUESTION MATCHING + IMAGE 
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Annexe 9 : Formation payante à l‟USJ 
Programme de formation aux NTE 2006-2007 
 
Formations UNTE 
L'UNTE propose aux enseignants, chercheurs et personnels 
de l'USJ des formations professionnelles aux NTE. 
SESSION PRINTEMPS 2007 
Inscriptions : A partir du 10 mai 2007  
Début des cours : 19 mai 2007 
Frais d'inscription : 30$ / Cours - 10$ / Atelier  
Ces formations, assurées sur les campus de l'USJ, doivent 
permettre aux enseignants et chercheurs de l'USJ de s'approprier 
les techniques et méthodes des nouvelles technologies éducatives. 
Elles sont proposées sur plusieurs créneaux horaires, adaptés aux 
exigences de l'enseignement, par des formateurs professionnels. 
Chaque module a son propre format, atelier, présentation ou 
cours.  
Les formations sont validées par un certificat de participation 
délivré par l'USJ. Pour obtenir ce certificat, il faut assister au 
moins à 70% de la formation et de réussir l'évaluation finale, 
proposée par le formateur.  
Nouveau : Les formations UNTE sont payantes depuis le 1er 
septembre 2006. Les sommes récoltées ne servent pas à 
financer l'UNTE, mais sont versées au Service social étudiant, au 
titre du financement des bourses pour étudiants de l'USJ.  
 
Formations 
Inscriptions  
 
Programme Semestre 2 - 06/07 
Cours - 10h - 2h par semaine / 5 semaines (Du 21 mai au 18 juin 2007)  
Lieu : Salle de perfectionnement du CSH - 9ème étage 
Nombre minimum de participants : 5 
Coût de l'inscription : 30 $ 
Public : Enseignants, chercheurs et personnel USJ 
Module X1 - Powerpoint débutant  
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Module X2 - Powerpoint avancé  
Module X3 - Photoshop débutant  
 
Ateliers - 3h - Cours de 3h les samedis matin (Du 19 mai au 30 juin 2007)  
Lieu : Salle de perfectionnement du CSH - 9ème étage 
Nombre minimum de participants : 5 
Coût de l'inscription : 10 $ 
Public : Enseignants, chercheurs et personnel USJ 
Module T1 - Réaliser un document multimédia avec Windows Movie Maker - 19 mai 2007  
Module T2 - Créer une newsletter en format Web avec Dreamweaver 8 - 26 mai 2007  
Module T3 - Créer un "poster" pour un congrès avec Photoshop - 2 juin 2007  
Module T4 - Protéger son ordinateur et ses données - 9 juin 2007  
Module T5 - Créer un outil d'évaluation formative avec Moodle - 16 juin 2007  
Module T7 - Réaliser un document multimédia avec Producer - 23 juin 2007  
Module T6 - Détecter le plagiat dans un document - 30 juin 2007  
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Annexe 11 : Syllabus Inf 200 
 
U N I V E R S I T É  S A I N T - E S P R I T  D E  K A S L I K  
F a c u l t é  d e s  s c i e n c e s  e t  d e  g é n i e  i n f o r m a t i q u e  
 
S Y L L A B U S  -  P r i n t e m p s  2 0 0 7  
Sigle INF200 Intitulé Technologie de l'information 
Information Technology 
Crédits 3 cr. Prérequis  Cours et TD 3 h./semaine - 12 
h. 
Descriptif 
(Français) 
Ce cours a pour but de familiariser l'étudiant avec le vocabulaire, les concepts 
et les réalisations du monde de l'informatique. Nous mettons l'accent sur 
l'histoire de l'informatique, le matériel et son fonctionnement, les logiciels 
d'application et les logiciels systèmes, la télématique et Internet, les réseaux et 
les bases de données, et les outils de programmation. 
 Les sessions de travaux pratiques visent à placer l'étudiant dans un contexte 
qui sera le sien en milieu de travail ou d'études.  
Descriptif 
(Anglais) 
The purpose of this course is to familiarize the student with the vocabulary, the 
concepts and the achievements of the world of data processing. We 
concentrate on the history of data processing, the material and its operation, 
the application software and the software systems, telematics and Internet, the 
networks and the data bases and the programming tools.  
 The practical sessions of work aim at placing the student in a context which will 
be it his in study or work environment. 
Enseignant(s) Hage, N. ; Salim, P. ; Malek R. 
Plan du cours 
Semaine Thème 
1 
Présentation du cours. Informatique et information. Système binaire. 
Presentation of the course. Data processing and information. Binary system. 
2 Logiciels D'application : les outils de base et les logiciels spécialisés. 
Application software: basic tools and specialized software. 
3 Logiciels Système : quatre types de programmes, tâches et caractéristiques des 
systèmes d’exploitation et exemples de systèmes d’exploitation. 
Software System: four types of programs, tasks and characteristic of the operating 
systems and examples of operating systems. 
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4 
Internet : Services de base, navigation, courriel, pages et sites Web, etc.  
TP1 : Internet 
Partie A : navigation 
Internet: Basic services, navigation, e-mail, pages and Web sites, etc.   
Lab1: Internet  
Part A: navigation 
5 
Internet Autres services Historique et technique. 
TP2 : Internet  
Partie B : courriel 
Internet Other services Historical and technical.  
Lab2:  Internet  
Part B: courriel  
6-7 
Ordinateurs 
Historique des ordinateurs 
Architecture et fonctionnement : carte maîtresse, microprocesseur, mémoire, bus, 
horloge, ports, connecteur, cartes d’extension et cycle de traitement. 
Computers  
History of the computers  
Structure and operation: master card, microprocessor, memory, Bus, clock, ports, 
connector, expander cards and cycle of treatment. 
8 
Périphériques 
Entrée/Sortie  
TP3 : le traitement de texte  avec Word 
Peripherals  
Entrée/Sortie   
Lab3:  the text processing with  Word 
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Semaine Thème 
9  
Périphériques 
Stockage 
TP4 : le traitement de texte  avec Word 
Peripherals  
Storage  
Lab4:  the text processing with  Word 
10  
Périphériques 
Communication 
 
 
Peripherals  
Communication  
Computer network 
11  
Introduction à un tableur : Excel, les Worksheets, création et gestion des formules.  
Création et formatage des charts Excel etc…. 
TP5 : les chiffriers électroniques avec le tableur Excel 
Introduction to a spreadsheet: Excel, Worksheets, creation and management of the 
formulas.   
Creation and formatting of the charts Excel etc....  
Lab5:  electronic day-books with the Excel  spreadsheet 
12  
Programmation 
techniques et langages : développement d’un programme, générations des langages 
de programmation. 
TP6 : les chiffriers électroniques avec le tableur Excel 
Programming  
Techniques and languages: development of a program, generations of the 
programming languages.  
Lab6:  electronic day-books with the Excel  spreadsheet 
13  Les fichiers et les bases de données : types et organisations des BD, problèmes relatifs 
aux BD. 
TP7 : les chiffriers électroniques avec le tableur Excel 
Files and data bases: types and organizations of the data bases, problems relating to the 
data bases.  
Lab7:  electronic day-books with the Excel  spreadsheet 
14  Le milieu de travail : ergonomie, éthique, délits informatiques et sécurité. 
Work environment: data-processing ergonomics, ethics, offences and safety. 
291 
 
Evaluation 
Présence et 
Assiduité  
10 %   
Contrôle continu  30 % 
Projets  0 % 
Note :  
9 heures d'absence et plus 
privent l'étudiant de son droit à 
se présenter à l'examen final 
Laboratoire  20 % 
Rendus 0 % 
Examen partiel 0 % 
Examen final  40 %  
Total  100 % 
Bibliographie 
Manuel 
(textbook) 
Le livre «Éléments d’informatique» (5e édition, 2006), O'Leary, O’Leary, 
Hevey et Nadeau, La Chenelière / McGraw-Hill. 
Référence(s)   
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